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OBSERVATIONS 


SUR 


L'ART DE TRADUIRE 
EN GÉNÉRAL, 


Et fur cet Efjai de Traduëtion en par- 


ticulier. 


E ne font point ici des Loix que je 
viens diéter. (Ceux de nos bons E- 
crivains qui fe font exercés avec fuccès 
dans l’Art de traduire, auroïent plus de 
droit de s’ériger en Légiflateurs ; mais ils 
ont mieux fait que de tranfcrire des re- 
gles; ils ont donné des exemples. Etu- 
dions l’art dans leurs Ouvrages, & non 
dans quelques décifions mal affurées, far 
lefquelles’on difpute. Quels préceptes 
en effet font préférables à l'étude des 
grands modeles? Celle-ci éclaire tou- 
À 2 
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jours, ceux-là nuifent quelquefois. Dans 
tous les genres de Littérature la raïfon a 
fait un petit nombre de regles, le capri- 
ce les a étendues, & le pédantifme en a 
forgé des fers que le préjugé refpeéte, 
& que le talent n'ofe brifer. De quelque 
côté qu'on fe tourne dans les Beaux- 
Arts, on voit par-tout la médiocrité 
diétant les Loix, & le génie s’abaïflant 
à lui obéir. C'eft un Souverain empri- 
fonné par des efclaves, Cependant s’il 
ne doit pas fe laiffer fubjuguer , il ne doit 
pas non plus tout fe permettre, ‘Cette 
regle fi utile au progrès de la Littératu- 
re, doit s'étendre, ce me femble, non 
feulement aux Ouvrages originaux, mais 
aux Ouvrages d'imitation même , tels 
que font les traduétions. Effayons dans 
cet Ecrit d'éviter les deux excès d’une 
rigueur & d'une indulgence également 
dangereufes, Nous examinerons d’abord 
les Loix de la Traduétion, eu égard au 
génie des Langues, enfuite relativement 
au génie des Auteurs, enfin par rapport 
aux principes qu'on-peut fe faire dans ce 
genre d'écrire. 

On croit communément que l’Art de 
traduire feroit le plus facile de tous, 
fi les Langues étoient exäétement for- 
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mées les unes fur les autres. J'ofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de Tra- 
duéteurs médiocres & moins d’excellens. 
Les premiers fe borneroïent à une traduc- 
tion fervilement littérale, &-ne verroient 
rien au-delà. Les autres y voudroient de 
plus l'harmonie, l'agrément & la facilité 
du ftyle , deux qualités que les bons Ecri- 
vains n’ont jamais négligées , & qui font 
même le caractere de quelques-uns. Aïnfi 
le Traducteur auroit befoin d'une extré- 
me finefle pour diflinguer dans quels cas 
la perfeétion exaéte de la reffemblance 
pourroit céder aux graces de la diétion 
fans trop s’affoiblir. Une des grandes 
diflicultés de l’Art d'écrire, & principa- 
lement des Traduétions, eft de favoir 
jufqu’à quel point on peut facrifier l’é- 
nergie à la nobleffe, la correction à. la 
facilité, la juftéffe rigoureufe à la mé- 
chanique du ftyle. La raifon eft un juge 
févere qu’il faut craindre, l'oreille un ju- 
ge orgueilleux qu’il faut ménager. On 
ne doit donc pas fe faire une regle de 
traduire littéralement, dans les endroits 
même où le génie des Langues ne paroît 
pas s’y oppofer , quand la traduétion fera 
d’ailleurs feche, dure & fans harmonie. 

Quoi qu'il en ons la différence de ca- 
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raétere des Langues ne permettant pref- 
que jamais les traduétions littérales, déli- 
vre le Fradutteur de  l’efpece d'écueil 
dont nous venons de parler, de la nécef- 
fité où il fe trouveroit quelquefois de fa- 
crifier l'agrément à la isa fion, ou la pré- 
cifion à l'agrément. Mais s l'imp offibilité 
où il fe trouve de mate fon originel trait 
pour trait, lui laiffe une liberté dange- 
reufe. Ne pouvant donner à la copie une 
parfaite reffemblance, il doit craindre de 
ne lui pas donner toute celle qu'elle peut 
avoir, D'ailleurs, fi les fineiles de notre 
propre Langue exigent de nous tant d’é- 
tude pour être bien connues, combien 
n'en faut-il pas pour déméler encore les 
fineffes d’une Langue étrangere ? _& 
qu’eft-ce qu'un Traduéteur fans cette 
double connoifflance ? 

Il en eft quelques-uns qu’on croiroit 
devoir être moins gênés fur cet article; 
ce font les Traducteurs des Anciens. Si 
les finefles de: la diétion leur échappent 
dans d’original , elles n’échappent pas 
moins à leurs juges. Cependant, par une 
deftinée bizarre, ces Traduéteurs font 
traités plus févérement que les autres. 
La fuperftirion en faveur de l'Antiquité, 
nous fait fuppofer que les Anciens fe font 
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toujours exprimés de la maniere la plus 
heureufe ; notre ignorance tourne au 
profit de l'original, & au détriment de 
la copie ; le Traduéteur nous paroît tous 
joufs, non au-deffous de l’idée que l’ori- 
ginal nous donne de lui-même, mais au- 
deflous de celle que ‘nous en avons; © 
pour rendte la contradiétion entiere, nous 
admirons ‘en même tems cette foule de 
Eatiniftes modernes, dont la plupart, in- 
fipides dans leur propre Langue, nous en 
impofent dans une Langue qui n’eft plus: 
cant il eft: vrai qu'en fait de Languës, 
comme en fait d'Auteurs, tout Ce qui 
eft mort a grand droit à nos hommages. 
Mais eft-1l bien vrai, dira-t-on, que 
les Langués aient un caractere différent ? 
Nous n'ignorons pas que des Littérateurs 
modernes, qui fe piquoient d'efprit phi- 
lofophique, & qui en ont montré quel 
LANEE ont foutenu l'opinion contrai- 
abfurdité que fuivant l’ufage on a 
trés-in; uftement reprochée à l efprit phi- 
lofophi jue , qui étoit bien éloigné de la 
diéter. Entre les mains d’un homme de 
génie, chaque Langue fe prête. fans 
doute à tous les fyles : elle féra, felon 
le fujet & l’Ecrivain, légere ou pathéti- 
que, naïve ou füb lime ; ; en ce fens, les 
À 4 
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Langues n’ont point de caraétere qui les 
diftingue ; mais fi toutes font également 
propres à chaque genre d'Ouvrage, elles 
ne le font pas également à exprimer une 
même idée: c’eft en quoi confilte Ja di- 
verfité de leur génie. 

Les Langues, en conféquence de cet. 
te diverfité, doivent avoir les unes fur les 
autres des avantages réciproques. Mais 
Jeurs avantages feront en général d’au- 
tant plus grands, qu'elles auront plus de 
variété dans les tours, debriéveté dans la 
conftruétion, de licences & de richeffe, 
Cette richefle ne confifte pas à pouvoir 
exprimer une même idée par une abon- 
dance ftérile de fynonimes, mais chaque 
nuance d'idée par des termes différens. 

De toutes les Langues cultivées par 
les Gens’ de Lettres, l’Italienne eft la plus 
variée, la plus flexible, la plus fufcepti- 
ble des formes différentes qu’on veut lui 
donner. Aufli n’eft-elle pas moins riche 
en bonnes traduétions, qu’en excellente 
mufique vocale, qui n’eft elle-même 
qu’une efpece de traduétion. Notre Lan- 
gue au contraire eft la plus févere de 
toutes dans fes Loix, la plus uniforme 
dans fa conftruétion, la plus gênée dans 
fa marche: Faut-il s'étonner qu'elle foit 


l’écuel 
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l’écueil des Traduéteurs, comme elle eft 
celui des Poëtes? Mais quel doit être 
l'effet de ces difficultés? de nous faire 
eftimer davantage nos bons Auteurs, 
puifqu’elles n’ont pas le pouvoir de nous 
délivrer des médiocres. 

Si les Langues ont leur génie, les E- 
crivains ont aufli le leur. Le caraétere 
de l'original doit donc pañler aufli dans 
la copie. (C’eft la regle qu'on recom- 
mande le plus, mais qu'on pratique le 
moins, & fur l’obfervation de laquelle les 
Leéteurs même ont le plus d’indulgence. 
Combien de Traductions, femblables a 
des beautés régulieres fans ame & fans 
phifionomie, repréfentent de la même 
maniere les Ouvrages les plus difparates ? 
C'eft-A, fi on ofe le dire, l’efpece de 
contre-fens qui fait le plas de tort à une 
traduétion; les autres font paflagers & 
fe corrigent, celui-ci eft continu & fans 
remede. Les taches qu’on peut faire dif- 
paroître en les effaçant , ne méritent pref- 
que pas ce nom;ce ne font point les fau- 
tes, c'eft le froid qui tue les Ouvrages ; ils 
font prefque toujours plus défeétueux par 
les chofes qui n’y font pas, que par cel- 
les que l'Auteur y a mifes. 

Il eit d'autant plus difficile de repréfen- 


À 5 
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ter l'original dans une traduttion, qu’il 
eft fouvent aifé de fe méprendre 2 fes 
traits, @& de ne le voir que par une face. 
Un Écrivain, par exemple, aura dans fon 
ftyle un double carattere, la concifion & 
la vivacité; (car 1l ne faut pas croire que 
ces deux qualités foient néceflairement 
unies ; la briéveté peut fe trouver avec le 
froid & la féchereffe). Cependant un 
Lraduéteur, pour reflembler à l’Auteur 
dont nous parlons, fe contentera d’être 
concis; mais il fera concis fans être vif, 
& déès-lors la partie la plus précieufe de 
Ja refflemb'ance eft manquée: 

Mais comment fe revêtir d’un caraéte- 
re étranger, fi on n’y eft pas difpofé per 
Ja nature? Les hommes de génie ne de- 
vroient donc être traduits que par Ceux 
qui leur reflemblent, & qui fe rendent 
teurs imitateurs pouvant être leurs rivaux, 
On dira qu’un Peintre médiocre dans fes 
tableau* peut exceller dans les copies, 
mais il n'a befoin pour cela que d’une 
imitation fervile ; le Traduéteur copie 
avec des couleuis qui Jui font propres. 

Le caractere des Ecrivains eft ou dans 
Ja penfée , ou dans leftyle, ou dans l'un & 
dans l’autre. Ees:Ecrivains dont le ca- 
raétereeft-dans la penfée, font ceux qui 


min 
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perdent le moins en paflant dans une 
Langue étrangere, Corneille doit donc 
être plus facile à traduire que Racine, & 
(ce qui peut-être femblera paradoxe, ) 
Tacite doit l'être plus que Sallufte. Sal- 
Jufte dit tout , maïs en peu.de mots; 
mérite qu'une traduétion a peine à con- 
ferver. : Tacite fous-entend beaucoup, 
ét fait penfer fon leéteur ; mérite qu’une 
traduétion:ne peut faire perdre. 

Les, Ecrivains qui joignent la finefle 
des idées à celle du ftyle, offrent plus de 
reflources au Traducteur, que ceux dont 
l'agrément eft dans le ftyle feul.. Dans 
le premier cas, il peut fe flatter de faire 
pafler dans. la copie. le caraétere de la: 
penfée ; @: par conféquent au moirs la 
moitié de l’efprit de l'Aateur; dans le fe 
cond cas, s'il ne rend pas la diétion, il 
ne rend rien. 

Dans cette derniere clafle d'Auteurs, 
plus ingrats pour la traduétion que tous 
les autres, les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité eft-de manier 
élégamment leur Langué ; les plus intrai- 
tables, ceux ‘dont la maniere d'écrire eff; 
a eux. Les Angloïs ont affez bien tra- 
ait quelques Tragédies. de: Racine ; je 
doute qu'ils craduifilent avec le même 

À 6 | 
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fuccès les Fables de La Fontaine, l'Ou- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit; l'Aminte, 
Paftorale pleine de ces détails de galan- 
terie, & de ces riens agréables, que la 
Langue Italienne eft fi propre à rendre, 
& qu'il faut lui laïffer ; enfin les Lettres 
de Madame de Sévigné, fi frivoles pour 
le fond, & fi féduifantes par la négligen- 
ce même du ftyle. Quelques étrangers 
les ont méprifées, n'ayant pu les tradui- 
re. En effet rien n’abrege tant les diff- 
cultés que le mépris. 

On a demandé fi les Poëtes pouvoient 
être traduits en vers, fur-tout dans notre 
Langue, qui n'admet point, comme l'I- 
talien & l'Anglois, les vers non rimés, 
& qui ne permet rien ni au Traducteur 
ni au Poëte, Plufieurs de nos Ecrivains, 
par amour pour les difficultés ou pour la 
Poéfie, ont prétendu qu’on ne pouvoit 
rendre les Poëtes en profe; que c’étoit 
les défigurer, les dépouiller de leur prin- 
cipal charme, la mefure & l'harmonie. 
1! refte à demander fi on n’eft pas réduit 
en vers à les imiter plutôt qu'à les tradui- 
re ? La différence feule d'harmonie dans 
les deux Langues , oppofe une difñculté 
infurmontable aux traduétions en vers. 
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Croit-on que notre Poéfie avec fes rimes, 
fes hémiftiches toujours femblables, lu 
niformité de fa marche, &, fi on l’ofe 
dire, fa monotonie, puifle repréfenter 
la-cadence variée de la Poëfie Grecque 
& Latine? Mais la différence d’harmo- 
nie eftencorele moindre obftacle, Qu’on 
interroge ceux de nos grands Poëtes qui 
ont fait pailér avec fuccès en notre Lan- 
gue quelques beaux endroits de Virgile 
ou d'Homere; combien de fois ont-ils 
été forcés de fubitituer aux idées qu’ils 
ne pouvoient rendre, des idées égale- 
ment heureufes & prifes dans leur propre 
fonds, de fuppléer aux vers d'image par 
dés vers de fentiment , à l'énergie de 
l’expreflion par la vivacité des tours, à la 
pompe de lharmonie par des vers pen- 
fés? Je n’en citerai qu'un exemple. On 
connoît ces beaux vers de Virgile fur les 
malheureux qui fe font donné la mort, 


soso... . +. Qui fibi lethum 
Infontes peperere manu, luceinque perofk 
Projecere animas. 


Dételtant la lumiere, ils ont , dit le Poëte, 

fétté la vie loin d'eux. Le génie timide de 

notre Langue ne permettoit pas d’emplo- 

yer cette image, toute animée & toute 
ré 
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noble qu'elle eft ; un de nos grands: Poë 
tes y a fubftitué ces deux beaux vers: 


Ils n’ont pu fupporter, foibles & furieux, 
Le fardeau de [a vie impofé par les Dieux. 


Peut-être eft-il difficile de décider au 
quel des deux Poëtes on doït donner la 
préférence, maïs il eft aifé de voir que 
les vers François ne font nullement la 
traduétion des vers’ Latinss Traduire 
un Poëte en profe, c'eft mettre en réci- 
tatif un air mefuré; le traduire en vers, 
c’eft changer un air mefuré en un autre, 
qui peut. ne lui céder en rien, mais’ qui 
n'eft pas le même. D'un côté, c'eft une 
copie) reflémblanté ; mais foible ;’ de: 
l'autré , c’eft un ouvrage fur le! même 
fujet plutôt qu'une copie. Mais que 
faut-il donc faire pour bien connoître les 
Poëtes qui ont écrit dans une Langue é:- 
trangere? Il faut l’apprendre. 

Que conclure. de ces réflexions? Si 
on mefuroit uniquement le mérite à ia 
difüculté vaïncue, fouvent il ÿ en auroit 
moins à créer qua traduire. Dans les 
hommes de génie, les idées naïffent fans 
effort, & lexpreflion propre à les ren- 
dre naît avec elles; exprimer d’une m4- 
mere qui nous foit propre des Jdées qui 
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ne font pas à nous. c’eft prefqne uni- 

uement l'ouvrage de | l'art, % cet art 
eft d'autant plus grand qu'il ne doit point 
fe laiffer voir, Mais quelque caché qu'il 
foit, nous favons toujours qu'il y en a 
eu, & c’elt pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages d'i- 
mitation. La nature ne perd jamais fes 
droits. fur nous, les produétions auxquel- 
les elle a prélidé feule font toujours 
celles qui nous touchent davantage. Aïn- 
fi les fruits nés dans Jeur fo! naturel par 
une culture ordinaire & des foins médio- 
cres, font préférés aux fruits étrangers 
qu'on a fait naître dans ce même fol. a- 
vec beaucoup de peine. & d'indaftrie ; 
on goûte les derniers , % on revient tOu- 
jours aux autres. 

Cependant, en accordant aux Ecri- 
vains createurs le premier rang qu'ils mé- 
ritent ,..il femble qu'un excellent Tra- 
duëteur doit être placé immédiatement 
après, au.- deflus des Ecrivains quiiont 
auf bien écrit qu'on le peut faire fans 
génie. Mais il y a parmi nous une ef- 
pece de fatalisé attachée à tous les Arts 
qui confiftent à fe revêtir d’an perfonne- 
ge étranger, Îl en eft que hous avons 
avili pat le préjagé.le plus injufte; il en 
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eft que nous ne confidérons pas aflez, 
& le métier de Traducteur eft de ce 
nombre. 

Ce n’eft pas feulement cette injuftice 
qui rend leur travail fi ingrat & , le nom- 
bre des bons Traduëteurs fi petit. Quoi- 
qu’ils trouvent dans l'exercice de leur 
Art aflez d'entraves qu'ils ne peuvent 
rompre, nous avons pris plaifir à reffer- 
rer gratuitement leurs liens, comme pour 
nuire à leur encouragement & à nos in- 
térêts. 

Le premier joug qu’ils fouffrent qu’on 
leur impofe, ou plutôt qu'ils s’impofent 
eux-mêmes, c’eft de fe borner à être les 
copiftes plutôt que les rivaux des Auteurs 
qu’ils traduifent.  Superftitieufement at. 
tachés à leur original, ils fe croiroient 
coupables de facrilege s'ils l’embellif- 
foient, même dans les endroits foibles; 
ils ne fe permettent que de lui être infé- 
rieurs, & n'ont pas de peine à réuflir. 
C’eft à peu près comme fi un Graveur 
habile qui copie le tableau d’un grand 
Maître, s'interdifoit quelques touches 
fines & légeres pour en relever les beau- 
tés, ou pour en mafquer les défauts. Le 
Traduéteur , trop fouvent forcé de refter 
au-deflous de fon Auteur, ne doit-il pas 
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fe mettre au-deflus quand il le peut? 
Objeétera-t-on qu’il eft à craindre que 
cette liberté ne dégénere en licence? 
Quand l'original fera bien choïñ, les oc- 
cafions de le corriger ou l’embellir fe- 
ront très-rares; fi elles font fréquentes, 
il ne vaut pas la peine qu’on le traduife, 

Un fecond obftacle que les Traduc- 
teurs fe font donné, c’eftla timidité qui 
les arrête , lorfqu’avec un peu de coura- 
geils pourroient fe mettre à côté de leurs 
modeles, Ce courage confifte à favoir 
rifquer des expreflions nouvelles pour 
rendre certaines expreflions vives & é- 
nergiques de l'original. On doit fans 
doute ufer de pareilles licences avec fo- 
briété; elles doivent de plus être nécef- 
faires. Et quand le feront-elles? Sera- 
ce dans les occafons où la difficulté de 
traduire ne viendra que du génie des 
Langues? Chacune à fes loix qu’il n’eft 
pas permis de changer ; parler Latin en 
François, feroit plutôt une entreprife bi- 
zarre, qu'une hardieffe heureufe. Mais 
quand on aura lieu de juger que lAu- 
teur aura hazardé dans fa Langue une 
expreflion de génie, c’eft alors qu’on 
pourra en chercher de pareilles. Or 
qu'eft-ce qu'une expreilion de génie ? 
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Ce n'eft pas un mot nouveau diété par 
la: fingularité :ou par:la pareffe ; .c’eft la 
réunion néceflaire & adroite de quel- 
ques termes connus pour rendre avec €- 
nergie une idée nouvelle. C’eft prefque 
la feule maniere d'innover qui foit per- 
mife en écrivant. 

+ La Condition la plus indifpenfable dans 
les expreffions nouvelles, c’eft qu'elles 
ne préfentent au Leéteur aucune idée de 
contrainte, quoïque la contrainte les ait 
occafionnées. On fe trouve quelquefois 
avec des étrangers de beaucoup d’efprit, 
qui parlent facilement & hardiment no: 
tre Langues en converfant ils penfent 
en jeur Langue, & traduifent dans la 
nôtre; nous regrettons fouvent que 
les termes énergiques & finguliers qu'ils 
emploient, ne foient point autorifés par 
Pufage. La converfation de ces étran- 
gers (en la fuppofant correéte) :eft l’ima- 
ge d’une bonne traduction. L’original 
doit y parler notre Langue, non avec 
cette timidité fuperftitieufe qu’on a pour 
fa Langue. naturelle ; mais avec cette 
noble. liberté, qui fait emprunter quel- 
ques craits d'une Langue pour en embel- 
hr légérement une autre, Alors la tra- 
duétion aura.toutes les qualités quai doi- 
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vent Ja rendre eftimable; l'air facile & 
naturel, l'empreinte du génie de l'origi- 
nal, & en même tems ce goût de ter 
roir que la teinture étrangere doit lui 
donner. 

Des Traduétions bien faites feroient 
donc le moyen le. plas für & le plus 
prompt d'enrichir les Langues. - Cet a- 
vantage feroit , ce me femble;, plus réel 
que celui que leur attribuoit le fameux 
Satyrique. du dernier ‘fiecle, admirateur 
au{fi paflionné des Anciens, que juge 
févere & quelquefois injufte des Moder- 
nes. (a) ,, Les F rançois, difoit-il, man- 
3; Quent de goût; il n'y a que le goût 
>» ancien qui puifle former parmi nous 
,, des Auteurs & des Connoifleurs, & 
> de bonnes traduttions donneroient ce 
>» Boûc précieux à ceux qui ne feroient 
» pas en état de lire les originaux ”. Si 
nous manquons de goût, j'ignore où il 
s’eft réfugié; ce n’eft pas au moins fau- 
te de modeles dans notre propre Ean- 
gue , qui ne cedent en rien ayx Anciens. 
Pour ne comparer que des morts, quë. 
ofera mettre Sopkocie au-deflus de Cor- 
neille, Euripide au-deflus de Racine, 


(4) Voyez l'Hiftoire de l’Académie Françoife, tom 2: 
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Théophrafte au - deflus de La Bruyere, 
Phedre au-deffus de La Fontaine ? Ne 

_bornons donc point notre Bibliotheque 
Claffique aux traduétions, mais ne les en 
excluons pas. Elles multiplieront les 
bons modeles; elles aideront à connoître 
le carattere des Ecrivains, des Siecles & 
des Peuples; elles feront appercevoir les 
nuances qui diftinguent le goût univerfel 
& abfolu du goût national. 

La troifieme loi arbitraire que les 
Traduétions ont fubie, c’eft la contrain. 
te ridicule de traduire un Auteur d’un 
bout à l’autre. Par-là le Traduéteur ufé 
& refroidi dans les endroits foibles, lan- 
guit enfuite dans les morceaux éminens. 
Pourquoi d’ailleurs fe mettre à la torture 
pour rendre avec élégance une penfée 
faufle; avec fineffe une idée commune ? 
Ce n'eit pas pour nous faire connoître 
les défauts des Anciens qu'on les met en 
notre Langue; c’eft pour enrichir notre 
Littérature de ce qu'ils ont fait d’excel- 
lent. Les traduire par morceaux, ce 
n'eft pas les mutiler, c’eft les peindre de 
profil, & à leur avantage, Quel plaïfit 
peut faire dans une Traduétion de l'E- 
néide l'endroit où les Harpies enlevent 
Je dîner des Troyens; dans une Traduc- 
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tion de Cicéron, les plaifanteries froides 
& quelquefois groflieres qui déparent fes 
Harangues ; dans la Traduétion d’un Hif- 
torien, les endroits où fa narration n’of- 
fre rien d'intéreffant ni par les chofes ni 
par le ftyle? Pourquoi enfin tranfplanter 
dans une Langue ce qui n’a de graces 
que dans une autre, comme les détails 
de l'Agriculture & de la Vie Paftorale, 
fi agréables dans Virgile & fi infipides 
dans toutes les Traductions qu’on en a 
faites? Le précepte fi fage d'Horace, 
d'abandonner ce qu'on ne peut traiter 
avec fuccès, n'eft-il donc pas pour les 
Traduétions comme peur les autres gen- 
res d'écrire ? 

Nos Littérateurs trouveroiïent fur-tout 
un avantage confidérable à traduire ain- 
fi par morceaux détachés certains Ou- 
vrages, qui renferment aflez de beau- 
tés pour faire la fortune de plufieurs E. 
crivains, & dont les Auteurs, s’ils avoient 
eu autant de goût que d’efprit, efface- 
roient ceux du premier rang. Quel 
plaifir, par exemple, ne feroient pas 
Seneque & Lucain, refferrés & réduits 
ainfi par un Traduèteur habile? Sene- 
que, fi excellent à citer, & fi fatiguant 
à lire de fuite qui tourne fans celle a- 
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vec une rapidité brillante autour du mé- 
me objet, différent en cela de Cicéron, 
qui avance toujours vers fon but, mais 
avec lenteur; Lucain, le Seneque des 
Poëtes, fi plein de beautés mâles & 
vraies, mais trop déclamateur , trop mo- 
notone, trop plein de maximes, & trop 
dénué d'images. Les feuls Ecrivains qui 
demanderoient à être traduits en entier, 
font ceux dont l'agrément eft dans leur 
négligence même, tels que Plutarque 
dans fes Vies des Hommes :illuftres, où 
quittant @ reprenant à chaque inftant 
fon fujet, il converfe avec.-fon Lecteur 
fans l'ennuyer jamais. 

Ce qu'on propofe ici, de ‘ne traduire 
les Anciens que par morceaux détachés, 
conduit à üne autre réflexion, qui à-la- 
vérité n’a qu’un rapport indirect à la!ma- 
tiere préfente , mais qui peut-être utile. 
On fe borne dans le cours des études à 
mettre entre les mains des enfans un petit 
nombre -d’Autéurs,& même à ne leur en 
montrer pour l'ordinaire qu’une affez pe- 
tite partie, qu'on leur fait expliquer & 
apprendre: on charge indifféremment 
leur mémoire de ceque cette partie Con- 
tient de bon, de médiocre, & même de 
mauvais; & graces au peu de goût de 
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la plupart des Maîtres, les vraies beautés 
font pour l’ordinaire célles qu’on leur fait 
remarquer le moins. Ne feroit-il pas in- 
finiment plus avantageux de choïfir dans 
les différens Ouvrages de chaque Auteur 
ce qu'ils contiennent de plusexcellent, & 
de ne préfenter aux enfans dans la leéture 
dés Anciens quece qui mérite davantage 
d’être retenu? Par ce moyen ils fe ren- 
droient propre, non tout ce que les An- 
ciens ont penfé mais ce qu'ils ont pen- 
fé de mieux. : Ils connoîtroient Je génie 
& le ftyle d’un plus grand nombre d’E- 
crivains, ils jauroient enfin l’avantage 
d’orner leur efprit en formant leur goût. 
Un tel recueil, s’il étoit fait avec choix. 
pourroit n'être pas immenfe, & le tems 
ordinaire des études füufhiroit pour fe 
le rendre familiér. Nous ne faurions 
trop exhorter un Littérateur habile à 
l'entreprendre: mais ce Littérateur de- 
vroit pofléder deux qualités dont la réu- 
nion eft affez rare, être profondément 
vetfé dans la leéture des Anciens, & en 
même tems être dégagé de toute fuper- 
ftition en leur faveur. Il ne faudroit pas 
qu'il reflemblât à ce ridicule Enthoufaîte 
d'Homere, qui ayant entrepris de fouli- 
gner dans les Ouvrages de ce grand Poë- 
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te tout ce qu’il trouveroiït d’admirable, 
eut au bout de trois lectures fouligné fon 
Livre d’un bout à l’autre. Un tel hom- 
me pouvoit-il fe flatter de connoître les 
viaies beautés d'Homere, & Homere 
lui-même eût-1l été flatté d’avoir un pa- 
reil admirateur ? 

Je reviens à mon füujet. Les princi- 
pes de l’Art de traduire expofés dans ce 
Difcours, font ceux que j'ai cru devoir 
fuivre dans la Traduétion que je donne 
de différens morceaux de Tacite. Quel- 
ques-uns de ces morceaux avoient déjà 
vu le jour; le Public m'a paru les avoir 
goûtés & en defirer davantage; c’eft 
pour le fatisfaire que j'en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre, fruit de 
quelqueés momens de loifir que m'ont laif- 
fé depuis fix ans des travaux pénibles, 
& d'un genre tout différent. Cepen- 
dant je ne prétends pas avoir extrait à 
beaucoup près des Ouvrages de Tacite 
tout ce qui eit digne d’être remarqué. 
Préjugé de Traduéteur à part, comme 
il eft fans comparaifon le plus grand Hif- 
torien de l'Antiquité, il eft aufi celui 
dont il y a le plus à recueillir; mais ce 
que joffre aujourd'hui fufhra, ce me 
femble: pour faire connoître les diffé- 

rens 
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rens- genres de beautés dont on trouve 
le modele dans cet Auteur incompara: 
ble, qui a peint les hommes avec tant 
d'énergie, de finefle & de vérité, les 
événemens touchans d’une maniere fi 
pathétique, la vertu avec tant de fenti- 
ment & de goût, qui. pofléda dans un 
fi haut degré la véritable éloquence, le 
talent de dire fimplement de grandes 
chofes; & qu'on doit regarder comme 
un des meilleurs Maîtres de Morale , par 
ja trifle mais utile connoïffance des 
hommes qu’on peut acquérir dans la lec= 
ture de fes Ouvrages, On l’accufe, je 
le fais, d'avoir peint trop.en mal la Na- 
ture Humaine, c’eft-a-dire, de l'avoir 
peut-être trop bien étudiée; d’être ob- 
fcur, ce qui fignifie feulement qu’il n’a 
pas écrit pour la multitude; d’avoir en- 
fin le ftyle trop rapide & trop concis, 
comme fi le plus grand mérite d'un E- 
crivain n'étoit pas de dire beaucoup en 
peu de mots. 

On ne peut traduire un homme de 
génie, fi on ne le traduit pas vivement 
& d *enthoufiafine ; mais fi cet homme 
de génie eft en même tems un Ecrivain 
profond, il faut du tems pour létudier 
& pour le rendre : il me femble d’ailleurs 

Tome III, B 
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en général, que pour éviter tout à la 
fois la froideur & la négligence du fty- 
le dans quelqu'Ouvrage de goût que ce 
puifle être, il eftnéceffaire & d'écrire vie 
te, & de corriger long-tems, Perfuadé de 
ces .principes, j'ai fait d'abord cet Effai 
de traduction avec beaucoup de rapidi- 
té, .& Je l'ai revu enfuite avec toute l’e: 
xactitude 6 la rigueur dont je fuis capable. 

La principale chofe à ‘laquelle je. me 
fuis applliqué ,.a été: de conferver la pré. 
cilion, la noblefle & la briéveté de lori- 
ginal, autant que me la permis mon peu 
de talent pour lutter contre/un Ecrivain 
tel que Tacite,:& le foible fecours d’une 
Langue auffi diflicile à manier que la nô- 
tre, ‘aufli ingrate:, auffi:traînante, &-auffi 
fujette aux équivoques. Dans les endroits 
oùil ne m'a pas été poflible d'être aufi 
ferréquel’Auteur;j'arcoupéle{tyle pour 
Je rendre plusivif, & pour fuppléer par 
ce moyen;>quoiqu'imparfaitement:, à la 
concifion où je ne pouvois atteindre, J'ai 
tâché enfin de rendrerl'efprit lorfque je 
nai purendre les mots. : Les morceaux 
que j'avois déjà publiés font retouchés en 
quelques endroits, & la plupart deschan- 
gemens ont pour but de rendre la Tra- 
duction encore plus énergique & plus 
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eoncife, fans rien perdre du fens de l’ori- 

inal, & fans donner au ftyle de la dure- 
ré & de la fécherefle:: J'ai auili rétabli 
dans: deux: ou::trois-paflages:le véritable 
fens fur lequel jem'étois trompé. $Siquel- 
quefois jé me fuis écarté ailleurs,da fens 
qui: pourroit être adopté :par: d'autres, 
quelquefois même de celui qui.a été fuivi 
par: la foule des-Commentateurs-& des 
Traduéteurs, je crois avoir eu pour cela 
de bonnestraifons. En général, lorfque.le 
fens m'a paru difputé ou douteux, j'ai 
choifi le plus beau, parce qu'il.y a:tou- 
jours lieu de croire que c'eft celhit.de 
Facite.\: Quelquefois ne pouvant: fare 
entendre fans beaucoup de paroles: à des 
Leéteurs ordinaires toute l'étendue. du 
fens de lAuteur, j'ai mieux aimé:en lait 
fer entrevoir la finefle aux feuls Lecteurs 
intelligens, que de. l’anéantir: dans: une 
périphrafe, Quelquefois: enfin j'ai ‘pris la 
liberté d’altérer un peule fèns, :quand il 
m'a paru préfentér une image ou une 
idée ‘puérile.. Car ma-jufte:admiration 
pour Tacite ne m'aveugle pas: jufqu’au 
point de me fermer les yeux fur un petit 
nombre d’endroits où il me‘paroît au-def- 
fous de lui-même, ‘Tel eft, par exem- 
ple; à mon avis, ce paflage de: la vie 
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d'Agricola, où Tacite oppofe la rougeur 
du vifage de Domitien à la pâleur des 
malheureux qu'il faifoit exécuter en :fa 
préfence, & où il remarque que cette 
rougeur étant naturelle, préfervoit le vifa- 
ge du Tyran de limpreffion de la honte: 
circonflance-petite & frivole , qui ne me 
paroît digne n1 du génie de l’Hiftorien, 
ni Gu tableau odieux & touchant que pré- 
fente le fpeëtacle de tant d'innocentes vic- 
times, & du Tyran qui.les voit expirer. 

Quoi qu’il en foit au refte du plan que 
je me füis fait dans ceite Traduétion, je 
ne dois pas m’attendre qu'il foit goûté de 
tout le monde. En cette matiere plus 
qu’en aucune autre, chaque Leéteur:a 
pour‘ainfi dire fa mefure particuliere, &, 
{ion veut, fes préjugés, auxquels il exige 
qu'on Traduéteur fe conforme. Auf 
rien n’eft peut-être plus rare en Littéra- 
ture qu’ane Traduction généralement ap- 
prouvée ; Je fût-elle même dans fon en- 
femble, combien lés détails ne prêtent- 
ils pas à la critique? Je me trouverois 
fort heureux, fi celle-ci pouvoit obtenir 
le fuffrage du petit nombre de Gens 
de Lettres, qui, par une connoïflance 
approfondie du génie des deux Lan- 
gues, de celui de Tacite & des vrais 
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principes de l'art de traduire, font capa- 
bles d'apprécier mon travail; à l'égard de 
ceux qui croiront: feulement. l'être. je 
n'ai rien à attendre ni à exiger: d'eux. 
La feulé grace que je defire d'obtenir 
de ceux que je reconnais pour mes vrais 
Juges, c'eft de re point fe borner à rele- 
ver mes fautes, mais de m'offrir en mê- 
me tems le moyen de les Corriger quand 
ils les auront apperçues. -De toutes les 
injuftices dont:les Traduéteurs ont droit 
de fe plaindre, & dont j'ai déjà marqué 
plufieurs, la principale eft la maniere 
dont on a coutume dé lescenfüurer, Je ne 
parle point des critiques vagues, inep- 
tes, infideles, qui ne méritent aucune 
attention; je parle d’une cenfüure qui fe- 
roit motivée, & même équitable en ap- 
parence, & je dis qu’en matiere de Tra- 
duétion elle ne fufhroit pass On peut 
juger un Ouvrage libre, en fe bornant à 
expofer dans une critique raifonnée les 
défauts qu'on y apperçoit ; parce que 
l’Aateur étoit le maître de fon.plan, de 
ce qu'il devoit dire & de la maniere de 
le dire :. mais le ‘Traducteur eft dans un 
état forcé fur tous ces points; obligé de 
marcher fans cefle dans un chemin étroit 
& gliflant qui n’eft pas de fon choix, & 
253 
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quelquefois de fe jetter à côté:pour évi- 
ter le précipice. Amir, pour le critiquer 
avec. juftice , il he fuflit pas de montrer 
qu’il eft tombé dans quelque faute ; il faut 
le convaincre qu'il pouvoit fairé mieux 
ou aufli bien fans y tomber. En vain lui 
reprocherà-t-on que fa Traduétion man- 
que d’une jufteffe rigoureufe , fi on ne:lui 
fait voir qu'il pouvoit Conferver cette 
juiteffe fans rien perdre du côté de Fa- 
grément en van prétendra-t-on qu'il n'a 
pas renda toute l'idée de fon: Auteur, fi 
on ne lui prouve qu'il le pouvoit fans 
rendre Ja copie foible & languifante ; en 
vain accufera-t-on fa Traduction d’être 
trop hardie, fi'on ne lui en fubftitue une 
autre plus naturelle & aufli énergique. 
Corriger les taches d'un Auteur, eft un 
mérite dans le Critique ordinaire; c'eft 
un devoir dans le Cenfeur d’une Traduc- 
tion. ‘il ne’ faut donc pas s'étonner fi 
dans ce génre d'écrire ,comme dans tous 
les autres , les bonnes critiques font en- 
core plus rares que lès bôns Ouvrages, 
Et comment ne le feroient-elles pas? La 
fatyre eft fi commode! Le commun des 
Lecteurs la difpenfe même d’être fine. 
C'eft ‘en Littératüre üne reflource aflu- 
rée, je ne dis pas pour être eftimé, mais 
pour être lu. 
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ANN. I. 1. & feq. 


U RBEM Romam à principio Reges ha- 
buere,  Libertatem €ÿ Confulatum 
L. Brutus infüituit. DiGature ad tempus 
fumebantur.  Neque Decemviralis poteféas 
ultrà biennium , neque Tribunorum milituim 
Confulare jus diù valuit. Non Cinne, non 
Sylle longa dominatio: € Pompeii Craf]i- 
que potentia citù in Cæfarem, Lepidi, at- 
que Antonii arma, în Auguflum cefferc: 
. qui cunéta difcordiis civilibus fe[]a | nomine 
Principis Jub imperium accepit. 
Sed 


(a) Les Annales de Tacite contenoïent depuis la fin du 
regne d’Augufte jufqu’à la fn du regne de Néron, Une 
partie en elt perdue, 
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Préface des Annales de Tacite. (a) 


Om fut d’abord foumife à des 

Rois, Brutus:lui donna la liberté 
& les Confuls. . On créoit au befoin des 
Diétateurs paflagers. Le pouvoir des 
Décemvirs ne dura que deux ans ; les 
Tribuns Confulaires ceflérent bientôt. 
Cinna & Sylla régnerent peu: le forc 
des armes fit pafler rapidement lauto- 
rité de Pompée &:de Craflus à Cé: 
far, de Lépide & d'Antoine à Augufte, 
qui fous r[e. nom de chef devint le 
maitre de l'Etat, épuifé par les BEST 
civiles, 
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34 Excerpta ex Tacito. 


Sed veteris °populi Romani profpera ‘vel 
adver [a , claris Scriptoribus memorata Junt : 
temporibulque} Augafti dicendis non defuere 
decora ingenia, donec glifcente adulatione 
déterrerentur, * Tiberiis, Caiique, €5 Clau- 
di, ac Neronis res, florentibus ipfis, ob 
mctum]falle ; ton occiderant,|recen- 
tibus odiis lune, Indè confilium 
mini, paucaïde Augufto, Ë cxtréina tras 
derc: mox Tibèri principatum, € cète- 
ra, fine. ir4 &5 Jtudio, quorum cauJas pr0- 
cul hrabeo. | 


Pan. Bruto € Caffio cæfis, nulla 
jain publicararma ;"Pompeius apud Siciliam 
oppreffus ; exutoque Lepido, interfeto An° 
tonio, ne Ÿulianis quidem partibus , nil 
Cafer dix reliquus : pofito Friumuviri no» 
mine, Confulem.fe ferens, € ad tucndam 
piebem (Tribunicio jure contentuin ; ubi rmi- 
litem donis, populum annond, cun&os dul- 
cedine : otii pellexit, ; infurgere paulatim, 
munia Senatüs ,, Mapiftratuum., Leguim in 
fe trahere, nullo adverfante; chum feroci[}i- 


(#) Sextus Pompée, fifs du grand Pompée, 


Morceaux de Tacite. 85 


Des Auteurs illuftres ont fait connoî- 
tre la gloire & les malheurs de l'ancien- 
ne République; l’Hiftoire même d’Au- 
gufte a été écrite par de grands génies, 
jufqu’aux tems où la néceffité de flatter 
les condamna au filence. La crainte mé- 
nagea, tant qu'ils vécurent, ‘ibere, 
Caius, Claude & Néron;s dès quuls ne 
furent plus, la haïne toute récente les 
déchira. J’écrirai donc en peu dé mots 
la fin du regne d’Augufte, puis celui de 
Tibere & les fuivans; fans fiel & fans 
baffeffe: mon caraétere m’en éloigne, & 
les tems m'en difpenfent. 

Après la mort de Bratus & de Caffius, 
& la défaite de Pompée (2) en Sicile, 
la République étant fans armée, &:le 
parti même de Céfar n'ayant plus de 
chef qu'Augufte , par lexpulfion de 
Lépide & le meurtre d'Antoine, ce 
Prince renonça au titre de Triumvir, 
fe bornant à celui de Conful, & à la 
puflance Fribunicienne pour défen- 
dre le peuple.  Biemôt ayant gagné les 
foldats par des largefles, le peuple par 
des diftributions de”vivres, & tous les 
Citoyens par la douceur du repos, il 
s'éléva peu à peu, actirant à lui le 
pouvoir du Sénat, des Magiltrats & 
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26 Excerpta ex Tacito. 


mi per acies aut profcriptione cecidiffent : 
cetert nobilum, quantd quis Jervitio promp- 
tior, opibus €5 honoribus extollerentur, ac 
noyis ex rebus auli, tuta € prefentia, 
quëm vetera € periculofa mallert. “Neque 
provincie illum rerum flatum abnuebant, 
fufpeéto Senatés Populique Zmperio ob cer- 
tamina Potentium, € avaritiam Magifira- 
tuum: invalido Legum auxilio que vi, 
ambitu, poiremd pecunid turbabantur..… 
Domi res tranquille: eadem Magifiratuum 
vocabula ; funiores poft Aftiacam vittoriam, 
etiam fenes plerique inter bella civium nati; 
quotufquifque reliquus , qui Rempublicam vi- 


difJet ? 


Toîtur verfo civitatis flatu, nihil u/quam 
prifci € integri moris: omnes exut4 æqua- 
litate juffa Principis afpeltare; null& in 
præfens formidine, dum Augufius ætate 
validus, feque ES domum £3 pacem Jufien- 
tavit. Pofiquam proye&a jam Jenellus, e- 
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des Loix; perfonne ne s’y oppofoit; 
les plus déterminés avoient péri dans 
les combats, ou par les profcriptions; 
le refte des Nobles trouvait dans les 
richeffes & dans les honneurs la récom- 
penfe de l'efclavage; ils préféroient 
Ja fortune fûre que le nouveau Gou- 
vernement leur offroit, au danger de 
combattre pour la liberté ancienne. 
Ce changement même ne déplaifoit pas 
aux provinces, à qui la diflenfion des 
Grands avoit rendu onéreux l'empire 
du Sénat & du Peuple, & qui voyoient 
les Laix fans force , anéanties par Îa 
violence, par la brigue, &&par l'argent. 
Au dédans tout étoit” tranquille; les 
charges confervoient leurs noms; Îa 
jeunefle étoit né2 depuis la viétoire 
d'Actiun, @ la plupart des vieillards 
au milieu des guerres civiles ; combien 
peu en reftoit-il qui euflent vu la Répu- 
blique ? 

Rome étant doncrenvetféé, l’ancien- 
ne vertu détruite, l'égalité anéantie, 
tous attendoient les ordres du Prince; 
fans crainte pour leur état préfent, tant 
qu'Augufte dans la force de Fäge, fut 
maintenir fon autorité, fa maifon, © 
la paix, Mais quand la vieillefle & 

B 7 
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gro ES ccorpore fatigabatur, (nderatquê finis 
ES Jpes nove : pauci bona libertatis inca/f- 
Jüm differerés plures bellum pave/cere; alii 
cupcre; pars multo maxima imminentes Do- 
minos variis rutnoribus difJérebant : truccm 
Agrippam , € ignominiâ accenfum, non 
ætate neque rerum experientid tantæ no 
parem; Tiberium Neronem maturum annis, 
Jpeëtatum bell: [ed vetere atque  infitä 
Claudie familie fuperbid ; multaque indicia 
Jfavitie, quamquam premantur , Erumpere. 
Hunc € primd ab infantié cdu&tum in do- 
mo regnatrice: congeftos juyeni Confulatus, 
riumphos : ne is quidem annis, quibus 
Rhodi .Jpecie Jece[Jus. exulem.egerit , aliud 
quäm iram, © Jinulationem, & fecretas 
libidines meditatum: accedere matrem mu- 
liebri impotentiâ ferviendum femine , duo- 
busque infuper adolefcentibus, qui Rempu- 
blicam interim premant, quandoque difira= 
bant. 


(c) Petic-fils d’Augufe par Julie fille de ce Prince. 

(4) Tibere étoit fils de Claudius Nero, & de Livie, 
qui fut depuis femme d'Augufte, & qui engagea ce Prin: 
ce à adopter Tibere, 
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les maladies leurent affoibli, &. que 
fa fin prochaine fit’ efpérer un change- 
ment , quelques-uns regrettoient en 
vain la liberté, ,plufieurs craignoient la 
guerre, d’autres la defiroient ; la plupart 
portoient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés ; . ils difoient 
qu'Agrippa, (c) d'an: naturel féroce, & 
d'ailleurs irrité par la difgrace, n’avoit ni 
l’âge, ni. l'expérience néceflaire pour 
foutenir..un fi grand poids; que, Fibere 
(d) étoit d'unâge mûr, & renommé dans 
la guerre, mais plein de l’orgueil invété- 
ré des Claudius, & d’une cruaüté qui 
perçoit à travers fes efforts pour la ca- 
cher; qu'élevé dès fà prémiere-enfance 
dans la: maïifon régnante ; on lui avoit 
prodigué dès fa .jéunefle Jes Confulats 
& les Ffiomphes; que .dans le tems 
même de fon exil à. Rhodes, qu’il appel- 
loit une retraite, 1l n'avoit penfé qu'à la 
vengeance, à la diffimulation ,. & à des 


débauches fecréttes, qua la tyrannie 


du fils, la mere joindroit celle de fon 
fexe; ‘qu’on alloir être-l’efclave d’une 
femme & de deux jeunes gens, qui op- 
primeroïent d’abord l'Etat pour le dé- 
chirer enfuite.… 
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M: TUS hinc ip/o de Augulto fermo, 


plerifque vana mirantibus: quèd idem 
dies. accepti quondam Imperit princeps, € 
vitæ fupremus: quod Nole in domo €ÿ cu- 
biculo, in quo pater ejus Oavius vitam 
finiviflet; numerus etiam Confulatuum ce- 
lebrabatur, quo Valcrium Corvinum &5 C. 
Marium Jimul æquaverat: continuata per 
Jeptem €5 triginta. annos Tribunicia pote- 
fêas, nomen Imperatoris Jemel atque vicies 
partuin : aliaque bonorum multiplicata, aut 
noya. At apud prudentes vita ejus varià 
extollebatur, arguebaturve. Hi pictate er- 
ga parentem, € neccffitudine Rcipublice,, 
in quê nullus tunc Legibus locus, ad arma 
civilia alum , que neque parari pojjent , 
neque haberi per bonas artes; multa Anto- 
#io, dum interfeêiores patris ulcifcerctur, 


L 


le) Nom que les Soldats Romaïns donnoient à 
Généraux après une vi&oire fignalée, 
(f) C'eft-à-dire pour Céfar, qui l’avoit adopté, 


leur& 
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Jugemens Jur Augulte, €S commencemens 
de Tibere. 


AUSUSTE après fa mort fut. difré- 

remment jugé, La plupart s'oc- 
Cupoient de remarques frivoles; qu'il 
étoit mort à pareil jour de fon éleva- 
tion à l’Empire; qu'il avoit fini fa vie 
2 Nole, dans la même maifon & la 
même chambre que fon pere Oétave; 
qu'il avoit eu lui feul autant de Confulats 
que Valerius Corvinus , & C. Marius 
enfemble; qu'il avoit exercé trente- 
fept ans de fuite la puiflance Tribuni- 
cienne; que le nom d’Imperator (e) lui 
avoit été donné vingt & une fois; & 
ainfi des autres honneurs, multipliés 


ou nouveaux, dont il avoit joui. Mais 


les citoyens fenfés fe partageoïent pour 
louer ou pour blâmer fa vie. Les uns 
difoient que la tendrefle pour fon pe- 
re, (f)& les befoins de l'Etat, où 
les. Loix n’avoient plus de pouvoir, 
l'avoient forcé à la guerre civile, qui 
ne pouvoit. ni fe préparer ni fe foutenir 
par des moyens honnêtes; qu'il n'avoit 
tant accordé à Marc-Antoine & à 
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snulta. Lepido concef}iffe ; poftquam hic Jo- 
cordié Jenucrit , ille per libidines pe[Jumda- 
tus fit, non aliud difcordantis patrie reme- 
dium fuil]e, quam ut abuno regcretur. Non 
regno tamen atque ditaturd., fed:Principis 
nomine conftitutam Rempublicam : mari O- 
ceano, aut omnibus. longinquis Jeptum. Zw- 
pertum: legiones, provincias, claf]es , cun- 
a inter Je connexa: jus apud cives, mo- 
deftiam apud Jocios : urbem ÿpfam magnifico 
ornatu: pauca admoduin vi traltata, qi 
cæteris quies efJét. 


Dicebatur contr&, pietatem erg4 paren- 
tem, € tempora Reipublicæ obtentui Jump- 
ta ; ceterum Cupidine dofninandi concitos 
per. largitiones veteranos . paratum ab ado- 
lefcente privato exercitumn , corruptas Con/u- 
lis legiones , fumulatam Pompcianarum gra: 
tram partiuin : 0x ubi decreto patrum , 
falces, & jus Pretoris invaferit , cæfis 


Hirtio &, Panfé (five-hoftis illos, feu Pan- 
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Lépide, que, pour fe venger des meur- 
.triers de fon pere; que.le dernier ayant 
vigilli dans l'imbécillité, & les débau- 
Ches de Fautre l'ayant perdu, la Patrie 
déchirée  wavoit ‘eu ‘d'autre: reffource 
que le gouvernement d'un feal; qu'Au- 

gufte l’avoit accepté, non fous ‘le nom 
je Roi, ni de Diétateur, mais fous le 
titre Ré >ublicain de chef; qu'il avoit 
étendu l'Empire jufqu’à l'Océan, & aux 
fleuves les plus éloignés; réuni vérs un 
même. but les Légions, les Provinces, 
les Flottes; rendu la juftice aux Ci- 
toyens; ménagé les Alliés; enfin décoré 
magnifiquement la Capitale ; qu'il n'avoit 
ufé de violence que très-rarement, & 
pour le repos de l'Etat. 

D'autres prétendoient au contraire, 


que fa tendrefle pour fon pere & les 


befoins dé l'Etat n'avoient fervi que de 
prétexte à fon ambition ; qu’il avoit at- 
tiré les vieux: foldats par des largelfes; 

levé une armée,. quoique jeune &. parti- 
Culier, & corrompu les Légions du 
Conful, feignant de fe déclarer pour 
le parti de Pompes > qu'ayant envahi 
par un décret du Sénat les Faifceaux 
& 13 Prétüré, ‘"&' étant, défait d'Hir- 
tius © Panfa, (foit par l'ennemi, foit 
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44 Excerpta ex Tacito. 


fam venenum vulneri adfufum, Jui milites 
Hirtium, € machinator doli Cejar ab/tu- 
lerant) utriusque copias occupayif]e ; extor- 
tum invito Senatu Confulatum , armaque 
que in Antonium acceperit, contra Rempu- 
blicam verfa: profcriptionem civium, divi- 
Jiones agrorum, ne ipJis quidem qui fecere 
laudatas. Sanè: Caffi & Brutorum cxitus 
paternis inimicitiis datos (quamquam fas fit 
privata odia publicis utilitatibus remittere) 
Jed Pompeium imagine pacis, [ed Lepidum 
fpecie amicitiæ deceptos; pot Antonium., 
Tarentino Brundifinoque fœdere ; € nuptiis 
Jororis inle&tum , Jubdole adfinitatis pœnas 
morte exfolyiffe. Pacem fine dubio pot 
hæc; verum cruentam.  Lollianas, V’aria- 
najque clades; interfe&tos Rome Varrones, 
ÆEgnatios, Iulos. : Nec domefticis abfiine- 
batur; abdu&a Neroni uxor: €5 confulti 
per ludibriuin Pontifices, an concepto, ncc- 
dum 6dito partu ritè nuberet: qui Atedii € 


(g): M. Brutus, l’affafin de Céfar, & Decimus Bru» 
us, un des confpirateurs, 


(4) Sœur d’Augufte, 
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en faifant empoifonner la bleflüre ‘de 
Panfa, & affaffiner Hirtius par des fol- 
dats gagnés) 1l s'étoit emparé de leurs 
troupes; quil avoit extorqué le Cor- 
fulat malgré le Sénat, & tourné con- 
tre la République les armes qu’on lui 
avoit mifes à. la main contre Antoi- 
ne; que fes profcriptions & fes diftri- 
butions de terres n'étoient pas même 
louées de ceux qui en avoientjoui; qu'il 
avoit pu immoler Caflius & les Brutus 
(g) aux manes de fon pere (quoiqu'il eût 
peut-être dû facrifier fa haine au bien 
public); mais qu'il avoit trompé Sextus 
Pompée par l'apparence de la paix, & 
Lépide par celle de l’amitié ; qu'An- 
toine endormi & joué par les Traités 
de Tarente & de Brindes, & par fon 
mariage avec OËtavie (2), avoit payé 
de fa vie cette alliance perfide; qu’à -la- 
vérité Ja paix avoit fuivi, mais une 
paix cruelle , enfanglantée au dehors 
par là défaite de Lollius & de Varus, 
& à Rome même par le meurtre des 
Varrons, des Egnatius & des lules. 
On lui réprochoit jufqu’à fa vie privée; 
Livie enlevée à fon mari, & les Pontifes 
confultés avec iadécence, pour favoir fi 
on pouvoit légitimement époufer une 
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46 Excerpta ex Tacito, 


Vedii Pollionis lutus: pofremd Eivia gra- 
vis in Rempublicam mater, grayior domrut 
Cejarum noverca: ntihil Deorum honoribus 
relium, cum Je templis € c{figie numi- 
num , per Flamines 5 Sacerdotes coli vellet ; 
1e Tiberium quiden caritate, aut Reïpubli- 
ce curä Jucce[Jorem ad/fcitum :, [ed quoniain 
adrogantiam.Jeyitiamque.ejus introfpexerit, 
comparctione-teterrimé fibi gloriam quæ/i- 
vifle. ‘Etenim Auguflus, paucis ante an: 
nis, cum Tiberio Tribuniciam poteftatemn à 
patribus:.rurfum poltularct , quamquam Lo: 
norÂ oratione,, quedam dehabitu cultuque 
ÉS inflitutis: jus jecerat, que velut excu- 
Jando cxprobraret. 


Ceterum fJepulturé more perfeûlé, tem 
plum, € cœleles. religioncs “decernuntur. 
Verle indè ad Tiberiumipreces :€5 ille va- 
riè difjérebat ,-de magnitudine Jinperii, Jud 
modefli& ; Jolam diyi Augulti mertem tan- 
te molis capacem:.Je in partem curarum ab 
1llo vocatum ; experiendo didicif}e, :quam 
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femme grofle; ‘le laxe énorme d’Atedius 
& de Tedius Pollion; enfin Livie, me- 
re odieufe à l'Etat, & marâtre plus o- 
dieufe à la maifon des Céfars; les hon- 
neurs des Dieux envahis par des” Teme 
ples & des Statues, & par le culte qu’il 
forçoit les Prêtres à lui rendre; le choix 
même qu'il avoit fait: de T'ibere pour 
fon fucceffeur , non par amitié ou par in- 
térêt pour l'Etat, mais par la connoif- 
fance qu'il avoit de fa cruauté & de 
fon :orgueil, & dans-la vue de Ja 
gloire que la comparaifon avec ce mon- 
ftre lui aflureroit.. En effet, Auguite, 
quelques années auparavant, demandant 
de nouveau :au Sénat. la puiflance Tri- 
bunicienne pour Tibere, avoit Jetté 
dans un difcours, d’aïleurs plein d’élo- 
ges, Quelques reproches en forme d’ex- 
cufes fur fon extérieur, . fa parure & fa 
conduite, 

‘La fépulture d'Augufte achevée, on 
lui décerna un Temple & les Honneurs 
Divins. Enfuite on pria Tibere de gou- 
verner ;. il répondit par des difcours 
généraux fur fon peu de talent, & fur 
la grandeur de l'Empire; ;, que le. 
» génie d'Augulte avoit feul pu fuf- 
» re à un fi grand fardeau; qu'appellé 
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arduum, quam Jubjeltum furtunæ, regen: 
di cun£ia onus; proindè in civitate tot 1llu- 
féribus viris Jubnix&, non ad unum omnia 
deferrent ; plures facilius munia Reipubli- 
cæ Jociatis laborilbus exfecuturos. Plus in 
cratione tali dignitatis , quâm fidei crat: 
Tibérioque etiam in rebus quas non occule- 
rct, Jeu naturd, five adfuetudine, Jufpen- 
Ja Jemper € obfcura verba: tunc verd ni- 
tenti ut fenfus fuos penitüs abderet, in in- 
certum €3 ambiguum magis implicabantur. 
At Patres, quibus unus inetus fi intelligcre 
Viderentur , in queflus, lachrymas , vota 
effundi: ad Deos, ad cffigiem Augufii, ad 
genuh ipfius manus tendere: cm profcerri 
libellum recitarique juffit.  Opes publice 
continchantur, quantüm civium, fociorum- 
que in armis: quot clafles, regna, provin- 
cie, tributa, aut vefigalia, € necef}ita- 
tes ac largitiones; que cun®a Jué manu 
perfcrip/eret Auguflus : addideratque con- 
Jilium , coërcendi intra terminos Impe: 

T115 
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,, pat-ce Prince à:partager les foins du 
, Gouvernement , l’expérience lui en 
,, avoit appris le poids, les difficultés 
»@ les rifques; que dans une Ville fi 
» pleine de grands hommes, il ne 
» falloit pas tout confier à un feul, 
» que la République feroit mieux gou- 
» vernée par les travaux réanis de plu- 
» fieurs.” ‘{l y avoit dans ce difcours 
plus de grandeur que de bonne foi. T'i- 
bere, foit-par caraëtere, foit par habi- 
tude, .s'exprimoit toujours d’une manie» 
re obfcure & vague, même quand il ne 
vouloit pas fe cacher ; mais craignant 
alors qu'on ne le pénétrât, il redou- 
bloit d'ambiguité & d'équivoque dans 
fes paroles. Les Sénateurs, qui ne re- 
doutoient rién tant que de paroître l’en- 
tendre, fe répandirent en plaintes, en 
larmes & en prieres, embraïflant fes 
genoux, les ftatues des Dieux & celle 
d'Augufte. Tibere fit alors apporter & 
Ure un regiftre, où on détailloit les 
révenus de l'Etat, ce qu'il y avoit de 
troupes en Citoyens & en Alliés, les 
Flottes, les Royaumes, les Provinces, 
les Tributs, les Impôts, & les Subven- 
tions extraordinaires. Augufte avoit 
tout écrit de fa main, & confeilloit à 
Tome 11. C | 
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rés incertum'metu, an per invidiam: 


Inter que Senatu ad injimas obteftatio- 
mes procumbente, dixit fortè Tiberius, Je, 
ut non toti Reipublicæ parem, îtà quacun- 
que pars fibi mandaretur, ejus tutelam.fu- 
Jcepturum... Tum, Afinius. Gallus ,: inter- 
rogo, inquit, Cæfar , quam partem -Rei- 
publice mandari tibi velis? Percullus im- 
provil& infterrogatione , paulum reticuit: 
dein, colle&to animo , re/pondit: Nequaquém 
decorum pudori Juo, legere aliquid aut evi- 
tare ex 60, cui inuniverfumr cxcu/ari mal- 
let. Rurfus Gallus (etenim vultu offenfio- 
nem conjetaverat ) non idcirco interroga= 
tum , ait, ut dividerct que feparari nequi- 
rent : fed ut Ju4. confeffione argueretur, 
unum efje Keipublicæ corpus ; atque unius 
animo gerendum ; addidit laudem de ÆAugu- 
fio, Tibertumque ipfum vifloriarum [ua- 
run, qQu&que in tog@ per tot annos egregié 
feciflet, admonuit.…. Nec ided iram ejus. le: 
nivit, pridem invijus.….. 


———— 
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fon Succefléur,, foit par.crainte, foit par 
envie, de ne pas reculer plus loin les 
bornes de l'Empire. 

Cependant le Sénat s’aviliffant aux 
fupplications les plus baffes, il échappa 
a Tibere de dire, qu'incapable de gou- 
verner tout l'Etat, il fe chargeroit de la 
partie qu'on voudroit lui confier. Quelle 
partie voulez-vous qu'on vous-confie ? lui dit 
alors Afinius Gallus. ‘Tibere, étonné de 
cette queftion inattendue, fe tut un mo- 
ment ; enfuite, après un peu de réflexion 
il répondit:.,, qu'il Jui paroïfloit indé- 
Cent de choïfir ou de refufer une par- 
, tie, lorfqu'il defiroit qu’on le difpen- 
, fât du tout”. Gallus s’appercevant'aù 
vifage de Tibere qu’il étoit ofenfé, re- 
pliqua qu’il avoit fait cette queftion,, 
non pour divifer des chofes inféparables, 
mais, pour. lui ,prouver par fon. propre 
aveu, que Ja. République n’ayant qu’un 
Corps, ne devoit avoir auffi qu’un Chef. 
I fit de plus l'éloge d’Augufte; il-rap- 
pella à Tibere lui-même fes victoires, 
& tant de charges fi long-tems & 
glorienfement exercées.  :*Maïs' il:n’a- 
doucit pas pour cela le reflentiment ce 
l'Empereur , ulcéré depuis long-tems 
contre lui, | 
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Poft que L. Arruntius haud multum di- 
Jcrepans à Gall oratione , perindè offendit = 
quamquam . Tiberio nuila vetus in Arrun- 
fium. ira :, ed -divitem, promptum, arti- 
bus egregiis,. £9 pari famd publicè, fu- 
fpeétabat. . Quippè Auguftus Jupremis Jer- 
nonibus cum traËtaret ,;, quinam adipifci 
principem locum fuffe&turi abnucrent ; saut 
impares vellent , vol iidem poffent cuperent- 
gue: Manium Lepidum dixerat capacem, 
Jed afpernantem: Gallum Afinium avi- 
dum , € minorém: L. Arrüntium non 
indignum ; € Ji cafus daretur, aufurum. 
De: prioribus - confentitur. ‘ Pro Arruntio 
quidam Cn:-Pilonem: tradidére : .omnefque 
pieter: Lepiduns, -variis mex criminibus, 
ftruente Tiberio, circumventi funt.  Etiam 
Q: Haterius & Mamercus Scaurus fufpi- 
cacem animum perftrinxére; Haterius cum 
dixiffet : Quoulque patieris, Cæar, non 
adef]e: Caput Keipublicæ ?  Scaurus quia 
dixerat, fpem.ef]e ex eo non irritas fure 
Senatüs preces , -qudd  relationi Confulum 
jure Tribunicie poteftatis non interce[fi[]et. 
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L. Arruntius, par un difcours à peu 
près femblable à celui de Gallus, cho- 
qua également Tibere, qui n’avoit à-la- 
vérité contre lui aucun ancien fujet de 
haine, mais à qui il étoit fufpect par 
fes richefles, fon aétivité, fes talens, 
& fa réputation. En effet Augufte dans 
fes derniers momens, parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables, ou qui le fouhaiteroient fans 
en être dignes, ou qui le pouvoient & 
le defireroient, avoit dit que Manius 
Lépidus y étoit propre, mais ne le vou- 
droit point ;. que Gallus. Afinius étoit 
avide, mais fans mérite; que L, Arrunu- 
tius n'en étoit pas indigne. & l’oferoit 
dans l'occafñon. On-s’accorde fur les 
deux premiers ; quelques-uns nomment 
Pifon au lieu d'Arruntius. Tous, à l’ex- 
ception de Lépide, fuccomberent dans 
la fuite fous différentes accufations que 
Tibere leur fit intenter. Haterius & 
Scaurus choquerent auffi ce Prince feup- 
çonneux ; Haterius pour avoir dit, -?u/- 
qu'à quand, Céfar, laifferez-vous la Re- 
publique fans Chef? Scaurus pour avoir 
ajouté que ‘TFibere n'ayant point ufé de 
fa puiffance Tribunicienne pour s’oppo- 
fer au rapport des Confuls, donnoit lieu 
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In Haterium ftatim inveëtus efts Scaurum, 
cui implacabilius irafcebatur, Jilentio tra- 
anifit.  Feffufque clamore omnium, expo- 
flulatione fingulorum, flexit paulatim, non 
at fateretur Jufcipi à Je-Zinperium , -fedut 
negare € rogari definerct. 


Multa Pafrum ES in Auguffom adula- 
tios alii parentein, ali matrem patriæ 
appellandem.;- plerique ut nomini Cæ/aris 
ad/fcriberetur , Fuli@ filius , cenfebant; ile 
snoderandos feminarum :honorcs di&titans, 
câdemque Je semperantid ufurum in bis que 
Jibë tribuerentur; ceteruin anxius invidi@, 
€ muliebre fafligium in diminutionem fui 
accipiens; ne Liltorem quidem ci decerni 


pal]us ef. 


() Ce nom étoit ani celui de Livie, Voyez le com= 


. mençcement du V. Livre des Annales, 
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d’efpérer qu’il ne feroit pas inexorable 
aux prieres du Sénat. Il s’emporta con- 
tre Haterius , & ne dit rien à Scaurus, 
contre lequel il étoit plus profondément 
irrité, Fatigué enfin par le cri général 
& les prieres de chacun, il parut fere- 
Jâcher tant foit peu, non pour fe char- 
ger expreflément de l’Empire ,mais pour 
mettre fin aux inftances & à fes refus, 
Les Sénateurs proftituerent aufli l'a- 


dulation à Livie: les uns l'appelloient 


leur mere: les autres mere de l'Etat; plu- 


fieurs vouloient qu'on ajoutât au nom de 


l'Empereur celui de Fils de Julie, (1) Ti- 
bere répondit qu'il ne falloit pas prodi- 
gucr les honneurs aux femmes, & qu'il 
uferoit de la même moderation fur ceux 
qu'on lui accorderoit à lui-même. Au 
fond, dévoré de jaloufie, & croyant fa 
grandeur diminuée, par l’élevation d’ane 
femme, il, ne fouffrit pas même qu'on 
“donnât'un Liéteur à fa mere. 
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. 


LE DE ES De Le de de ee de 
ANN. I. 42. 


ON mihi uxor, aut filius, patre €S 
Republicä cariores  funt :° fed-illum 
quidem fu Majeftas ÿ Imperium Roma- 
num ceteri exercitus defendent : conjugen, 
€ liberos mcos, quos pro glorid veftrà. li- 
bens ad exitium offerrem, nunc procul à fu- 
rentibus fummoveo, ut quicquid iftuc Jce- 
leris imminet, meo tantuin Janguine Die- 
tur; neve occifus Augufii pronepos, inter- 
feita Tiberii nurus nocentiores vos: faciat. 
Quid onim per hos' dies inau]um, inteme- 
ratuimve vobis? Quod nomen huic cœtui 
dabo? militefne appellem, qui filium Im- 
peratoris vefbri vallo €: armis.circum/edi- 
Jtis? An cives, quibus tam projeïta Sena- 
tés auétoritas? Hoftium quoque jus , ÉŸ Ja- 
cra 


(+) Agrippine, femme de Germanicus, étoit fille de Ju- 
lie, fille d’Augude; & par conféquent fes enfans écoient 
arriere. petits- fils de ce dernier Prince, Elle étoit belle- 
fille de Tibere, par l'adoption que Tibere avoit faite de 
Gérmaniçuse | 
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Difcours.de. Germanicus, pour appaifer la 
fédition de Jes Soldats. 


» NTI ma femme, ni mon fils ne me 
5» "font plus chers que mon:pere ou 
, la République mais mon pere fera 
» defendu par fa propre grandeur, & 
ee l'Empire Romain par les autres ar- 
,, mées; pour ma femme & mon fils, 
» dont je facrifierois volontiers la vie 
#» à votre gloire, je.les éloigne de votre 
»» fureur, afin que tous les forfaits que 
Vous allez commettre ne foient exoiés: 
>» que par mon fang, & que vous n’a- 
> joutiez point à vos crimes-l’aflaffinat 
» de larriere-petit-fils d’'Augufte & de 
> la belle-fille de Tibere (®). En effer 
» que n’avez-vous: pas o/é ou profané 
» dans ces derniers tems ?’ Quel nom 
» donnerai- -je à cètte affemblée ? Vous 
» appellerai-je des Soldats? Vous qui 
» avez afliégé à main armée le fils de 
» Votre Empereur ? des citoyens ? Vous: 
». qui foulez aux pieds/l’autorité da Sé- 

> Nat, qui avez violé le Droit des Gens, 
hs des Ambafladeurs & des ennemis? 
5 Céfar fit cefler d’un feu] mot la fédé- 
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8 Excerpta ex Facito. 


cra: legationis,, €ÿ fas- gentium. rupiftis. 
Divus Fulius Jeditionem excrcités verbo u- 
no compefcuit, Quirites vocando, qui. fa- 
cramentuin éjus detre&tabant. Divus Au: 
gutus vultu € afpeitu Altiacas legiones 
exterruit; nos ut nondum eofdem, ita ex 
ils ortos, fr Hifpanie Syrieve miles af- 
Dernaretur , tamen mirum €. indignum 
érat: primane, € vicefima legiones, illa 
Jignis à Tiberio acceptis, tu tot preliorum 
Jecia, tué premiis auta, egregiam Duci 
yefiro gratiain refertis ?  Hunc ego nun- 
ium patris leta omnia aliis à Provinciis 
audienti, feram? äpfius tirones ; ipfius ve- 
cranos, non mifjione, non pecuni4 Jatia= 
105: hic tantism interfici Centuriones, ejict 
Tribunos, includi Legatos, meque ,preca- 
rian animam inter infenfos trahere? 


Cur enim primo concionis die ferrum 
sllud quod peËtori meo infigere parabäm, de- 
éraxiflis? © improvidisamici! meliis & 
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» tion de fon armée, en appellant Ro- 
> Aiains ceux qui refufoient de le fuivre. 
». Augufte par fon feul regard intimida 
» les légions d’Aétium. Nous-mêmes, 
. 5» qui defcendons de ces grands hommes 
- fans leur reflembler, nous verrions: 
»» avec furprife & indignation des fol- 
» dats Efpagnols ou Syriens nous mé 
s priférs & c'eft vous, premiere & 
-,» Vingtieme lésions , dont l’une eft 
» Créée par Tibere, & dont l'autre a 
>». partagé fes combats, &, reçu de Jui 
» tant de récompenfes, c'eft vous qui 
» témoignez ainfi votre: reconnoiïffance 
à votre Général? Je porterai donc 
> Cette.nouvelle à mon pere, qui n’en: 
» apprend que de bonnes de toutes les 
» autres Provinces? que ni l'argent ni 
» les congés n’ont pu fatisfaire fes vieux 
>) & fes nouveaux foldats; que c’eft ici: 
;, le feul endroic. où Jon maffacre les: 
s» Centurions, où l'on chaffe les Fri- 
». buns,. où l’on emprifonne les Ambat- 
>» fadeurs,: & que je traîne moi-même 
> une vie précaire au inilieu de mes- 
>» Ennemis à 

, Pourquoi m'arrachâtes-vous l’autre 
» Jour ce fer que j'allois enfoncer dans- 
». MON fein ?. Imprudens amis? celui de: 

€ 6 4 
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amantius ille qui gladium offerebat : céci- 
diffem, certé nondum tot flagitiorum excrci- 
tui meo confcius : legiffetis Ducem, qui 
mean quidem-mortem tinpunitam fineret , 
Vari tamen € trium legionum ulcifceretur. 
Neque enim Di Jinant, :ut- Belsarum, 
Quamquäm.offerentium,, decus iftud €. cla- 
ritudo fit , fabveni[fe Romano nomnini ; com- 
preffilje Germanie: populos. ‘ Tua, ‘dive 
Augufte,  Ceœlo reccpta mens, tua, païer 
Drufe, imago,.tui memoria, iifdem iftis 
cum militibus , :quos jam: pudor 5: gloria 
intrat, eluant hanc maculam, irafque ci- 
viles in exitium hotibus vertant. Vos quo- 
que quorum alia nunc.ora, alia pettora con- 
tueor, ft Legatos Senatui, ob/equium Imn- 
peratori , fà mihi conjugem ac filium reddi- 


dis, diféedité à contaîtu, ac dividite turbi- 
dos ; id ftabile ad RE id Jidei vii- 


culum:erit...... 
Nunciata ea T'iberiun letitià curque 
adfccêre: gaudebat opprefJam Jeditionem ; 


(1) Germanicus étoit fils de Drufus, frere de Tibere: 
ainf il*éroir geyeu de Tibere par le fang, & fonhis par 
adoption, 
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vous qui m'ofFrit fon épée, me témoi- DEL | 
gnoit plus d’intérêt;tj'aurois péri: fans DE 
partager le crime &. l’opprobre. de DO | 
mon armée ; vous eufliez choifi un- 
, Chef qui eût à - Ja - vérité laiflé ma 
> mort”impunie, mais qui eût vengé 
-,. celle de Varus &:de trois légions. Ne 
permettez pas, grands Dieux ! que les 
Belges, malgré leurs.offres, ayerit la 
sloire d’avoir foutenu le nom Ro- pal 
» main, & reprimé les peuples de Ger- fit: | 
, manie; votre ame habitante des Cieux. QE | 
,; Ô divin Augufte, votre image, & vo- 
» tre mémoire, Ô mon pere Drufüus, (7) 
» vont effacer cette tache avec ces mê- 
,, mes foldats chez lefquels viennent de 
» rentrer la honte & la gloire; leur,rés 
» volte même deviendra fanefte aux 
ennemis. , Et vous, dont je vois déjà 
les vifages & les cœurs changés, fi 
vous voulez rendre au Sénat fes Am- 
baladeurs, à l'Empereur l’obéiffance, 
à moi ma femme & mon fils, fépa- 
, rez-vous,. &. /Jaiflez à part les fédi- 
» tieux; ce fera la preuve de-votre re- 
» pentir & le gage de votre fidélité. ” 
Ce difcours appaïfa la édition. 

La nouvelle de ce. fuccès. donna: à 
Tibere de ir Le l'inquiétude ; À 
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Jed. quod largiendis pecuniis,, €5 .1ni/Jione 
| -feftinat4 fayorém militum quejfivifJet ; bel- 
HIT licd quoque Germanici gloria ‘angebatur. 

{ll Retulit tamen aa denatum. de rebus gejiis, 
4 multaque de virtute ejus memoravit , MALIs 
[ in. Jpeciem verbis adornata, quäm:ut peni- 
us Jentire crederetur :- paucioribus- Drufum 
€ finém Ilyrici motts laudavit ; ed inten- 
tior, © fidé orationc. 


ANN. L 74. 


Ec.multo pofè Granium Marcelluim . 

Pretorem Bithynie , : Quæficr ip- 
Jius Cepio Crifpinus majeftatis poftulavit., 
Jufcribente Romano Hifpone. Qui formam 
vitæ intit, quam poliea celcbrem mi/eriæ 
temporum, É .audacie hominum fecerunt.. 
Nam ogens, ignotus, inquies , dum occul- 
tis libellis Jevitie: Principis adrepit, mox 
clariffimo cuique periculum faceljit; poten- 
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voyoit avec plaifir la fédition reprimée,. 
mais il étoit tourmenté du nom que Ger.. 
manicus fe faïfoit dans la guerre, & de: 
la faveur qu'il avoit acquile auprès des: 
foldats en leur donnant de l'argent &: 
des congés. Cependant il rendit comp- 
te de tout au Sénat, & s’étendit beau 
coup fur les vertus dé fon fils; mais fon- 
difcours étoit trop étudié pour paroître: 
fincere.. Il loua auffi Drufus (m) d’avoir 
appæaifé les mouvemens de l'Illyrie, mais 
en moins de paroles, & d'une maniere 
plus naturelle & plus vraie. 


php 
Zccufation de Marcellus par Cépion. 


PE de tems après Granius Marcel. 

. dus, Préteur de Bithynie, fut ae: 
cufé de Lèfe -majefté par Cépion Chrif- 
pinus fon Quefteur,. appuyé de Roma- 
nus Hifpon. Ce Cépion ouvrit une route 
qui par le malheur des tems & par la 
méchanceté des hommes, fut dans la 
fuite très-fréquentée; pauvre, inconnu, 
inquiet, flattant par des libelles fecrets 
la cruauté du Maître, délateur redoue 
rable aux plus illuftres citoyeris, & de- 
venu par-là puiffant auprès d'un feul & 
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tiam apud unum, odium apud otines adetr= 
tus. dedit exemplum, quod Jecuti, ex pau 
peribus divites , e% contemptis meruendi, 
perniciem alits, ac po/tremum fibi invenére. 
Sed Marcellum infunulabat finiftros de Ti- 
berio Jermunes, habuif]e. .- Incvitabile cri- 
men: cum ex moribus-Principis fœdif}ima 
quæque | deligeret accufator | ‘objétarerque 
veo. Nam quia vera erant , etiam diéta cre- 
debantur.  Addidit Hifpo, /tatuam Mlar- 
celli altius quam Caefarum fitam: 7 aliä 
in flatué, amputato capite Auguti, effi- 
sien Tiberii inditam. Ad quod .exarjit 
aded, ut rupté taciturnitate proclamaret , fe 
quoque in c@ cauf@ laturum Jententiam pa- 
lüm'ES juratum , quo ceteris eadem neceffi- 
tas fieret. Manebant etiam tum veltigia 
morientis libertatis. Îgitur Cneius Pifo,, 
Quo, inquit; loco cenfebis Cæfar? Si pri: 
mus,. habebo quod fequar: f1 pojt omnes, 
vercor ne-mprudens diffentiam.  Permotus 
his,  quantoque incautius efferbuerat,, pe- 
nitentié patiens , tulit ab/olyi r'eun CrÉN Es 
nibus mafeflatis, 
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odieux à tous, il férvit d'exemple à-une 
multitude de fcélérats, qui paffänt de 
lingigence ‘aux richefles, &, du mépris 
a la haine publique, perdirent d’abord 
les autres, & enfuite eux-mêmes. Il 
accufoit Marcellus d’avoir tenu de mau- 
vais difcouss contre Tibere; imputation 
inévitable, le délateur ayant choïfi pour 
charger laccufé, ce qu'il y avoit de plus 
infame dans les mœurs du Prince, car 
la vérité des faits rendoit les difcours 
vraifemblables, Hifpon ajouta que Mar 
celus- avoit une ftatue plus élévée que 
celle des Céfars, &. avoit Ôté la rête à 
une ftatue. d'Augufte pour mettre en 
place celle de Fibere. A ce mot l’'Em- 
pereur furieux, & fortant de fa tacitur- 
nité, s’écria qu'il vouloit dans cette cau- 
fe, jurer & opiner publiquement, pour 
obliger les autres à en faire de même. Il 
_y avoit encore quelques reftes de liber- 
té mourante, En quel rang Seigneur, 
opinerez-vous, dit Cneius Piton? /e pre- 
mier? vous me dilterez ‘inon avis! le. dex- 
nier? je crains de vous contredire fans le- 
voulbir. Tibere fut bleflé; mais fe re- 
pentant de fa colere imprudente, il.fe 
contint ;: &'laïfla-abfoudre l’accufé du. 
crime dont on le chargeoits 
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Dicebanturque fententie ; ut Pretoribus 
jus virgarum in hiftriones effet.  Interceffit 
Haterius Agrippa Tribunus plebis, increpi- 
tufqué et Afinii Galli oratiorce, filente Ti- 
berio, qui ea Jimulacra libertatis Senatui 
prebebat. e 
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D imorum Tiberii fuit. continuare. impe= 

ria, ac plero/que ad finem)vitæ in tis= 
demexercitibus , aut jurisdittionibus haberce.. 
Cauf]e varie traduntur: alii tædio nove 
cure, Jemel placita pro æternis Jervavil]e : 
quidain invidi&, ne plures fruerentur. Sunt 
qui exiféiment ut callidum ejus ingenium, 
ita anxiumm fudicium. Noeque enim eminen- 
tes. virtutes Jetabatur , € rur/um vitia ode- 
rat:.ex optimisipericulum fibi,, & peffimis 
dedecus publicum metuebat. Qué hafitatio- 
ne poftremd.ed proveëtus eft , ur mandayerit 
quibufdain provincias , ques egredi urbe.non 
grat pa/}uruss. 
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On propofa enfuite de donner au Pré- 


teur le ‘droit de faire battre de verges: 


Jes Hiftrions. Haterius Agrippa, Tri- 


ban du péuple, s’y-oppofa, & fur vive. 
ment attaqué par Afinius Gallus. l’Em-. 
pereur gardoit le filence; pour laiffèr au. 


Sénat ce phantôme:de liberté, 
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Politique de Tibere. 


| politique de Tibere étoit de con- 

tinver les Gouvernemens, & de lai£ 
fer en place jufqu’à la mort la plapart 
des Généraux & des Magüttrats. On lui 
attribue différens:motifs > l'ennui d’un. 
embarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
tuer fes premiers choix; l'envie, pour 
écarter des honneurs plus de citoyens 5, 
enfin une irréfolution égale à fa fineffe. 
Car avec de Péloignement pour le méri- 
‘te fupérieur ,A avoit de la haine pour le- 
-vice; il craignoit, pour lui les hommes 
vertueux , & les. fcélérats pour le cri pu- 
blic. Cette. incertitude d’efprit alla ene- 
fin fi loïn, qu’il donna des Gouverne- 
mens à des hommes qu’il n’auroit pas di: 
lafer fortir dela Capitale, 
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ANN. IL 12, 22, 26, 


ÆsAR-propinquo fumme rei difcri- 

mine, explorandos militum animos 
ratus, quonam td modo incorruptum. foret 
fecum agitabat. Tribunos £ Centuriones 
leta Jæpiüs quëm comperta nunfiare : liber- 
torum. Jervilia ingenia; amicis inef]e adu- 
lationem : fi concio vocetur, 1llic quogue, 
guæ pauct incipiant , reliquos adfirepere. 
-Penitus nofcendas :mentes, cum fecreti EF 
incuftoditi, inter militares cibos, fpem aut 
mctum proferrent. 
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Noëte ceptä egrefTus augurali, pèr oc- 
culta ES -vigilibus. ignara , comite, uno, 
conteêtus humeros ferind: pelle:, adit cafcro- 
run vias, ad/iftit tabernaculis , fruiturque 
fam& Jui; cum hic nobilitatem ducis, de- 
corem alius, plurimi patientiam, comita- 
tem, per Jeria, per: jocos eundem anitnum 
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Détails Jur Germanicus. 


#ermanicus, à la veille d’une affaire 
décifive , crut devoir fonder les dif- 
pofitions de fes troupes ; mais il penfoit 
à s’en aflurer par des moyens non fuf- 
peëts ; que les Centurions & les Tribuns 
annonçoient plus fouvent l’egréable que 
le vrai; que les:affranchis avoientl’a- 
me, fervile; -que les amis n'étoient .pas 
exempts de flatterie; que s’il afflembloit 
les foldats, quelques-uns parleroient, 
& que la multitude répéteroit ; qu'on 
ne pouvoit connoître ce qu'ils pen- 
foient qu’en affiftant à leurs repas mi- 
htaires, où en fecret & en liberté ils 
laifloient voir leur efpérance & leur 
crainte, d 
Il fort par la porte augurale, à l'en- 
trée de la nuit, accompagné d’une feu- 
le perfonne, & couvert d'une peau d'a- 
nimel, prend des chemins fecrets & 
inconnus aux féntinelles, arrive dans 
le camp, traverfe les tentes, & jouit 
de fa réputation. Il entend les un louer 
fa naïflance, les autres fa bonne mine, 
la plupart fa patience , fa douceur, 
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laudibus ferrent; reddendamque:gratiam ir: 
acte faterentur ; fimul perfidos € -ruptores 
pacis, ulrioni € glorie ma@tandos..… 


Loudatis pro concione vitoribus, Ce/for 
Congériem armorum flruaît; Juperbo Cu 
titulo: DEBELLATIS INTER RHE- 
NUM ALBIMQUE NATIONIBUS, 
EXERCITUM Î1BERII CÆSARIS 
EA MONIMENTA MaRrTI ET JOVI 
ET AUGUSTO SACRAVISSE De /e 
nihil addidit ; moetu invidie, an ratus con- 
Jcientiam faëli Jatis elfe... 

Nec.dubium habebatur labare hofles, pe- 
tencæque pacis confilia Jumere , € fi proxi- 
ne &/tas adjiceretur ; poffebellum patrari : 
Jed crebris epiflolis Tiberius moncbat ; redie: 
ret ad decrétum trimphum. Satis jam 
eventuum, fatis cafuum:. profpera illi € 
##agna prelia: eortamn quoque memine(Jet , 
que venti € fluêtus nulld ducis culpä , gra- 


(2) On peut voir dans Tacite le détail du combat & de 
la viéioire de Germanicus, 
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fon égalité d'âme dans les momens 
agréables ou férieux ; tous s'encoura- 


seoient à le remercier dans le combat, 


en immolant à fa véngeance &:à fa 
gloire les perfides qui avoient rompu la 
paix. | 
1ls tinrent parole; (n) & Germanicus, 
après avoir harangué & loué les vain- 
queurs, éleva un trophée d'armes avec 
cette magnifique infcription; L’'ARMEE 
DE TIBERE CESAR, VICTORIEUSE DES 
NaTioNs ENTRE L'ÊLBE ET LE RHIN, 
A: GONSACRÉ.CE MONUMENT à Mars, à 
JuriTer ET à Aucuste. Ïl ne.dit rien 
de lui, foit qu'il .craignît l'envie, foit 
qu'il fe contentât .de la fatisfaction d'a 
voir bien fait, | 
On ne doutoit point que l'ennemi, 
réduit à l'extrémité, ne fongeât à de- 
mander la paix, @ que la guerre-ne 
fût terminée dans la prochaine came 
pagne; mais Tibere écrivoit fans cefle 
a. fon fils, qu'il revint jouir du triom: 
phe; qu’il avoit affez couru de hazards, 
aflez remporté de viétoires; qu'il fe 
fouvint des défaftres que les vents Ge 
les flots feuls avoient caufés, fans au- 
cune faute du Général; que lui-même; 
envoyé neuf fois par Auguafte en Gers 
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via tamen © Jeya.damna intuliflent. Se 
novies à divo Augufto in Germaniam. mi/- 
Jum, cplura confilio quam vi perfeciffe. Sic 
Sugambros in deditionem acceptos, fic Sue- 
ÿos, regetmque ÎMaäroboduum pace obftric- 
tum. Poffc € Cherufcos, ceterafque rebel- 
lium gentes, quando Romane ultioni con- 
Jültum eft, internis difcordiis relinqui, Pre. 
cante. Germanico.annum cfficiendis cœptis, 
acrius.modeftiam: ejus adgreditur , alterum 
confulatum offerendo, cujus munia prefens 
obiret.  Simul adne£tebat ; fi foret adhuc 
bellandurn , relinquerct materiem Drufi fra- 
tris gloriæ, qui nullo tu alio hofte, non 
nifi apud Germanias ad/equi nomen impera- 
torium, € deportare lauream pol}et. Haud 
cunctatus efi ultra Germanicus, quamquam 
fingi-ea, Jeque per invidiam parto jam de- 
cori ab/trahi intelligeret. 


LÉO EE 0 LoT eee Eee Ter Te 
| ANN. IT. 35. 


RES co anno prolatas haud referrem, 
ni pretium foret Cn. Pifonis € 
Afinii Gall Juper eo negotio. diverfas 
Jen: 
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manie, avoit plus réofli par la prudence 
que par la force ; qu'il avoit par-là fou. 
mis les Sicambres, & forcé à la paix les 
Sueves & leur Roi Maroboduus; qu'a- 
près avoir vengé le nom Romain, on 
pouvoit abandonner les Chérufques & 
les autres Nations rebelles à leurs diflen- 
tions intérieures, Germanicus démandant 
un an pour terminer la guerre, Tibere 
attaqua plus vivement fa modeftie ,en lui 
offrant un fecond Confüulat, dont les de- 
voirs exigeoient fa préfence. Il l'exhor- 
toit en même tems, s’il reftoit quelque 
chofe à faire, d’en laiffer l'honneur à fon 
frere Drufus, qui ne pouvoit cueillir de 
lauriers & mériter le nom d’mperator, 
qu’en combattant les Germains, les feuls 
ennemis que la République eût alors. 
Germanicus obéit, quoiqu'il fentîit que 
par artifice & par envie on lui arrachoit 
la gloire qu'il s’étoit préparée. 


COOL 0 EE LATE 0 TO EEE TOT EST SEE ESS 
Difcours au Sénat, € Réponfe de Tibcre. 


E ne parlerois point du délai des afai- 
res pendant cette année, s’il n’étoit 


bon de faire connoître les différens avis 
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Jententias nofcere. Pifo: quamquém abfu- 
turum Je dixerat Ce/ar, ob id magis agen- 
duin cenfebat; ut abfente Principe, Sena- 
tus € Equites polfent Jua munia fuftine- 
re; decorum Reipublice fore. Gallus, quia 
Joeciem libertatis Pifo preceperat , :nihil 
Jatis illuflre, aut ex dignitate Populi Ro- 
nani, nifi coram €5 Jub oculis Cefariss 
eoque convéentum Italie 5 adfluentes pro- 
vincias, prefentie ejus Jervanda dicebat. 
Audiente hec Tiberio, ac Jilente, magnis 
utrimque contentionibus aûa;s fed ‘res di- 
late. 


Et certamen Gallo adver[us Cefarem ex- 
ortum eft. Nam cenJuit in quinquennium 
magiftratuum comitia habenda : utque legio- 
num Legati, qui anté Preturain e& mili- 
tiä fungebantur, jam tum Pratores defli- 
narentur; Princeps duodecim Candidatos ir 
annos fingulos nominarct. Haud dubium 
crat, cam fententiam altius penetrare, & 
arcana ZLinperii tentari. Tibcrius tamen, 
quai augerctur poteftas ejus , differuit : 
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de Pifon & de Gallus fur cet objet. 
Quoique: l'Empereur eût. annoncé, fon 
abfence, Pifon foutint que c'étoit une 
nouvelle raïfon d'agir, afin que. pour 
l'honneur de l'Etat les Sénateurs & les 
Chevaliers puflent s'acquitter dé leurs 
emplois, même hors des yeux .du Pria- 
ce, Gallus, prévenu dans fon avis par 
cet air de liberté, fontint qu'on ne pou- 
voit rien faire de grand ni de digne du 
Peuple Romain, qu’en préfence de l'Em- 
pereur; qu’il falloit donc. réferver pour 
jon retour le concours'des Peuples de J'I- 
talle & l'affuence des’ Provinces. La 
conteftation fut vive, Tibere écoutant 
tout en filence; mais les affaires furent 
différées. 

Gallus eut auf une difpute avec l’Em- 
pereur.. li propofz qu’on n’élût plus les 
Magiftrats que tous les cinq ans; que 
les Lieutenans des Légions qui n’avoient 
pas encore obtenu la Préture, y fuflent 
défignés fur le champ, & que l’'Empe. 
reur nommât douze Candidats chaque 
année. Ce difcours laïffoit voir une in. 
ention marquée de fonder les fecrets de 
l'Empire. Cependant Tibere, comme 
s’il ny eût vu que l'augmentation de 
fon pouvoir, dit étoit trop pénible 

2 
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Grave moderationi Jue tot eligere, tot dif- 
ferre. Wix per Jingulos annos offenfiones 
vitari, quamvis repul/am propinqua fpes 
foletur ; quantum odii fore ab his qui ulträ 
quinquennium projiciantur? Unde profpici 
pol]e que cuiquam tam longo temporis fpa- 
tio mens, domus, fortuna? Superbire ho- 
mines etiam annu4 defignativne ; quid fi 
honorem per quinquennium agitent? Quin- 
quiplicari prorfus magiftratus, [ubverti le- 
ges, que Jua Jpatia exercende candidato- 
rum indufiriæ, querendilque aur potiundis 
honoribus Jlatuerint. 


Favorabili in Jpeciem oratione vim im- 
perii tenuit , cen/u/que quorundam Sena- 
torum juvit.  Qud magis mirum fuit quèd 
preces M, Hortali nobilis juuenis, in pau 

“pertate manifefid , Juperbius accepiffer. 
Nopos erat oratoris Hortenfii , inletlus à 

Î | 9 

divo Augufto liberalitate decies Jeftertiém 





(») Environ cent mille livresé 
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(4 


pour fa modération, d’avoir tant de choix 
à faire & à différer; qu’a peine dans les 
élections annuelles on évitoit de défobli- 
ger, même en confolant du délai par une 
efpérance prochaine; quels ennemis ne 
fe feroit-on pas de tous ceux qu’on re- 
jetteroit à cinq ans? Comment prévoir, 
dans un fi grand efpace de tems, les dif- 
pofitions , les alliances, la fortune de 
chacun? Que la nomination faite une 
feule année d'avance excitoit l’orgueil; 
que feroit-ce fi on jouifloit pendant cinq 
ans d'honneurs anticipés? Que c’étoit 
multiplier les charges au quintuple, & 
renverfer les Loix, qui avoient fixé le 
tems convenable pour exercer l’induftrie 
des Candidats, pour mériter les hon- 
neurs & pour en jouir. 

Par ce difcours républicain en appa- 
rence, 1l fçut conferver fon pouvoir. Il 
aida auffi par des Jargefles quelques Sé- 
nateurs. On n'en fat que plus étonné 
de la hauteur avec laquelle il rebuta les 
prieres de M. Hortalus, jeune homme 
d'une famille noble, petit-fils de l'Ora- 
‘teur Hortenfius, & dont l’indigence 
étoit connue. Augufte par un préfent 
de mille grands feflerces, (0) l’avoit en- 
gagé à fe marier, pou empêcher qu'u- 
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ducere uxorem , fufcipere liberos, ne cla- 
riffima familia extinguerctur.  Igitur qua- 
tuor filiis ante limen curie adftantibus, 
loco Jententie ,. quum in palatio Senatus 
haberetur , modo Horten/ii inter Orato- 
res Jitan imaginem , imodù Augujti in- 
tuens , ad hunc modum cœpit:  Patres 
confcripti , hos quorum numerum € pue- 
ritiam videtis , non Jpontè fufbuli, fed 
quia princeps monchat ; Jimul tmajores mei 
meruerant , ut polieros haberent. Nain 
ego, qui non pecunian, non Jiudia popu- 
li, neque cloquentiam gentile domûs no- 
fèræe bonum, varietate temporum accipere 
vel parare potuifjem , Jatis habcbam, Ji te- 
nues res meæ nec mihi pudori, nec cuiquain 
oneri forent. Tuf]us ab Imperatore, uxo- 
rem duxi. En füirps € progenies tot Con- 
Julum, tot Dittatorum. Nec ad invidiam 
ifta , Jed conciliande mifericordiæ refero. 


Adfequentur florente te, Cejfar , quos dede- 
ris honores 3 interim Qu. Horténfii pro- 
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ne malfon fi illuftre ne s'éteignît, Le 
Sénat étant donc aflemblé dans le Palais, 
Hortalus au-lieu d’opiner, montrant fes 
quatre fils qu’il avoit fait mettre à l’en- 
trée, & regardant tantôt l’image d'Au- 
gufte, tantôt celle d'Hortenfius placée 
parmi les Orateurs, vint ce difcours: 
>) Sénateurs, j'ai donné le jour, non 
»» par choix, mais par le confeil du 
Prince, à ces. infortunés dont vous 
voyez le nombre & l'enfance. Mes 
ancêtres méritoient d’ailleurs de ne 
»» pas demeurer fans poftérité. Pour 
»» moi, Qui par les circonftances des 
» tems n'ai pu acquérir ni des richeffes, 
>» hi la faveur du peuple, ni l’éloquence 
notre bien de famille, j'étois content 
>» d'une fortune très-bornée, dont je 
» n'eufle point à rongir.enidevenant à 
», Charge aux autres, L'Empereur m'a 
» Ordonné de me marier. Voici la ti- 
»» ge & les défcendans de tant de Con- 
5, fuis, dé tant de Diétateurs; je ne le 
), dis point par reproche , mais pour 
»» VOus émouvoir. à la pitié. Un jour, 
».Céfar, ces enfans obtiendront des 
honneurs de vos bontés; mettez au- 
>» Jourd’hui à couvert de l'indigence les 
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nopotes ; div Augufti alumnos , ab inopiä 
defende. | 
Inclinatio Senatüs incitamentum Tibe- 


rio fuit, qu promptius adverfarctur, his 
fermé verbis ufus: Si quantum pauperum 
jt, ventre hüc, €5 liberis Juis ipetere 
pecunias cœperint, finguli nunquam ex/a- 
tiabuntur, Refpublica deficiet. Nec Janè 
ideù & majoribus conce[Juim eft egredi ali: 
guandù relationem , €5 quod in commune 
conducat loco fententiæ proferre, ut pri- 
vata negotia, res familiares noftras hic au- 
geamus ; cum invidid Senatüs € Princi- 
pum, five indulferint largitionem, five ab- 
nuerint; non enim preces Junt ifchuc, Jed 
effagitatio intempeftiva quidem € impro- 
vifa cum aliis de rebus convenerint Patres, 
confurgere, €S numero atque «ætate libe- 
rüm fJuorum urgere modefliam Senatés, 
candem vim in me tranfmnittere, ac velut 
perfringere ærarium: quod fi ambitione ex- 
hauferimus , per Jcelera Jupplendum erit. 
Dedit tibi, Hortale, divus Auguflus pe- 


cuniai , ed non compellatus, nec eâ Ic- 
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,, petits-fils d'Hortenfius, nourris par 
, Augufte”. 

La bonne volonté du Sénat fut pour 
Tibere une raïfon de s’y oppofer. Il 
fit à peu près cette réponfe. ,, Si tous 
les citoyens pauvres viennent ici dé- 
» mander de l'argent pour leurs enfans, 
,, l'Etat fera accablé fans contenter per- 
, fonne. Nos ancêtres n’ont permis 
aux particuliers de s’écarter en opi- 
nant de l’objet des délibérations, que 
pour propofer quelque chofe d’avan- 
tageux à l'Etat, & non pour rétablir 
leurs affaires & leur fortune ; deman- 
de qui rend odieux le Sénat & le 
Prince, foit qu'ils la rejettent, foit 
» qu'ils laccordent.. Ce n'eft point 
une priere, c’eft une follicitation im- 
portune & mal placée, que d'intet- 
» rompre le Sénat occupé d’autres af- 
» faires, pour arracher la compaflion 
» par le nombre & l’âge de fes.enfans, 
» de me faire violence à moi-même, & 
» de forcer pour-ainfi dire le’tréfor pu- 
» blic, qu'il faafa remplir par des cri- 
», mes quand nous l’aurons épuifé par 
des profufions. Hortalus, le divin Au- 
» gufte vous à fait des largefles; mais 
> fans en être Re © fans promet- 
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ge ut Jemper daretur. :Languefcet alioqui 
induftria, intendetur focordia, fi nullus ex 
Je mctus, aut Jpes; € Jecurè omnes alie- 
na Jubfidia ex/pe&abunt , Jibi ignavi, no- 
bis graves. Hec atque talià, quamquämn 
cum adfenfu audita ab his, quibus omnia 
Principum honefta atque inhonefta laudare 
mos efè, plures per Jilentium ac occultum 
murmur excepére, fenfitque Tiberius. Et 
cm paulum reticui]et, Hortalo Je re/hon- 
diffé ait: ceterüm Ji Patribus videretur , da- 
turutn liberis ejus ducena fefiertin fingulis, 
qui Jexäs virilis effent. .: Egére alii grates : 
filuit Hortalus, payore, an avite nobilita- 
dis ctiam inter anguftias fortunæ retinens; 
neque miferatus ef pofthac Tiberius ; quam- 
és domus Hortenfii pudendam ad inopiam 
dilaberctur. 


(?) Environ: vingt mille livres 
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tre qu’on vous en feroit. toujours. 
, L'induftrie languira, l’indolence fera 
,, en honneur, fi on.n’a rien à craindre 
, ni à efpérer de foi-même ; chacun fai- 
» néant.pour foi, & à charge pour.les 


autres, attendra tranquillement des fe-: 


,, Cours étrangers’. Ce difcours, quoi- 
qu’approuvé de ceux qui louent dans les 
Princes le bien & le mal, fut reçu du 
plus grand nombre en filence, ou avec 
un fecret murmure, Tibere s’en apner- 
çut; & après une petite paufe, il dit 
qu'il avoit répondu à Hortalus; que ce- 
pendant fi le Sénat le jugeoit à propos, 
il donneroiït deux cens grands fefterces 
(p) à chacun de fes enfans mâles. Les 
Sénateurs le remercierent; Hortalus fe 
tut, foit par crainte, foit qu’il fe fou- 
vint encore dans fa mauvaife fortune de 
Ja noblefle de fon fang. Depuis ce tems 
Tibere ne fit plus rien pour cette famil- 
le, quoique tombée dans une pauvreté 
honteufe. 
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eee eee de Dee eee JE de 


Open anno,... Poftumt Agrippe fer- 
vus nomine .Clemens, comperto fine 
ÆAugufti ; pergcre- in infulam Planafiam, 
€ fraude aut vi raptum Agrippam ferre 
ad excercitus Germanicos, non fervili ani- 
no concepit; .. . Atque interim patraté 
cœde, ad majora € magis precipitia con- 
verfus ;.... ignotis locis fefe abdit, donec 
crinem barbamque promitterct; nam ætate 
€ formé haud diffimili in dominum erat. 
Tum per idoneos ES Jecreti ejus focios, 
crebrefcit vivere ÆAgrippam , occultis pri= 
müum Jermonibus, ut vetita folent ; mox 
ago. rumore apud  imperiti/fimi cujufque 
Droinptas aures, aut rur/uin apud turbi- 
dos , coque nova Cupienies ; atque ip/e 
adire municipia ob/curo diei, neque propa- 
lam adfpici, neque diutius tifdem locis ; 
(ga) Poflumus Agrippa avoit été relegué par Augufte 


fon grand-pere dans l’Ifle de Planañe à la follicitaion de 
Livie, ë Tibere l’y Gr affafiner, 
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Projet hardi d'un E/clave. 


CETTE même année un efclave de 
Poftumus Agrippa , (q) nommé 
Clemens, ayant appris la mort d’Auguf- 
&, forma un projet au-deffus de fon é- 
tat; d’aller dans l'Ifle de Planañe, d’en 
enlever fon Maître par force ou par a- 
drefle, & de le montrer aux armées de 
Germanie. Prévenu par le meurtre d’A- 
grippa, il conçoit un deflein plus grand 
& plus dangereux. 11 fe cache dans des 
lieux inconnus, laiflant croître fes che- 
veux & fa barbe; © car il étoit à peu prés 
de l’âge & de ia figure de fon Maître. 
Alors des émil A choiäs répandent 
qu’ Agrippa vit encore ; d'abord ils le di- 
fenc en fecret, comme une chofe défen- 
due : bientôt le bruit qui s’étend, elt avi- 
dement reçu par la multitude, & par les 
efprits remuans qui defiroient une révo- 
Jution. L’efclave de fon côté fe mon- 
croit dans les Villes au déclin du jour , ja- 
mais en public, & jamais long-tems aux 
mêmes lieux. Comme la vérité fe forti- 
fie par l’attention & par le tems, & les 
D 7 
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86 Excerpta ex Tacito. 


Jed quia veritas vifu € mor4, falla fefti- 
nationc €3 incertis vale/cunt, relinguebat 
Jamam, aut preveniebat. 

Fulgabatur interim per Italiam Jervatum 
muncre Dem Agrippam; credebatur Ro: 
me... cn Tiberium anceps cura diftra- 
heret, vine tnilitum fervum fuuin coërce- 
set, an-inanem credulitatem: tempore ipJo 
vanefcere fineret; mod nihil fpernendum, 
nodd non omnia metuenda, ambiguus pudo- 
ris ac mets reputabat. Poftremd dat nego- 
- tiutn Sallufiio Crifpo..... Percundtanti Ti- 
berio, quomodd Agrippa fa&us effet ? refpon- 
diffé fertur, Quomodd tu Cefar. Ut ede- 
set focios fubigt non potuit ; nec Tiberius . 
pænam ejus palm aufus, in Jecret4 palatis 
parte interfiei jufjit. 
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faux bruits par la rapidité & l’incertitu- 
de, il fe déroboit 4 la. renommée ou Ia 
prévenoit. 5 
Cependant le bruit fe répand en Ita- 
lie, que la: bonté des Dieux a cohfervé 
Agrippa; on le croyoit à Rome. Ti- 
bere inquiet ne favoit s’il employeroïit 
la force pour réprimer fon efclave, où 
s'il laifferoit au tems à diffiper cette vai- 
ne rumeur; flottant entre la honte & 
l2 crainte, il penfoit tantôt qu’il ne fal- 
joit rien méprifer, tantôt qu’il. ne falloit 
pas s’effrayer de tout. Enfin il trouve 
moyen de faire arrêter Clemens par Sal- 
laftius Crifpus. Tibere lui ayant deman- 
dé comment il étoit devenu Agrippa ; il 
répondit, Comme tu es devenu Céfar. On 
ne put arracher de lui le nom de fes com 
plices ; & l'Empereur n'ofant le faire pé- 
rir en public, ordonna qu’on le mît à 
mort dans la partie fécrette du Palais. 
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54 FE BEM RE RES NEE RENÉ LENS EE ECS 
Ana IL. 71. III, r. & feq. 


Æ san paulifper ad fpem creltus, dein 
fefo corpore, ubi finis aderat, ad/i- 
tentes amicos in hunc modum adloquitur : 
Si fato concéderem , jufèus mihi dolor etiam 
adyerfüs deos effèt ; quèd me parentibus , li- 
beris, patrie, intra juventam præmaturo 
exitu raperent ; nunc fcelere Pifonis €5 Plan- 
cinæ interceptus, ultimnas preces peltoribus 
veftris relinquo, referatis patri ac fratri, 
quibus-acérbitatibus dilaceratus , quibus in- 
Jidiis circumventus , nina vitain pef- 
Jim& norte finicrim. Si quos Jpes mee, fi 
quos propinquus Janguis, ctiam quos inyidia 
erga viventem moyebat , illacrymabunt, 
quondam florentem , & tot bellorum fuperfti- 
tem, muliebri fraude cecidiffe.  Erit vobis 
(r) Germanicus mourut en Syrie à Epidaphne, faux- 
bourg d’Antioche. On croit que Tibere, jaloux de fa 


gloire, l’avoit fair empoifonrer par Pifon, & que Plan: 
cine, femme de Pifon, écoir complice, 
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AE RE EC 
Mort de Germanicus, © Jes Juites. 


ErManicus (r) eut une lueur d'ef- 
pérance. * Mais bientôt -fa foi- 
bleffe lui annonçant fa fin, il tint ce 
difcours aux amis qui l’environnoient: 
>» Si une mort naturelle m'enlevoit, 
Je pourrois avec quelque juftice me 
>» plaindre des Dieux même, de me 
, Voir arraché dans la fleur de mon 
» àge à ma patrie & à mafamille. Mais 
immolé aujourd’hui par le crime de 
,, Pifon @& de Plancine, c’eft à vos 
5» Cœurs que je confie mes dernieres 
» Prieres. Allez apprendre à mon pere 
» % à mon frere les chagrins cruels 
qu'on m'a fait fouffrir, les embuches 
, qu'on tn’a tendues, & la mort fune- 
» fte qui termine ma vie infortunée. 
» Ceux que les liens du fang & mes 
,»» éfpérances m'ont attachés, ceux 
» même que l'envie avoit indifpofés 
» Contre moi, pleureront un jeune 
» Prince, qui a furvécu à tant de com- 
;» bats pour périr au milieu de fa gloire 
» par la méchanceté d’une femme, 
;, Réclamez la juftice du Sénat; invos 
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locus querendi apud Senatum, invocandi le- 
ges. Non hoc precipuum amicorum munus 
eft , profequi defun£tum ignavo queftu ; Jed 
que voluerit memini[]e , que mandaverit ex- 
lequi. Flebunt Germanicum ctiam ignoti: 
vindicabitis vos, fi me potius quäm jortu- 
nam meam foyebatis. Oftendite populo Ro- 
mano divi Auguti neptem , eamdemque con- 
jugem'meam: numerate [ox liberos.  Mi- 
Jericordia cum accufantibus erit: fingenti- 
busque Jcelefia mandata, aut non credent 
homines , aut non ignofcent. Ÿuravére amni- 
ci, dextram morientis contingentes s Jpiré- 
tum antè quaim ultionem ami[furos. 

Tüum ad uxorem verfus , per memoriam 
Jui, per communes liberos vravit, exuerët 
Jerociam, fevienti fortune fubmitteret ani- 
mun ; new regre/]a. in urbem @mulatione 
potentiæ validiores irritaret. Hec palänr, 
€ alia Jecreld, per que oflendere credeba: 
tur imetum ex Tiberio. Neque multù po/é 
extinguitur, ingenti luiu Provincie € cir- 
cumjacentium populorum. - Indoluêre eàte- 
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;, quez des Loix, Le principal devoir 
» de l’amitié n’eft pas d’honorer par de 
5» Vains regrets celui qu'on a perdu, 
» mais de fe fouvenir de fes dernieres 
» volontés & de s’y conformer: Les 
» indifférens même pleureront Germa- 
 hicus ; vous le vengeriez, fi vous 
» l'aimiez plus que fa fortune. Montrez 
aux Romains la petite-fille d’Augufte 
»» mon époufe : comptez en leur pré- 
 fence mes fix enfans. Vous rendrez 
 intéreflant le perfonnage d’accufa- 
teur; & fi les accufés fuppofent un 
» Ordre cruel, on les punira quand on 
les croiroit.” Les amis du Prince mou- 
rant Hi touchant la main , jurerent de 
périr ou de le venger. 

Se tournant alors vers fon époufe, 
il la conjura par les enfans qu’elle lui 
avoit donnés & par le fouvenir qu’elle 
lui devoit, d’adoucir fa fierté, de fe 
foumettre avec courage à la mauvaife 
fortune , & de ne point: irriter fes 
Maîtres, en les bravant quand elle .fe- 
roit de retour à Rome, À ces difcours 
publics, il joignit , dit-on, des avis 
fecrets de fe défier de Tibere. Peu de 
tems après il expira, laïflant dans Ja 
défolation : toute la Province & les 
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re nationes regesques tanta tlli comitas în 
focios, manfuetudo in hoftes; vifuque € 
auditu juxta vencrabilis, Cum magnitudi- 
nem € gravitatem fumme fortune retinc- 
ret, invidiam 5 arrogantiam effugerat. 


Funus Jine imaginibus & pompé, per 
laudes, € memoriam virtutum ejus celebre 
fuit. Etcrant qui formam, aætatem, ge- 
nus mmortis, ob propinquitatem ctiam loco= 
rum , în quibus interitt, Magni Alexandrs 
Jfatis adequarent. Nam utrumque corpore 
decoro, genere infigni, haud multum tri- 
ginta annos egrefjum, fuorum infidiis ex- 
ternas inter gentes occidiffe: fed hunc mi- 
tein ergà amicos , modicum voluptatum , uno 
matrimonio, certis liberis egif]e : neque mi- 
nus preliatorem, étiamfi temeritas abfue- 
fit, prepeditu/que fit perculfas tot viétoriis 
Germanias Jervitio premere: quod fi folus 
arbiter rerum , fi jure €ÿ noinine regio fuif- 
Jet, tantà promptius affecuturum gloriam 
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Nations voifines. Les Etrangers & leurs 
Rois le pleurerent : tant ce Prince, ai- 
mable pour les alliés, humain envers les 
ennemis, infpiroit de vénération par fes 
difcours & par fa préfence feule ; n’ayant 
confervé de la grandeur fuprême que la 
dignité qui en fait le prix, & non la 
hauteur qui la rend odieufe. 

Ses funérailles, fans image & fans 
pompe, furent ornées par le fouvenir 
® l'éloge de fes vertus. On le com- 
paroit à Alexandre le Grand pour Ja 
figure, l’âge, le genre de mort, le peu 
de diftance même des lieux de leur 
décès, On difoit que l’un & l’autre, 
d'une figure agréable | d’une naïflance 
illuftre , à peine âgé de trente ans, 
avoit péri dans une terre étrangere par 
la méchanceté des fiens; que Germa- 
nicus- doux envers fés amis, modéré 
dans fes plaifirs , borné à un feul ma- 
riage, fans enfans naturels, auffi brave 
& moins téméraire , eût aifément fans 
la manœuvre de fes ennemis aflervi la 
Germanie après l'avoir tant de fois 
vaincue ; qu'il ne lui avoit manqué que 
d’être le Maître, & de difpofer des 
armées en Souverain, pour égaler bien- 
tôt dans la gloire des armes cet Ale- 
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militie, quantum clementid, temperantid, 
cæteris bonis artibus preftitifler. Corpus 
antequäm cremarctur nudatum în foro An- 
tiochenfium, qui locus Jepulture deftinaba- 
tur x pratulcritne veneficii figna , parüm 
conftitit: mam ut quis milericordi@ in Ger- 
manicum, € prefumptä Jufpicionc, aut 
favore in Pifonem pronior, diverfi inter- 
pretabantur.. … 

lt Agrippina, quamquäm defef]a luëtu, 
€ corpore ægro, omniumn tamen que ultio- 
nem-morarentur intolerans, afcendit cla[]em 
cum cincribus Germanici, 5 liberis: mi- 
{erantibus cunëis ; qudd femina nobilitate 
princeps, pulcherrimo modù matrimonio in- 
ter venerantes gratantesque afpici folita, 
tunc ferales reliquias finu ferret, incerta 
ultionis, anxia Jui, €ÿ infelici fecunditate 
fortunæ toties obnoxia. Pifonem interim 
apud Cou infulam nuntius adfequitur , ex- 
-ceffiffe Germanicum. Quo intemperanter 


(s).Ferame de Germanicus, & mere de la fameufe As 
grippine, 
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xandre qu'il furpafloit par fa clémence, 
fa modération & fes autres vertus. Son 
corps, avant que d'être brûlé , fut ex- 
pofé nud dans la place publique d’Antio- 
che, lieu deftiné à fa fépulture. Il eft 
incertain fi l’on y reconnut des marques 
de poifon, , On en parla différemment, 
felon le regret qu'on avoit de Germa- 
nicus.; & les foupcons dont on étoit 
prévenu, ou felon l'amitié qu’on portoit 
à Pifon. | 

Cependant Agrippine (s) quoique 
malade & épuifée par la: douleur, 
forçant tout ce qui retardoit fa ven- 
seance, sembarque avec les cendres 
de Germanicus & fes enfans. Chacun 
regardoit avec compafñfion cette Prin. 
celle infortunée , qui un moment aue 
paravant, partageant la gloire & le 
rang de fon époux, rècevoit les refpeëts 
d'une Cour nombreufe , & qui main- 
tenant portoit dans fon fein les triftes 


reftes de ce qu'elle aimoït, incertaine 


de.le venger , inquiéte pour elle, & 
malheureufe par fa fécondité même qui 
multiplioit les objets de fa douleur. Pi- 
fon apprend dans l’Ifle- de Cos la mort 
de Germanicus. *’Tranfporté de cette 
nouvelle , il court facrifier au Temple. 


: 
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accepto, cæditviltimas, adit templa: ne- 
que ipfe gaudium modcrans, € magis în- 
Jolefcente Planciné, que luËtum amille f0- 
roris tu primum leto Cultu mutayit. 

Affluebant. Centuriones , monchantque, 
prompta illi legionum fudia, repeteret pro- 
vinciain non jure ablatam. 5 vacuam. Igi- 
tur quid agendum confultanti , M. Pifo ci- 
tius properandum in urbem cenfebat : nilil 
adhüc inexpiabile admiffum , neque Jufpicio- 
nes imbccillas aut inania fameæ pertimef- 
cenda : difcordiam crgé Germanicum odio 
forta]e dignam, non pœnä: €5 ademptione 
provinciæ, Jatisfa&um inimicis,  Qudd fi 
regrederetur, obfiftente Sentio, civile bel- 
um incipis nec duraturos in partibus Cen- 
turiones milite]que, apud quos recens Impe- 
ratoris Jui memoria, € penitus infixus in 
Cefares amor præyaleret. 


Conträ Domitius Celer cx intimé ejus 
amicitié differuit : Utendum eventu. Pifo- 
5 NE » 
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Plancine encore moins modérée, quitta 
fur le champ le deuil qu’elle portoit d’u- 
ne fœur, pour marquer, même par fes 
habits, fa joie infolente, 

Les Centurions en foule affuroient 
Pifon, ,, que l’armée lui étoit favo- 
, rable, qu'il falloit promptement re- 
tourner dans une Province fans chef, 
» & d’où on l’avoit injuftement chafle”. 
Il délibéra; & M. Pifon, fon fils, fut 
d'avis qu'il fe rendit à Rome fans délai; 
». qu’il n’étoit pas encore perdu; quil 
» ne falloit pas redouter des foupçons 
, Vagues & de faux bruits; que fes 
,, différends avec Germanicus le ren- 
» droient peut-être odieux, jamais 
» Criminel ; & que d’ailleurs la perte 
, de fa place fatisferoit fes ennemis; 
»» mais que s'il retournoit en Syrie, 
il faudroit combattre Sentius, & com- 
» mencer une guerre civile ; @& qu'il 
, nauroit: pas long -tems pour lui les 
, Centurions & les foldats, chez lef 
» quels prévaudroit toujours le fou- 
venir récent de leur Général, & l’a- 
,», mour gravé dans leurs cœurs pour les 
5» Céfars”. 

Domitius Celer, fon intime ami, lui 
foutint au contraire, ,, qu’il falloit pro- 
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9$ Excerpta ex Tacito, 
nem, non Sentium , Syrie præepofituin © Juic 
falces € jus Pretoris, huic legiones datas: 
Ji quid hoftile ingruat, quan: jufiius-arma 
cppofturum, qui Legati auêcritatem,; & 
propria mandata.acceperit 21; KRelinquendum 
etiam rümoribus Écmpus quo Yfenc/cant.: 
plerumque innocentes, recenti invidie 11° 
pares. Ai Jiteneat. exercitum , augeat VÉ- 
res, multa quæ proyideri non pollint , \fore 
tuito in melius cafura., Àn fefiinamus cum 
Germanici cineribus adpellere, ut:te inau- 
ditum € indefenfuin planêius Agriptine, 
ac vulgus imperitum primo rumore rapiant ? 
EJt tibi Auguftæ confcientia, cft Cæjfaris 
favor, ed in occulto: ES pertiffe Germani- 
cum nulli, jaétantius m@rcnt ,\ quai. qui 


naximèé lætantur. 


Haud magn& mole Pilo promptus fero- 
cibus in fententiam trahitur: miffyque ad 
Tiberium epiftolis ,. incufat Germanicum 


29 
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 fiter des conjonéturess que c’étoit à 
, Pifon, & non à SEnuus, qu’on avoit 
, donné la Syrie, l'autorité de Pré- 
, teur; les faifceaux & les légions; que 
comme Lieutenant de l'Empereur, & 
, recevant fes ordres, il feroït plusen 
;, droit de s’oppofer aux. mouvemens; 
qu'il falloit laifler même aux. faux 
, bruits le tems de vieillir ; que fou- 
, Vent une haïne toute récente, fait 
, fuccomber J'innocence même; mais 
,, que:s'il favoit fe rendre redoutable à 
, la tête des troupes, le hafard amé. 
, néroit des circonttances heureufes & 
, imprévues. Nous preflerons-nous 
,, de débarquer à Rome en même tems 
,, que les cendres de Germanicus, afin 
qu'au premier bruit de votre arrivée 
,» une aveugle populace , foulevée par 
,, les pleurs d'Agrippine, vous mette en 
,» piéces fans vous entendre? Livie, je 
» le fais, vous approuve, l'Empereur 
, Vous favorife, mais en fecret; & plus 
‘ils gagnent à la mort de Germanicus, 
» plus ils mettront d'oftentation dans 
leur douleur”. 

Pifon porté aux partis violens, fuivit 
aifément ce confeil. Il écrivit à Ti- 
bere, accufa Germanicus de luxe & 
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luxûs & Juperbie ; feque pulfum, ut locus 
rebus novis patcfieret , curam exerciths, ed- 
dem fide qué tenuerit, repotivife. 


At Rome poftquam Germanici valetudo 
percrebuit, cuntiaque ut ex longinquo aucta 
én deterius afferebantur; dolor, ira, € 
érumpebant quefius: Ided nimirum in ex- 
éremas terras relegatum: ideù Pifoni per- 
aniffam provinciam: hoc egifle fecretos Au- 
gufiæ cum Planciné fermoncs : vera prorfus 
de Drufo Jeniores locutos, di/plicere regnan- 
tibus civilia filiorum ingenia: neque ob 4° 
liud interceptos , quam quia populum Roma- 
num æquo jure. comple®i redditä libertate 
agitaverint. Hos vulgi Jermones audita 
anors ado incendit ut antè ediëium Magi- 
firatuum, ante Jenatufconfultum, Jumpto 
juftitio defererentur fora, clauderentur do- 
nus 3 pafjim jilentia © gemitus, nilil 
compofitum in oftentationcin : € qguamquäm 
neque infignibus lugentium abftinerent , al- 


{t) Fere de Germanicus, frere de Tibere, & &ls de 
Livies 
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d'orgueil, & ajouta, que chaffé par ce 
Prince dont il eût trop éclairé les def- 
feins, il venoit de réprendre avec fa f- 
délité ordinaire le commandement des 
troupes, 

Dès qu'on fut à Rome la maladie 
de Germanicus , dont les circonftances 
étoient encore envenimées par l'éloi- 
gnement, la douleur & les murmures 
éclaterent. ,, C'étoit pour cela, difoit- 
5» On, quon l’avoit relegué aux extré- 
 mités du Monde, & envoyé Pifon 
» en Syrie: c'étoit-là le fruit des entre- 
, tiens fecrets de Livie & de Plancine : 
»») Les vieillards, ajoutoit- on, avoient 
> eu raifon de dire au fujet de Drufus 
» (£), qu'un fils populaire déplaïfoit à 
5; un Roi; ces deux Princes avoient 
» Péri pour avoir fongé à rétablir la 
 Juftice & la liberté”. La nouvelle de 
la mort augmenta les cris: fans atten- 
dre ni édit des Magiftrats ni décret du 
Sénat, les tribunaux furent déferts, les 
mailons fermées; tout pleuroit ou gar- 
doit le filence; la douleur fe montroit 
fans'art, & le deuil qu’on portoit n'é- 
toit que l’image de l’afliétion profonde 
des cœurs, Par hafard quelques mar- 
chands partis de Syrie dans le-tems que 
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tius animis maærebant.  Fortè negitiatores 
vivente adhuc Germanico Syriä epref]i, le- 
tiora de valetudine ejus attulére: [tatin 
credita, [latin vulgata Junt: ut>quifque 
obyius, quamvis lcviter audita, in alios, 
atque 11li in plures cumulata gaudio transfe- 
runt, curfant per urbem., moliuntur tem- 
plorum fores » juyit credulitatem nox €ÿ 
promptior inter tencbras al rmatio. : Nec 
obfüitit falfis Tiberius, donec tempore ac 
fpatio vancfcerent. Et populus quafi rur- 
J'um ereptum acrius doluit. 

Honores ut quis armore in Germanicum 
aut ingenio validus , repertt, decretique: ut 
nomen ejus Saliani carmine canerctur = Je- 
des curules facerdotum Auguftalium locis, 
Juperque cas querceæ corone *ftatuerentur : 
ludos Circenfes churna effigies preiret, ne- 
ve quis flamen aut augur in locum Germa- 
nici nifi gentis Fuliæ, crearetur.  Arcus 
additi Rome , € apud ripam Rhini, € in 
monte Syrie Anano, cum infcriptione re- 


(v) Prêcres de Mars. 
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Germanicus vivoit encore, rapporterent 
qu'il étoit mieux: cette nouvelle eft auf- 
fitôt crue, auflitôt divulgée; céux qui 
là reçoivent, la portent fans l’approfon- 
dir-aux premiers qu'ils rencontrent , ceux- 
là à d’autres, la joie l’exagere de bouche 
en bouché, ‘on court par toute la ville, 
on enfonce. les portes des. Tempies: 
les ténebres de la nuit hâterent, entre- 
tinrent & affermirent l'erreur publique, 
Tibere, peu ‘empreflé dela détruire, 
Jaiffa le terms. diffiper ces.faux bruits, 
Alors on pleura Germanicus plus amé- 
rement, comme fi on l'eût perdu deux 
fois. 

L'amitié & les talens s'emprefferent à 
l'envi de lui décerner & de lui rendre 
des honneurs. On voulut que fon nom 
fût: célébré, dans ‘les:1hymnes des Sa- 
liens (v); qu'il eût parmi les Prêtres 
d'Augufte des chaires cürules fur lef- 
quelles on mettroit une couronne de 
chêne ; que dans les jeux du cirque fa 
ftatue d'ivoire précédat; qu’on ne choi- 
sit que. dans la, maifon. des Céfars, fon 
fuccefleur à Ha dignité de Flamen & 
d'Augure; qu’on loi conftruisit à Ro- 
me ,;* fur -le-bord du Rhin; :& fur le 
mont Amanus En pue des Arcs de 
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rum geftarum, ac mortem ob Rempublicam 
obüiffe: Jepulchrum Antiochie ubi crema- 
dus: tribunal Epidaphne quo in loco vi- 
tam finicrat. Statuarum locorumve in quis 
coleretur ; haud facilè quis numerum inierit. 
Cum cen/erctur clypeus, auro £ magnitu- 
dine infignis , inter auèvres cloquentiæ ; af- 
Jeruit Tiberius, Jolitum paremque ceteris 
dicaturum : neque enim eloquentiam fortun& 
difcernis € Jatis illuftre, fi veteres inter 
fcriptores haberetur. Equefier crdo cuncum 
Germanici appellavit, qui Funiorum diceba- 
turs infeituitque uti turme Idibus Fuliis 
imaginem ejus Jequerentur::, pleraque ma- 
nent: quedam Jratim omil]a Junt, aut ve- 
tuftas obliteravit. ...…... 


Nihil intermi[]à navigatione hiberni ma- 
ris Agrippina Corcyram infulam advehitur, 
littora Calabrie contra fitam.  Illic paucos 
dies componendo : animo..infumit ,. violenta 
luëtu , & nejcia tolerandi. Interim adven- 

tu 
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triomphe, avec une infcription qui:par 
lât de ces exploits, & qui annonçât 
qu’il étoit mort pour la République; 
un tombeau à Antioche où fon corps 
avoit été brûlé ; un Tribunal à Epis 
daphne où il avoit ceflé de vivre. Il 
fercit difficile de compter fes ftatues , & 
les lieux où on lui rendit un culte. On 
vouloit lui confacrer,. parmi les Ora- 
teurs, un très-grand bouclier d’or. Ti- 
bere dit, ,, qu’il fe borneroït à un bou- 
 Clier ordinaire, que la fupériorité dx 
,, rang ne décidoit point de celle de lé- 
, loquence, & qu’il fuffifoit à la gloire 
de Germanicus d’être compté parmi 
les anciens Ecrivains”. L'Ordre des 
Chevaliers donna le nom de Germani- 
cus à l'efcadron des Juniens, & voulut 
que l'image de ce Prince fût portée à 
leur tête le quinze de Juillet. La plu- 
part de ces honneurs fubfiftent ;, quel- 
ques-uns furent négligés dès lors, ou 
abolis par le tems. 

Agrippine n'ayant point interrompu 
fa navigation, malgré la rigueur: de la 
faifon & de la mer, arrriva dans l'Île de 
Corfou, fituée vis-à-vis des côtes de 
Calabre. Là, trop foible pour la vio- 
Jence de fa au: , elle fut quelques 
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tu ejus audito, intimus quifque. amicorum 
€ plerique militares, ut quifque fub Ger- 
manico fipendia fecerant, multique etiam 
ignoti vicinis à municipiis , pars officium im 
principem rati, plures illos fecuti, ruêre ad 
oppidum Brundifium ; quod'naviganti celer- 
rimum , fideli{fimumque adpulfu erat.. At- 
. e \ ” Ps 

que ubi primum ex alto vifa claffis, com- 
dlentur non modù portus € proxima maris, 
Jed mœnia ac te&a, quäque longiffimè pro- 
Jpeétari poterat, m&rentium turba, ac ro- 
gantium inter Je, filentione an voce aliqu 
egredientemn exciperent ? . Neque fatis con- 
Jéabat quid pro tempore foret: cum. claffis 
paulatim fucce{fit, non alacri ut-afJolct re- 
igio, Jed cunGtis ad triftitiam.compofitis. 
Pofiquäm ducbus'cum liberis feralein, ur- 
nam tenens, egre/Jà navi, defixit oculs; 
dem omniutn gemitus, neque difcerneres 
troximos, alienos, virorum, Jeminarurive 
plandtus :. nil. quod.comitatum  Agrippinæ 
longo mærore.feffum., obyii & recentes in 
doloré anteibant. 

(x) C’eft le fens que Gordon-donne à defixit oculos, 


d'autres l’entendent des yeux fixés fur Âgrippine, mais 
lé premier fens fait une plus belle image, 


mm 
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jours à reprendre fes efprits.. La nouvelle 
de fon arrivée, s'étant répandue, fes plus 
intimes amis, & la plupart des Officiers 
qui avoient fervi fous Germanicus, ac- 
coururent à Brindes, dont le port étoit le 
plus fûr & le plus proche. Une foule d'in- 
différens les fuivit des villes voifines, les 
uns croyant faire leur cour, les autres par 
curiofité.,, Dès qu’on apperçut.la flotte 
en mer. le. port ,'le rivage, les.toits des 
maifons, les. lieux les plus éloignés d'où 
Pon_ pouvoit la voir, furent couverts de 
fpeétateurs. Ils fe demandoient les lar- 
mes aux yeux, fi l’arrivée d'Agrippine 
devoit être marquée par leur filénce où 
par leurs cris ‘Fandis'que ces'différens 
mouvemens les agitoient, la flotte s'ap- 
procha,. non avéc les cris de-joie ordi 
naires des rameurs,. mais plongée dans 
une trifteffe morne. A peine Agrippine 
fut-elle débarquée avec deux de fes. en- 
fans, les veux fisés en terre (x), & te- 
nant l'urne fatale, qu'un cri général fe 
fit entendre. On ne diftinguoit ni les 
proches, ni les étrangers ,ni les femmes, 
ni les hommes, maïs feulement les nou- 
veaux: fpectateurs ; à une douleur plus 
marquée que’ celle du cortege d'Agrippi- 
ne, épuifé & ee raflafié de larmes, 
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Miferat duas pretorias cohortes Cefar, 
addito ut Magiftratus Calabrie, Apulique, 
€ Campani, Juprema erg& memoriam filit 
Jui munera fungerentur.  Igitur Tribuno- 
rum, Centurionutnque humeris cineres por= 
tabantur :  præccdebant incompta figna, 
verfi fafces: atque ubi colonias tranfgrede- 
rentur, atrata plebes, trabeati equites, pro 
opibus loci, veliem, odores, aliaque fune- 
rum folemnia cremabant : Etiam quorum 
diverfa oppida, tamen obuit, € viGimas 
atque aras Diis Manibus Jlatuentes , lacry- 
mis € conclamationibus dolorem teftaban= 
tur.  Drufus Terracinam progrefJus efé, 
cum Claudio fratre liberi/que Germanici, qui 
in urbe fuerant.  Confules M. Valerius € 
M. Aurelius (jam enim Magiftratum oc= 
cœperant) € Senatus, ac magna pars po- 
puli viam compleyére, disjeli, ES ut cui- 
que libiturm flentes : aberat quippe adulatio, 
gnaris. omnibus letam Tiberio Germanici 
mortem malè diffimulari. 


(y) Fils de Tibere, & frere de Germanicus par l'as 
doprion que Tibere avoit faite du dernier. 

(x) Frere de Germanicus: il fur Empereur depuis, & 
fucceda à Caligula. 


Morceaux de Tacite. 10ÿ 


Tibere avoit envoyé au - devant d'elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Magiftrats dela Calabre, de la Pouil- 
le & de Ja Campanie, de rendre à la 
mémoire de fon fils les derniers devoirs. 
Les cendres étoient portées fur les épau- 
les des Tribuns & des Centurions, pré- 
cédées des enfeignes fans ornement, & 
des faifceaux renverfés. Dans toutes les 
colonies où elles pafloient, le peuple en 
deuil, les Chevaliers en habits de cé- 
rémonie, brûloient des habits, des par- 
fums, & d’autres préfens funebres, fe- 
lon la richefle da lieu, Les villes mê- 
mes qui n’étoient pas fur la route accou- 
roient, & témoignant leur douleur par 
leurs cris & par leurs larmes, confa- 
croient aux Dieux Manes dés autels @ 
des viétimes. Drufus (y) alla jufqu’à 
Terracine, accompagné de Claude (x), 
& des enfans de Germanicus qui étoient 
reftés dans Rome. Aurélius & Valé- 
rius nouveaux Confuls, le Sénat, & une 
grande partie du peuple remplirent les 
chemins, tous difperfés au hafard, & 
“‘pleurant en liberté. Cette douleur étoit 
d'autant plus vraie, que perfonne n’étoit 
là dupe da chagrin apparent de l'Empe- 
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| Tiberius atque: Augufia ;publico ab{E:- 
nuêre ; inferius majcftate fuû rati fi pa- 
lam lumentarentur ; an ne Omnium oculis 
vultum eorum fcrutantibus , falli intellige 
rentur.. Matrem Antoniam non apud auc- 
tores rerum, n0n diurné aëtorum fcrip'u- 
rd , xeperio.… ullo s:infigni, offcio funéiam ; 
cum JuperAgrippinam,. & Drufum, .& 
Claudiunr, -cetert quoque: con/anguinei.no- 
minatim:\prefcripti Jintr:1 feu valetudine 
prepediebatur j Jeu vitus lulu animus, 
mnagnitudisem mali perferre vifu non tole- 
ravit: facilius crediderim, Tiberio €5 Au- 
guji&, qui domo non excedebant, cohibi- 
tam ;. ut par,1n@ror, €5 matris excmplo 
avia jquoque 5 patruus attineri viderentur, 


Dies quo reliquiæ tumulo Augufti infe- 
rebantur , modù per filentium vaflus, modd 
ploratibus inquies: plena urbis itinera, col- 
lucentes per Campum Martis faces : 11lic mi- 
les cum artmis, Jine tnfignibus Masgiftra- 
tuss populus por tribus, concidif]e Rempu- 

(4) Fille de Marc: Antoine & d'Ofavie fœur d’Au- 


guile, elle avoir époufé Drufus, frere de Tibere, de qué 
cie eut GermaniCus, 
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Tibere &: Livie: ne. fe: montirerent 
point, foit qu'ils cruffent déroger à leur 
grandeur .en fe laiffant:voir dans l’afic- 
tion, foit qu'ils craigniflent que leur.vis 
fage expofé aux yeux pénétrans du peu- 
ple ne les trahit. Les Hiftoriens & les 
Mémoires du tems qui nomment Agrip- 
pine, Drufus, Claude Ge tous les autres 
parens de Gérmanicus, ne parlent point 
de fa mere Antonia:(a); ni d'aucun de- 
voir rendu par elle à fon-fils ; foit qu’u- 
ne maladie l’en empêchât, foit qu'acca- 
blée-de douleur elle ne put voir un: fi af- 
freux fpeétacle. Je ferais porté à pen- 
fer que Tibere,.& Livie l'obligerent à 
s’abftenir comme eux de paroître, afin 
qu'on crût l'oncle. & l’ayeule renfermés 
à l’exempie de li mere, & auffi afligés 
qu’elle. 

Le jour qu'on porta les reftes de Ger- 
manicus dans le tombeau d’Augufte, fut 
marqué tantôt par un vafte filence, tan- 
tôt par des gémiflemens affreux. ‘lou- 
tes les rues de la. ville fe remplirent, 
des. flambeaux funebres. éclairoient le 
champ de Mars. Laà les foldats fous les 
armes, les Magiitrats fans les marques 
de leur dignité, le peuple affemblé par 
Tribus, crioient que la République étoit 


SET 


. 
: = ne Ve 


1h 
D 
in 


W 
| 
| 








112 Excerpta ex Tacito. 


blicam, nihil fpei reliquum clamitabant ; 
promptius apertiu/que, quém!ut meminiffe 
imperitantium crederes.  Nihil tamen Ti- 
berium magis penetravit, quäm ftudia ho- 
aninum accen/a in Agrippinam, cum decus 
patriæ, Jolum Augufii Janguinem, unicum 
antiquitatis [pecimen :appellarent, verfique 
ad Cœlum ac Deos integram illi Jobolem., 
ac fuperftitem iniquorum precarentur. 


Fuêre qui publici funeris pompam requi- 
rerent , compararentque que in Drufum 
patrem (Germanici honora 5 magnifica 
Augültus feciffets iplum quippè afperri- 
mo hiemis Ticinum ufyuè progre[]um, ne- 
que abfcedentem à corpore Jimul urbem in- 
travifle: circumfufas le&to Claudiorum ÿu- 
Üorumgue imagines, defictum in foro, lau- 
datum pro roftris; cunlta à majoribus re- 
perta, aut que pofieri invencrint, cumula- 
ta. lt Germanico ne folitos quidem, €? 
cuicumque nobili debitos honores , contigif}e: 
Janè corpus ob longinquitatem itinerum ex- 


(b) Elle étoit fille d’Agrippa & de Julie, £lle d’'Am 


gufie, 
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perdue fans reffource. Leur douleur vi 
ve & à découvert fembloit avoir oublié 
leurs maîtres. Mais rien ne choqua plus 
Tibere que le zele qu'on témoignoit 
pour Agrippine, On l’appelloit le feul 
fang d'Augufte (b), l'honneur de la Pa- 
trie, le feul refte de l’ancienne Républi- 
ques & le peuple, les yeux levés au 
Ciel, fupplioit les Dieux de conferver 
fa famille, & de la faire furvivre aux 
méchans. 

Plufieurs demandoient une pompe 
funebre publiques ïls fe rappelloient 
la magnificence de celle qu'Augufte 
avoit fait faire à Drufus pere de Ger- 
manicus: ,, Qu’au cœur de l'hiver il 
»: avoit été au devant du corps jufqu'à 
»» Pavies quil, l’avoit accompagné juf- 
» qu'a Rome; qu'on avoit expofé au- 
, tour du lit les images des Jules & des 


5» Claudius; qu’on Favoit pleuré dans 


» la Place publique, loué dans la Fri- 
ss bune aux harangues , comblé. enfin 
» de tous. les honneurs anciennement 
» OU nouvellément imäginés, tandis 
qu'on refufoit à Germanicus ceux 
même qui fe devoient & fe rendoient 
à cous les nobles; que l'éloignement 
, des lieux avoit pu forcer de brûler 
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ternis terris =quoquo modo crematum: [ed 
tântà plura décora :mox tribui par fuil]e ; 
quantd prima furs negayiljet: non'fratrem 
nili unius diei v14, non patruum faltem por- 
td tenus obyium.s. ubi illa vet.rum inftitu- 
ta? præpofitam toro effigiem, meditata ad 
memoriam virtutis carmina, €? laudationes 
€ lacrymas ; vel doloris imilainenta ? 


Gnarum id Tiberio fuit; utque premeret 
vulsi fermones, monuit Edi£to: multos il- 
luférium Romanorum ob Rempublicam obits- 
Je; neminem: tam flagranti defiderio. cele- 
bratum: idque 5 fibi, 5 cuntis egregium, 
À inodus adjiceretur: non enim cadem deco 
ra principibus viris, €S imperatori popu- 
lo; que modicis domibus ; aut civitatibus : 
conveni/]e recenti dolore luftum , €5 ex me- 
rore Jolatia: Jed ‘referendum jam animum 
ad: firimitudinem, ut quondam divus Fulius 
ainiffé unic4 flid, ut divus. Auguftus'ercp- 
tis nepotibus; ab/iruferint triftitiam.. : Nil 
cpus vetuflioribus exemplis, quuties popu- 


—_————— ——_—_———————— 


ET 
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fon Corps dans une terre étrangere, 
mais qu'on lui devoit d'autant plus 
d'honneurs, que le fort l'avoic privé 
des prerniers ; que fon frere n'avoit.été 
au- dévanc de lui qu'à une journée de 
chemin; que. fon oncle n'avoit pas 
même été jufqu'aux portes de Rome. 
Qu’étoit devenu l’ancien ufage de pla- 
cer l’image du mort fur un lit, de chan- 
ter des vers à fa louange, de faire fon 
éloge, de le pleurer, ‘de contrefaire 


"au moins la douleur ”? 


Libere n'ignoroit pas ces difcours, 


pour les faire cefler il déclara par un 
Edit: ,, Que plufieurs illuftres Romains 


29 
32 
3 
.29 
3) 
,) 
2) 
29 
| 3 
3) 
32 
5) 
21 
3) 


étoient morts pour l'Etat, qu'aucun 
navoit été célébré :par des regrets 
aufli vifs ;. que cette afiliétion étoit 
glorieufe. pour les Citoyens & pour 
l'Empereur, pourvu qu'elle eût des 
bornes ; que la même - douleur - qui 
honoroit les états & les familles mé- 
diocres, dégradoïit les Roïs & un Peu- 
ple maître dela Terre ;. que la-perte 
récente de Germanicus avoit mérité 
leurs larmes, & cette confolation qu'on 
y trouve ; mais qu’ils ranimailent enfin 
leur courage à l'exemple de-Céfar & 
d'Augufte, qui avoient renfermé leur 


! 
j 
ï 
L u 
| 43! 
2 4 
5 Ni : 
Le d 
+ H] 
F 
LA 
nn 
QU? 
WE 
ER 
H A 
| Q 
17 
t We 
1 
î : 
1 QU 1 
Lan 
À ? 
11 | 
\ 
À 
À 
+ 
f 
| 


ue, 


"en + 


Vème à er Z 
TERRE: 
» € 





L 
« 


LE 


gr” 
= S 





x16 Excerpta ex Tacito. 


Jus Romanus clades exercituum , interitum 
ducum, funditus amiffas nobiles familias 
conféanter -tulerit. Principes mortales, 
KRempublicam æternam elle: proin repete- 
rent folennia; €5 quia ludorum Megalen- 
Jium fpeétaculum Juberat, etiam voluptatis 
relumerent. .… 


A+ Pilo premiflo in urbem filio, datise 
que mandatis, per quæ Principem molli- 
ret , ad Drufum pergit : quem haud fratris 
interitu trucem , quéin remoto æmulo æquio= 
rem Jibi Jperabat. Tiberius qud integrum 
fudicium oftentaret, cxceptum comiter ju= 
venem, Jueté erga.filios familiarum nobi- 
les liberalitate auget. Drufus Pifoni , fi ve- 
ra forent que jaccrentur , præecipuum în do- 
lore Juum locum refpondit ; Jed malle fal{a 
9 inania, nec cuiquam mortem Germanici 

(c) Xl avoit été défait par Sentius , & forcé de fe rea- 


dre à Rome: 
(4) Fils de Tibere: il venoic de partir pour l'Illyrie 
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, douleur, l’an après la perte de fa fille 
, unique, l’autre après celle de fes pe- 
 tits-fils;s qu'il ne rappelloit point, de 
» plus anciens exemples, & la fermeté 
, avec laquelle le peuple Romain avoit 
tant de fois foutenu la défaite de fes 
armées, Ja mort de fes Généraux, & 
, Ja deftruétion des plus nobles famil. 
les; que le Prince mouroit, & jamais 
,, l'Etat; qu'ils repriflent donc leurs 
» travaux, @ jufqu’è leurs plaifirs que 
> le tems.des grands jeux alloit bientôt 
3 TAMenEr . 

Cependant Pifon (c) envoya devant 
lui fon fils avec des infiructions pour 
difpofer le Prince en fa faveur. Pour 
lui il fe rendit auprès'de Drufus (4), en 
qui il comptoit trouver moins de reffen- 
timent de la mort d’un frere, que de re- 
connoïflance de l'avoir défait d’un rival. 
Tibere, pour paroître integre, reçut bien 
Je fils de Pifon, & lui accorda la gratifica- 
tion d’ufage pour les enfans des nobles. 
Drufus répondit à Pifon, que fi le bruit 
,; public étoit vrai, il feroit fon premier 
» accufateur ; mais qu'il defiroit que tous 
, Ces foupçons fuflent mal fondés, & que 
la mort de Germanicus ne devint fu- 
, nefte à perfonne”. Il affeéta de te- 
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118 Excerptaex Tacito. 


exitio/am effe. Hec palm), € vitato om- 
ni Jecreto: neque dubirabanñtur prejcripta 
ei à Tiberio, cum incallidus alioqui € fa- 
cilis juventé, Jenilibus tum artibus utere- 
lUT.,..e 

Pofierd die Fulcinius Trio Pifonem apud 
Conules poflulavit: contrà Vitellius, Ve- 
ranius , céterique Germanicum, comitati ten- 
debant, nullas effe partes Trioni, neque Je 
accufatores ; Jed rerum indices € teftess 
anandata Germanici perlaturos.....  Pett- 
tumgue efè à Principe cognitionem. cxcipe» 
ret: quod ne reus quidem abnucbat, [iudia 
popul € patruin meruens ; contrà Tiberium 
Jpernendis ruinoribüs validum , €$ confcien- 
ti@ inatris innexum effe: Yeraque aut in de- 
terius credita , judice ab uno facilius dif- 
cerni: odium € invidiam apud multos va- 
lére.  Haud fallebat Tiberium moles cogni- 
tionis , quäque ip/e famdé diféraheretur. Igi- 
tur paucis familiarium adhibitis, minas ac- 
cufantium , € hinc preces audit, integram- 
que cau/am ad Senatum remittit...…. 
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nir publiquement ce difcours:: on ne dou- 
ta point qu'il n’eût été diété par. Tibere 
a ce jeune-prince,. qui jufqu’alors ändif- 
cret, fans finefle & fans expérience, 
n'eût pu fe plier de lui-même à cant d'ar- 
tifice. 

Pifor dès le lendemain: fut accufé:par 
Fulcinius.- Trion devant les . Confuls, 
Mais. Vitellius, Veranius, & les autres 
amis de Germanicus prétendirent que 
Falcinius n'avoit aucun rôle à jouer, 
qu'ils étoient chargés des volontés de 
Germanicus, & qu'ils fe. préfentoient 
non :Comime. accufateurs,.. mais comme 
témoins. Tibere fut prié d'évoquer J’af- 
faire à lui. L’accufé le defiroit : ‘il craï. 
gnoit l’animofité du Peuple & du Sénat, 
& fe flattoit au contraire que l'Empe- 
reur. lié per.la complicité de. Livie, 
fe mettroit au - deflus du cri public, que 
d'ailleurs un feul juge difcerneroit mieux 
le vraï d'avec les faux fonpçons ; qu’üne 
multitude prévenue & foulèvée. . T'ibere 
nignoroïit pas fa mauvaife réputation 
& le danger d’un tel jugement: il reçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des accufateurs & les défenfes 
de Pifon, & renvoya la décifion au Sé- 
hat, 
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Poft que 'rco T. Arruntium, Fulcinium, 
Afinium Gallum, Æferninum Marcellum , 
Sex. Pompeium patronos prtenti, iifque di- 
verla excufantibus , M. Lepidus, € _L. 
Pifo, € Livenius Regulus adfuêre, arrec- 
té omni civitate, quanta fides ‘amicis Ger- 
manici, que fiducia reo, fatin cohiberet ac 
premeret Jenfus Juos Tiberius, an prome- 
rets is haud alids intentior populus, plus 
Jibi in principem occulte vocis, aut fu/pica- 
cis filentit perimifit. 

Die Senatüs Caejar crationem habuït 
meditato temperamento: Patris Jui legatum 
atque amicuim. Pifonem. fuif]e, adjutorem- 
que Germanico datum à fe, auêtore Senatu, 
rebus apud Orientem cdminifirandis; illic 
contumacié €3 certaminibus afberaflet juve- 
nem., cxituque ejus letatus, e[Jét an [celere 
exflinxi{Jet, integris animis dijudicandum. 
Nam Ji legatus officii terminos , obfequium 
ergà Tinperatorem exuit , eju/demque morte, 
€ lu&u meo letatus eft; odero, [eponam- 
que à domo med, €5 privatas. inimicitias, 
son Principis ulci/car, Sin facinus in. cu» 


ju 
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L’accufé demanda pour défenfeurs T, 
Arruntius, Fulcinius, Afnius Gallus, Æ- 
ferninus Marcellus, & Sextus Pompée, 
qui s'excuferent fous divers prétextes. 
On lui donna M. Lepidus, L. Pifon & 
Livenius Regulus. Toute la ville s'em- 
prefloit de voir jufqu’où lesamis de Ger- 
manicus porteroient leur zele, Pifon fa 
confiance, & fi Tibere renfermeroit ou 
Jaifferoït voir fes fentimens.. Jamais le 
peupie n'eut les yeux plus ouverts fur le 
Prince, & ne fe permit à fon égard plus 
de -difcours fecrets ou un filence .plus 
foupçonneux. 

L'Empereur s'étant rendu au Sénat 
dit avec une modération étudiée; ,, que 
» Pifonavoit été ami & Lieutenant d'Aü- 
, gufte ; qu'il avoit été nommé, del’avis 
,, du Sénat, pour aider Germanicus dans 
le gouvernement de l'Orient: : qu’il 
; s’agifloit de décider avec intégrité, fi 
,; ayant aïgri & bravé la jeunefle de çe 
» Prince, il s’étoit réjoui, de fa mort, 
» Où s’il en étoit coupable. , S'il a man- 
» qué dobéifflance & d’égards à fon 
, Général, s'il a vu fa mort & ma dou: 
, leur avec joie, je le haïraï, je l’éloi: 
, gnerai de ma Cour, je vengerai Tibere 
& non l'Empereur. Mais s’il eft con- 
Tome III. 
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123 Excerpta ex Tacito, 


jufcumque.mortalium nece vindicandum de- 
tepitur, ves verd € libcros Germanici, & 
nos parentes juftis Jolatiis adficite: funul- 
que illud réputate , turbidè € Jeditiolè trac- 
taverit exercitus Pilo ; quefita Jint per 
ainbitionem [tudia militum ; armis repetita 
provincia; an falla hec in majus vulgavc- 
rint accufatores: quorum ego nimiis [udiis 
jure Juccenfeo. . Nam què pertinuit nudare 
corpus, 3 contrettandum vulgi oculis per- 
snîttere, differriqueetiam. per externos tan- 
quäm veneno interceptus cffet, fi incerta 
adhuc ifèa € Jcrutanda funt ? Defleo-equi- 
dem filium meum, femperque deflcho: [ed 
neque reum prohibeo quominus cun&a pro- 
ferat quibus innocentiaejus fublevari, aut 
fi qua fuit iniquitas Germanici, coargui 
polfit : voque oo, ne quia dolori mco cau- 
fa connexa «f2, obje‘la crimina pro appro- 
batis accipiatis. Si quos propinquus Jan- 
guis, aut fides Jua patronos dedit , quantum 
quifque eloquentid €S curé valet , juyate 
Dpericlitantem : ad eundem laborcim, can- 
den conftantiam accufatores hortcr. : Îd 
Jolum Germanico. fuper leges preftierimus ; 


\s 
Le 4 
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vainca d’un crime ‘dont les loïx ven- 
gent même le dernier .des hommes, 
c'eft à vous, Sénateurs, à confoler 
par ure juite févérité les enfans de 
Germanicus & fon pere, Examinez 
en même tems s’il eft vrai que Pifon 
ait excité les troupes à la révolte, 
flatté les foldats pour fe rendre indé- 
pendant, forcé la Province à main 
armée, ou fi ce bruit eft faux & 
sroffi par fes accufateurs, Leur zele 
jndifcrét m'ofenfe avec juftice. A 
quoi bon expofer nud le corps de 
Germanicus, l’abandonner aux re- 
gards. de la populace, & répandre 
chez les étrangers même qu'il eft 
mort de poifon, fi cette accufation 
eft jufqu'ici fans preuve? Je pleure 
fans doute & je pleurerai toujours 
mon fils; mais je n'empêche point 
l’accufé de dire hardiment tout ce qui 
pourra fervir à fa défenfe, ou même 
d’accufer Germanicus.. Qué.le trifte 
intérêt que je prens à cette affaire ne 
vous fafle pas regarder des imputa- 
tions comme des preuves, Que fes 
proches & fes amis le foutiennent de 
leur zele & de leur éloquence. J'ex- 
horte les RUES de mêmes {oins 
2 
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quod in euri& potius quäm in foro, -apud 
Senatum quamapud judices , de morte cjus 
anquiritur: cætera pari modeftié traëen- 
tur: nemo Drufi lacrymas , nemo mæjti- 
tiam meam JpeËtet , nec ‘fi qua nos în ad- 
verfa finguntur, 4. 


Solum veneni crimen vifus efl diluif]e..…. 
Sed ‘judices fer diver/a implacabiles crant : 
Caæfar ob bellum provincie illatum; Sena- 
tus , nunquatn Jatis credito , Jine fraude 
Germanicum :interiiffe. ... Simul populi 
antè curiam voces audiebantur, von tempe- 
raturos manibus , fi Patrum Jententias cva- 
filet: effigiefque Pijonis traxerant in Ge- 
mionias, ac divellebant ; ni juffu Principis 
proteîtlæ repolitæque forent. : {gitur inditus 
leëtice , €5 à Tribuno Pratorre cohortis 
dedu&us eft : vario rumore, cuftos falutis, 
an mortis.exaCor Jequerctur. 

Eadem Plancinæ invidia., major gra- 


(«) Lieux Joù l’on jettoit les corpsides malfaiteurs, 
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, &'à la même:fermeté. La feulé faveur 
, que: les loix:-puiffentiaccorder à. Ger- 
» manicus , C'eft que Ja: caufe foit.plai- 
»-dée, ici plutôt qu'au Barreau, devant 
»» le Sénat plutôt que devant les Tribu- 
» naux ordinaires; du refte elle doit 
» être jugée avec le même fang froid. 
;, Que perfonne n'ait égard'aux larmes 
,) de Drufus, à ma douleur, ni même 
>, aux calomnies qu'on peut débiter con- 
, tre nous”, 

Pifon fe juftifa aflez bien de l’accufa- 
tion de poifon , mais fes juges étoient dé- 
terminés à le perdre par différens motifs; 
l'Empereur à caufe de la guerre allumée 
en Syrie, & le Sénat par la perfuafion 
que la mort de Germanicus étoit violen- 
te, D'ailleurs le peuple crioit à la porte, 
que Pifon-ne lui échapperoit pas, s’il é- 
chappoit.au Sénat. Déjà on trainoit fes 
ftatues aux Gémonies (e), & on les au- 
roit miles en pieces, fi l'Empereur ne les 
eût fait remettre en place: L’accufé fut 
ramené chez lui en litiere par un -Tribun 
des Prétoriens, chargé felon les uns de 
le faire mourir, & felon d’autres de le 
défendre, 

Plancine, auffi odieufe, avoit plus de 
crédit ; Ce qui faifoit douter da parti que 
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tia: eûque anibiguum habebatur , quant 
Eu) Cafari in cam liceret: atque ipla, donec 
an medié Piloni Jpes, fociam Je: cuju/cumque 
ei fortune, € Ji îta ferret, comitem exitii 
AVIS promittebat, Ut Jecretis Augulte precibus 
qui veniam obtinuit , paulatimn Jegregari 4 .mari- 
4 po | to, dividere: defenfionem. cæpit : quèd reus 
UE poléquäm Jibi exitiabile intelligit an adhuc 
| experiretur dubitans,, hortantibus filits du- 
rat mentem, Senatumque rur/umingredi- 
tur : redintegratamque accufationen , inf en= 
Jus Patrum voces , adverfa € [eva cun&ta 
perpe{]us,. nullo magis exterritus eft, quém 
ARUIE quèd, Tiberiumn. fine. smiferatione , fine ird, 
LE obftinatum claufumque vidit, ne.quo affeêtu 
| perrumperctur : = relatus domum tanquam 
defenfionem in pofterum meditaretur.... € 
cæpt& luce, perfofj jugulo, jacente humi 
gladio, repcrtus eit...…. 


jte e— 


Confpiratione inimicorum ,  €5: invidiä 
falfi criminis oppreffus, quatenus veritati 
€ innocentie meæe nufquéun locus eft ; Deos 
immortales tefior vixifle me, Cæfar, cum 
fide adverfum te, neque alid in matrem 
ul tuam pictatc: vofque oro liberis meis, con- 
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prendroit l'Empereur par rapport à elle, ! 
Fant que Pifon eut quelque .efpoir,- elle 
déclara qu’elle fuivroit fa fortune, & 
mourroit avec lui, s’il le falloit ; mais les 
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prieres fecrettes de Livie ayant obtenu ë 

la grace de cette femme, elle fépara peu- fi 

a-peu fa caufe de celle de fon mari, Pi- (] 
KE 


fon averti. de fon malheur par cet aban- 


Fe 


don, douta s'il feroit un dernier effort. jt (| 
Encouragé par fes enfans, il ofa repa- k 1} | 
roître devant fes juges. Là ayant effluyé ALT 
de nouveau l’accufation, & les difcours HA à 
du Sénat irrité, il vit qu’il étoit perdu. Ji 


Mais ce qui. l'effraya le plus, ce fut la 
contenance de Tibere, éga'ement fourd 
à la colere & à la compaffion, & opi: l 

| 


É EE STIEE 


SR = € 


niâtrément fermé à route forte de fenti- 
mens. Îl retourna donc chez lui, comme 
pour fe préparer à une nouvelle défenfe: 
Le lendemain à la pointe du jour on le 
trouvaégorgé , & une épée à terre auprès 
de lui, | 

Ayant que de mourir, il écrivit à J Em- 
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{l 
pereur en ces termes: ,, Forcé de fuccom- À 
» Per aux.calomnies dont mes ennemis À 


,;. me-noircifient, & ne pouvant faire 
» Connoître mon innocence, Jjattelte 
» les Dieux, Céfar, que je vous ai tou- 
» Jours été fidele,ainfi qu’à votre mere, 
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Julatis : ex quibus Cneus Pifo qualicumque 
Jurtunæ meæ non eft adjunêtus, cum omne 
hoc tempus in urbe egerit: M. Pilo répete- 
re Syriam dehortatus efl: atque utinam ego 
potius filio juveni, quäm üille patri Jeni cef: 
Jiffet! eù impenfius precor, ne meæ pravi- 
tatis pœnas innoxius luat. Per quinque € 
guadraginta annorum obfequiun, per colle- 
gium Confulatés quondam divo Augujto pa- 
renti tuo probatus | ÈS tibi amicus, nec 
guidquam pol hæc rogaturus, falutem in» 
felicis filit rogo. De Planciné nihil addi- 
dit... 


ÆAddiderat Méffalinus , Tiberio €5 Augu. 
fie, € Antonie, & Agrippine, Drufo- 
que, ob vindiélain Germanici grates agen- 
das, omiferatque Claudii mentioncem; € 
Mefjalinum quidem L. Afprenas Senatu co: 
ram percunétatus cjé, an prudens preterif- 
fet? Ac tüm demüm nomen Claudii adfcrip- 
tum ef. Mihi, quantd plura recentium, 
Jeu veterum revolvo, tanto magis ludibria 
rerum tmortalium cunétis in negotits obver- 
fantur ; quippé famd:, Jpe, veneratione po- 

tius 


Morceaux de Tacite.  * “129 
,, Je vous fupplie lun & l’autre‘de pren- 
dre foin de mesenfans.: Cn. Pifon, 
, l'un d'eux, eft innocent de mes mal- 
 heurs, étant toujours refté dans Ro- 
me: & M, Pifon .s’eft oppofé à mon 
» retour en Syrie, Plût aux Dieux que 
,» j'euffe plutôt cédé à la jeuneffe d’an fils, 
, que lui à la vieilleffe d'un pere! Te 
,, Vous'en Conjure plus inftamment de 
,, ne point leipunir de mes fautes. Au 
nom\de:quarante-cinq ans de fidélité, 
du Confulat dont je fus honoré autre. 
» fois avec Augufte votre pere, de l’ami- 
» tié que vous avez eue pour moi l'un 
» % l’autre, ,accordez'‘à.un fils infor- 
, tuné cette grace, la derniere qu'un 
pere vous demande”. Ilne dit rien 
de Plancine. : 

Meffalinus propofa de remercier pu- 
bliquement Tibere, Livie, Antonia & 
Agrippice, d’avoir vengé Germanicus; 
il ne parka point de Claude. L. Afprenas 
demanda à Meffalinus en plein Sénat s’il 
avoit omis Claude à deflein, & alors le 
nom de cé Prince fut joint aux autres. 
Pour moi, plus je réfléchis fur l’Hiftoire 
ancienne & moderne, plus Je vois com- 
bien les chofes humaines font le jouët de 
la fortune, Celui ete réfervoir fecret- 
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tius omnes deftinabantur: imperio; Quäm 
quem futurum principe fortuna in occulto 
tenebat.... 

Zs finis fuit ulcifcendé Germranici morte, 
non mod apud 1llos homines qui tum age- 
bant , ctiam [ecutis temporibus, vario ru- 
nore fatiaté ; add maxima quæeque ambi- 
gua.funt , dum.alii quoquo modo audita.pre 
compertis. habent:, alii vera.in.contrarium 
vertunts € gh/cit utrumaue poftcritate. 


LE LS ÉD LS re LS LS D 
A NN. ‘IL. 87. 


SE VITIAM annonæ incu/ante. plebe, 

Jlatuit frumento pretium quod. emptor 
penderet bino/que nummos Je additurum ne- 
gotiatoribus in fingulos modivs.  Neque ta- 
men ob ea parentis patriæ delatuin € anted 
vocabulum adfumpfit, acerbèque increpuit 
cos, qui divinas occupationes ,1p/umque Do- 
minum dixerant.. Undè angujta €S lubrica 
oratio fub Principe, qui libertatem metue- 
bat, adulationem. oderat. 

Reperio apud Scriptores Senatore/que eo- 
rumdem:temporum, Adgandefirii Princi- 
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tement pour le trône, étoit le dernier que 
l'opinion , l’efpérance & l’eftime publique 
y auroient deitiné. 

Ainf fut vengée la mort de Germani- 
cus, qui non feulement dans le tems, mais 
encore depuis, a été fi différemment ra- 
contée. Tant les faits les plus importans 
font douteux ; les ans donnant pour cer- 
tain le plus léger ouùï-dire, les autres dé- 
figurant à deffein la vérité; & la poftérité 
croit être inftruite. | 


Fes SR ES di Sr Lo ds D LS" 
Portrait de Tibcere, 5 mort d'Arminius. 


JE peuple fe plaignant de la cherté 
—+ dublé, Tibere en fixa le prix pour 
les acheteurs, & fit donner aux ven- 
deurs deux fefterces par boiffeau. Cepen- 
dant ilrefufale titre de Pere de la Patrie, 
qu'on lui avoit déjà déféré, & reprit 
durement quelques Courtifans qui l'ap- 
pelloient Dieu, &. fes occupations divi- 
nes: tant la route même de la fervitude 
étoit étroite & gliffante fous: un Prince 
qui déteftoit la flatterie & craignoit la 
vérité, 
Je trouve dans les Hiftoriens & les 
Mémoires a que Je Sénat reçut 
6 
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pis Cattorum lcËtas in Senatu litteras, qui- 
bus mortem Arminii promittebat, /i patran: 
de neci venenum mitteretur : re/ponfumique 
effe, non fraude neque occultis, [ed palam 
€ armatum populum Romanum hoftes fuos 
ulcifci : quâ glorid æquabat fe Tiberius prif- 
cis Imperatoribus, qui venenum in Pyrrhum 
regem vetuerant, prodiderantque. 

Ceterèm Arminius, ab/ccdentibus Roma- 
nis, €9 pulfo Marcboduo, regnum adfec- 
tans , libertatem popularium advcr/am ha- 
buit: petitu/que armis, cusn varià fortun& 
certarct, Uolo propinguorum cecidit : libera- 
tor haud dubiè Germanie, € qui non:pri- 
nordia populi Romani Jicut alii reges ducef. 
que , Jea florenti{fimum imperium lacefierit : 
preliis-ambiguus, bello non vitus; Jeptem 
5 triginta annvs vit@, duodecim poténtie 
expleuit: caniturque adhuc barbaras apud 
gentes; Grecorum ÆAnnalibus ignotus, qui 
Jua tantüm mirantur: Komanis haud perin- 
dè celebris, dum vetera cxtollimus , recen- 
tium inçurio/1. . .e 


(f) Général des Germaïins, qui avoit combattu les Ro: 
mains avec fuccès. 
(£) Roi des Sueves, ennemi d'Arminius, 
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alors des lettres d’Adgandeftrius) Prince 
des Cattes, qui offroit de faire périr Ar- 
minius (f) par le poifon, fi on vouloit 
lui en envoyer. . Tibere répondit:que Ro- 
me détruifoit fes ennemis à découvert, 
les armes à la main, & non par des noir- 
ceurs fecrettes, Il croyoit, en parlant 
ainfi , s'élever à la gloire des anciens Gé- 
néraux, qui par leurs avis garantirent 
Pirrhus de poifon. | 

Cependant Arminius, après la retraite 
des Romains & l’expulfion de Marobo- 
duus (g), voulut fe rendre Souverain, 
& révolita des concitoyens libres, Atta- 
qué par eux, il leur fit la guerre avec 
un fuccès difputé, & périt enfin par la 
trahifon de fes proches. Vrai libérateur 
de la Germanie, il avoit combattu, non 
comme tant de Rois & de Généraux, 
Rome foible & naïiflante, mais Rome au 
comble de fon pouvoir; vainqueur quel- 
quefois, quelquefois défait, . &. jamais 
vaincu. , Sa vie fut de trente-feptans, 
fa puiffance de douze, & il eft encore 
chanté par les Barbares ; inconnu aux 
Hüiftoriens Grecs, qui n’admirent que leur 
pays, @ peu célébré des Romaïns, qui 
re vantent les grandes aétions, que lorfe 
qu'elles font anciennes. 
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Et Maroboduus quidem. Rayennæ: habi- 
tus, à quand): infolefcerent Suevi, quai 
rediturus in regnum oftentabatur : [ed non 
exceffit Italiä per duodeviginti annos; con- 
Jenuitque multum imminutä. claritate ob ni- 
niam vivendi cupidinem. 


ESS PE Égre Sr é S Sr Se NS Dr. 
ANx. IL 25. 


M ULTITUDO periclitantium gli/cebat; 

cum ommis domus delatorumn interpre- 
tationibus fubyerterentur : utque antéhac 
flagitiis, îta tunc legibus laborabatur. Ea 
res admonet ut de principiis Juris, €ÿ qui- 
bus modis ad hanc multitudinem infinitam 
ac. varictatem legum perventum fit, altius 
difJeram. 

Vetufliffimi mortalium, null4 adhuc 
malà libidine, fine probro, fcelere ; eùque 
fine pœnd aut coërcitionibus agebant : neque: 
præmiis opus-crat Cum honcfta Juopte inge- 
nio peterentur ; € ubi nihil contrà morem 
superent, nihil per metum vetabantur. 46 
pofiquam exui æqualitas, € pro modeltié 
ac pudore , ambitio 5. vis incedsbat x: pro» 
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Oa garda Maroboduus à. Ravenne ; & 
quand les Sueves paroiffoient remuer, on 
les menaçoit de ce Roï, comme allant 
leur être rendu; mais pendant dix-huit 
ans il ne fortit point de l'Italie, Ge il ÿ 


vieillit obfcurément, le defir de vivre lui 


ayant fait perdre fa gloire. 


Hiftoire abrégée des Loix Romaines. 


E nombre des accufés groflifloit de. 


jour en jour; les délations trou. 
bloient toutes les familles, & on gé- 
mifoit fous les loix, comme autrefois 
fous les crimes. Je tâcherai à cette oc- 
cafion d'expliquer les principes du Droit, 
& comment on eit parvenu à cette 
multitude & à cette varicté infinie de 
Joix. 

Les premiers hommes fans vices, 
fans honte & fans crimes, étoient aufi 
fans liens & fans châtimens. Leur pen- 
chant naturel pour les aétions honnê- 
tes, rendoit les récompenfes inutiles ; 
& comme on ne defroit rien contre 
l'ordre; on ne s'abftenoit point par 
crainte, Mais l’égaliré étant détruite, 
l'ambition & la force ayant pris la place 
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venêre dominationis : nulto{que apud'popu- 
los æternum manfêre. Quidam ftatim , aut 
pofiquäm Regum pertæfum, leges malue- 
runt. . He primd rudibus hominum animis 
fimplices erant: maximèque fama celebra- 
vit Cretenfiumn ; quas Minos ; Spartanorim, 
quas. Lycurgus ; ac-mox Athenicenfibus-que- 
Jitiores jam €S .plures . Solan perfcripfit. 
Nobis Romulus ut libitum imperitaverat : 
dein Numa religionibus € divino jure po- 
pulum devinxit ; repertaque quædam à Tullo 
£5. Anco :.jed precipuus. Servius Tullius 
Jan&or legum.fuit; quis ctiam-reges obtem- 
perdrent. 

Puilo Tarquinio, adverfun Patrum fac- 
tiones inulta populus parayit tucnde liber- 
tatis , €S jirmandæ concordie : ;creatique 
Decemviri, € accitis que ufquam egregia, 
compolite duodecim tabule, finis æqui ju- 
ris; naim Jecutæ leges, etfi aliquand in 
malefices ex delio, fepius tamen di[fen- 
tione-ordinums €d apifcendi inlicitos Lono- 
res, aut pellendi claros virus, aliaque ob 
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de la modération & de l'honneur, on 
eut des Rois, & plufieurs peuples les 
garderent long-tems. Quelques Etats dès 
leur origine, ou bientôt après ennuyés de 
Ja Monarchie, préférerent les loix. Les 
premieres furent fimples comme les hom- 
mes: on diftingua fur-tout celles de Cre 
te faites par Minos, & celles de Sparte 
pat Licurgue; bientôt Solon en donna 
aux Athéniens de plus nombreufes & de 
plus recherchées. (Chez nous Romulus 
eut un pouvoir arbitraires après lui Nu- 
ma lia le peuple parla Religion & les Loix 
Divines. Tullus & Ancus y ajouterent 
quelque chofe. Maïs Servius Tullius fit 
le premier des loix deftinées pour les Rois 
même. 

TFarquin chaflé, le peuple employa 
différens moyens pour défendre fa li- 
bérté, & pour fe réunir fortement con- 
tre la faction du Sénat. On créa les 
Décemvirs ; @& des meilleures. loix 
connues &. raflemblées on compofa 
celle des douze Tables. Ce fut le der- 
nier Code jufte. Les loix qui fuivirent 
furent à-la-vérité établies quelquefois 
contre les crimes, mais plus fouvent 
par la violence, par la difflenfion des 

rdres de l'Etat, pour envahir les hon- 
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praya per vim late funt.  Hinc Gracchi,, 
€? Saturnini, turbatores plebis ; nec minor 
largitor nomine Senatäs Drufus ; corrupti 
Joe, aut:inlufi per interceffionem. focu. 
Ac ne bello quidem Îtalico, mox civili 
omiffum ; quin multa €S diverfa fcifceren- 
tur ; donec L Sulla DiGator, aboñtis vel 
converfis. prioribus, cum plura addidif]ct . 
otium ei rei haud in longum paravits fta- 
ti turbidis Lepidi rogationibus , ‘ neque 
multo pol Tribunis reddita licentia quo- 
qud vellent -populum. agitandi. Ÿamque non 
anodd in commune, Jed in fingulos homines 
late queftiones, €S corruptiffimé Republi- 
cd plurime leges.. 


Tum Cneus Pompeius tertium Conful, 
corrigendis mnoribus deletus , €5 gravior re- 
mediis-quém delifta erant , fuarumque legum 
au£tor idem ac Jubver/or, que armis tueba- 
tur,arinis amifit. Exin continua per vigin- 
ti annos difcordia, non mos, non jus; des 
terrima queque impuné ; ac multa honefta 
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neurs, pour chaffer de bons citoyens, 
ou pour d'autres motifs odieux. De-là 
les troubles éxcités dans le peuple par les. 


Gracchus, parles Soturninus, & par les. 
largeffes même de. Drafus faites au nom: 


du Sénat ; de-là nos Alliés corrompus par 


l’efpérance, ou joués par l’oppofition des 


Tribuns, Cependant ni la guerre d'Ita- 
le, ni même enfuite la guerre civile, 


n'empêcherett pas qu'on ne fit encore. 


beaucoup de loix. Le Dittateur Sylla en. 
abolit quelques-unes, en changea d’au- 
tres, en ajouta plufeurs.. Après. luï la 


Légiflation s'arrêta, mais pour. peu de: 
8 ; P P 


tems. Bientôt: on vit les requêtes tur- 


bulentes de Lepide, & la licence rendue: 
aux Tribuns de troubler le peuple comme: 
ils voudroient, Alors non feulement le- 


befoin de l'Etat, mais chaque particulier 
fat'un objet de loix, & la corruption em 
augmenta le nombre. 

Pompée, dans: fon troifieme Confu- 
lat; choifi pour. corriger. les mœurs, 
employades remedes piresque les maux, 
fit des loix qu’il renverfa lui-même, & 
vit detruire par les armes ce qu'il avoit 
foutenu par les armes. De-là vingt ans 
de troubles continuels, fans mœurs @& 
fans juftice, le crime‘impuni & fouvent. 


Lebée ds en EE 


Æ ns A 





740 Excerpta ex Tacito. 


exitio fuêre. Sexto demm Confulatu Ce- 
far Augutus ,potentie Jecurus , que Trium- 
viratu juferat abolevit ; deditque jura quis 
pace 3 principe utcremur. 


TS LAS ir SAN LE Sr RS SL 
Ann. II, 47. 


SG & IBERIUS ortum patratumque bellum 

Senatui Jéripfit: neque dempfit , aut 
addidit vero; ÿfed fide ac virtute legatos, 
Je conflis Juperfuilfe: Jimul caufJas, cur 
non ipfe, non Drufus profe&ti ad id bellum 
Jorent , adjunxit , magnitudinem imperii 
extollens | neque  decorum principibus, Ji 
una alterave civitas turbet , omif]ä urbe, 
undé in omnia regimen: nunC quia non mMe- 
tu ducatur, iturum ut præfentia fpeltaret, 
componeretque.  Decrevêre Patres vota pro 
reditu ejus, fupplicationelque , €ÿ alia de- 
cora.  Solus Dolabella Cornelius, dum an- 
teire céteros paraft, ablurdam în adulatio- 
nem progref]us ,- cenfuit ut ovans è Campa= 
nid urbem introiret.… {gitur Jecute Caefaris 
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la vertu opprimée. Enfin Anguîte, Con- 
ful pour la fixieme fois, & affermi dans 
fon pouvoir, abolit toutes les ordonnan- 
ces da Triumvirat, & nous donna des 
loix propres pour la paix & pour la Mo: 
narchie. 


Lettres de Tibere au Sénat. 


ge fans rien ajouter ni ôter à 

la vérité, écrivit au Sénat que la 
guerre des Gaules étoit commencée & 
finie ; que fes Lieutenans avoient fervi 
l'Etat de leur valeur , & lui de fes con- 
feils. Il ajouta, que la dignité de l’Em- 
pire avoit empêché Drufus & lui de 
partir pour cette guerre; qu'il feroit 
indécent: aux Princes, pour une ou 
deux villes mutinées, de quitter la ca- 
pitale d’où ils tenoient les rênes de 
l'Etat; mais qu'à l'abri maintenant du 
foupçon de crainte, il iroit calmer tout 
par fa préfence. Les Sénateurs ordon- 
nerent ces vœux pour fon retour, des 
prieres publiques & différens honneurs. 
Le feul. Cornelius. Dolabella ,- voulant 
furpafñler les autres, alla jufqu'a de- 
mander par une adulation;.abfurde, que 
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all | Dtteræ, quibus Je.non tam vacuum glorid 
HA prédicabat, ut poft férociffinas gentes per- 
domitas, tot receptos in juventé ; laut Jpre- 
tos triumphos | jam Jenior peregrinationis 
fuburbane inane præmium peteret. 
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| ÎTESs om familie : nobilium ,. aut 
| | ni: claritudine infignes,, Jéudio magnificen- 
Ç nl: lil tiæ prolabebañtur: nani ctiatn tum : ple- 
LATE bem , focios, regna colcre, €5 coli lici- 
um : ut qui/que opibus , domo , paratu 
Jpeciofus., per nomen 5 clientelas inluftrior 
habebatur ; poftquam cedibus Jevitum, €ÿ 
magnitudo famæ exitio erat, cetcri ad [a- 
pientiora convertére: Jimul. noyi Lomines à 
municipiis € coloniis, atque etiam pro- 
vinciis , in Ôenatum crebrù ad/umpti, do- 
meflicam parcimoniam intulerunt 3 € quam- 


Li 12 11 Cr) On appelloit ainf le petit Triomphe, 
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Tibere-entrât de la Campanie dans Ro- 
me avec l’ovation.(). - L'Empereur fit 
réponfe par lettres, qu'après avoir domp- 
té tant de peuples barbares, & tant ob- 
tenu ou méprifé de triomphes dans fa 
jeunefle, il n’étoit pas aflez affamé de 
gloire pour defirer dans fa vieillefle la 
vaine récompenfe d’an voyage fait aux 
fauxbourgs de Rome. | 


Me De Me De Je Me Se Me De “ 
Co Te Te ER RTS ETS EEE LOT ET EE STE 
Réflexions Jur le luxe des Romains. 


ARE CE les maifons riches ou il- 
luftres poufloient la magnificence à 
l'excès; car il étoit permis alors de faire 
ainfi fa cour au Peuple, aux Alliés, aux 
Rois ; on avoit un nom @& des cliens 
2 proportion de fes richeïfles, de fa 
naiflance & de fon luxe. Mais la répu- 
‘tation. étant devenue funefte, & les 
meurtres fréquens , ceux qui échappe- 
rent furent plus fages. En même tems 
le Sénat fe remplit d'hommes nou- 
veaux , qui apporterent des villes mu- 
nicipales, des colonies, ou des provin- 
cés , leur économie domeflique; & quoi- 
que plufieurs d'entr'eux, par leur bon- 
heur.ou leur favoir-faire, parvinflent à 
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quam fortuné vel indufiri& plerique pecu- 
niojam ad Jeneftam perveniret , manfit 
tamen prior animus. Sed præcipuus adftrici 
enoris au&or V’efpafianus fuit, antiquo ip- 
Je cultu victuque; obJequium indè in Prin- 
cipem, €. æmulandi amor, validior quäm 
pœna ex legibus 3 metus. INifi fortè rebus 
cunétis inejt quidam velut orbis, ut quem- 
admodiun temporum vices, îtà n0rum Ver- 
tantur : nec vmnia apud priores 1neliora, 
Jed noftra quoque ætas multa laudis € ar- 
tiuim imitanda polleris tulir. 


Ann: IL 65. 


ExsEcu: Jententias haud inflitui, ni: 

JL infignes per honcltum ; aut nota- 
bili dedecore: quod precipuum munus an- 
nalium reor, ne Yirtutes filcantur, ut- 
que prayis dictis faë&lifque ex polieritate € 
infamia wmetus fit. Ccterüum tempora illa 
adeù infeta € adulatione Jordida fuére, 
ut non modo: primores civitatis , -: quibus: 
claritudo Jua obfequiis protegenda érat, 


fe 


Morceaux de Tacite. 145 


une vieilleffe opulente, ils conferverent 
toujours ce premier efprit. Mais celui 
qui mit Ja vie frugale le plus à la mode, 
fut Vefpafien, qui afectoit de vivre & 
de fe vétir à l'antique; le defir d'imiter 
le Prince & de lui faire fa cour, eut plus 
de force que la crainte du châtiment & 
des loïx. Peut-être auffi y a-t-il dans les 
chofés humaines une efpece de révolu- 
tion réglée, à laquelle les mœurs font 
fujettes comme les tems; peut-être nos 
peres ne nous ont-ils pas furpañlés en 
tout, & notre fiecle méritera-t-il en 
quelque chofe d’être loué & imité par les 
fuivans. 


COQ AE SE OL EOLOLOTOLOE EE O TES 
Parole de Tibere. 


N rapportant les avis des Sénateurs, 
je me bornerai aux plus remarqua- 
bles par le courage ou par la baffefle. 
C'eft en effet le principal devoir d’un 
Hiftorien de ne pas laïifler la vertu dans 
l'oubli, & de faire redouter aux vices 
Vinfamie & la poftérité. L’adulation 
avilit & infeéta tellement ces tems mal- 
heureux, que non feulement les pre- 
miers de Etat, dont Ja grandeur avoit 
Tome III, G 
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Jed omnes Confulares ; magna pars cvrunr 
qui Preturä fun£ti, multique ctiam peda- 
rii Senatores certatim ex/urgerent, fœda- 
que € nimia cenferent. Memoriæ prodi- 
tur Tibe:ium, quoties Curié egréderetur , 
Gracis verbis in lunc modum eloqui /vli- 
tum: ©: homines ad Jervitutem paratos ! 
Scilicet: ctiam:illum , qui -libertatem publi- 
can, nollet, tam projeête feryientium pa- 
tientiæ tædebat. 


de 


RSS SES LES SL SE LS ES LE 
ANN. IIL 76. 
UNIA /exagelimo quarto poft Philip 


e) penem acicm anno Jupremum diem ex- 
pievit, Catone ayunculo genita, C. Cafjii 
uxor, 1. Bruti Joror. Tellamentum cjus 
snulto apud vulgum rumore fuit; quia in 
nagnis opibus , Cum fermé cunêtos proceres 
cutn honore nominayiflet , Cæfarem omi- 
fit; quod civiliter acceptum:. neque :prohi- 
buit quominus laudatione pro roféris , ce- 
terifque Jolennibus funus. cohoneftaretur. 
Viginti clariffimarum familiarum imagines 
aniclate funt Manlii, Quindii, aliaque 


——_————— _ 
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befoin de la flatterie pour fe conferver, 
mais tous les Confulaires;:la plupart de 
ceux qui avoient-eu.la-Préture ,un-grand 
nombre même de fimples Sénateurs fé le- 
voient à l’envi, pour ouvrir des avis aufii 
ridicules que vils. On affure que Tibe- 
re, toutesiles fois qu’il fortoit du Sénat, 
s’écrioit en Grec: © hommes faits pour 
lefclavage !. L'ennemi même de la liberté 
publique étoit fatigué d’une patience & 
d'une fervitude fi baffes. 


PSS D RER LR SSSR SSL LL LS" 
Mort de unie. 


GONE: quatre ans après la bataille 
de Philippes, Junie niece de Caton , 
fœur ‘de: .Brutus femme de:Cafius, 
termina fa carriere... «Son teftament fit 
beaucoup de bruit, parce qu’étant très- 
riche, .& ayant fait des legs diftingués 
a prefque tous les Grands, .elle, oublia 
Jibere. Il ne parut point s’en ôffenfer, 
& n'empêcha pas qu'on ne-fîit fon éloge 
dans la Tribane, & fes funérailles avec 
Ja folemnité accontumée, On -y ‘porta 
les images de vingt familles illuftres, 
des Manlius, des Quintius, & d’autres 
hommes auffi Tree Mais celles 
2 


as 


æ me der cit mmn rmrer. 


1148 
if 
(A2 
pl) 
L ? 
ue! 
LES 
À 1 
| RU \ 
1} « 
4 | 
Marne 
QUE! 
tt 
il 
que 
1 
11 
1 
il 
l 
1, 
| 
+. 
y 
E 
| Ë 
+ 

: 








148 Excerpta ex Tacito. 


cjufdem nobilitatis momina: [ed prefulge- 
bant Cafjius aique Brutus’, ‘eo ipfo; qudd 
effigies éorum non vi/ebantur. 


Ie TL 0e ge Je 4 Me De Me JE Me Se M Jp Se SE 
MOLMOKROEKOKHOKAUEXOEKHOEAOKEHOKKNOEKOË HOEROKAOK HO 
ES TA {7 \ù ES ES EF Fa Se ECS ESS FRE FAT ES EU ES 


L( 


ANN. IV. 1.8: 50. 
Afinio, - C: Antiftio Coff. nonus Ti- 


berio annus erat compofite Reipu: 

blicæ, forentis omis : (nam: Germanici 
mortcin inter pro/pera ducebat ): cum re- 
penté turbare fortuna cœpit; feyire ipe, 
aut Jevientibus vires prebere.  Initium € 
caufJa penes, Ælium. Sejanum , -cohortibus 
Pretoriis : Prefellum ;  cujus: de potentid 
fuprà memoravi ::nünc originem , mbres ,€ÿ 
quo facinore dominationem raptum îerit 
expediam.  Genitus Vulfiniis paire Seio 
Strabone Equite Romano, €S primé ju- 
ventà C. Céfarein divi Augufii nepotem 
Jeëtatus, non Jine rumore Abicio diviti € 
prodigo :fluprum venutndedi[]e.: : mox . Ti- 
berium vaniis artibus devinxit aded, ut 
(i) Ce C. Céfir étoit fils ainé d'Agrippa & de Julie, 


Elle d’Augulte, Il ne faut pas le confondre avec C. Cé< 
fer, fils de Gsrmaniçus, autrement appellé Caligula, 


Em 
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dé Brutus &'de Caffius efFaçoiïent tour, 
par cette raifon même qu'on ne les y 
VOYyOIt pas. 


Portrait de Séjan, €5 ‘mort de Drufus, 
fils de Tibere. 


IBERE voyoit depuis neuf ans la 

République tranquille & fa maifon 
floriffante , (Car il regardoït la mort de 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui) lorfque tout d'un coup, fous le 
Confulat d'Afinius & d'Antiftius , fa 
profpérité comrhença à fe troubler; il 
devint cruel, ou favorifa ceux: qui l’é- 
toient. Ce changement eut pour.caufe 
Elius Séjan Préfet du Prétoire; j'ai dé- 
ja parlé de fon crédit, je parlerai main- 
tenant de fon origine, de fes mœurs, 
& des crimes par lefquels il s’empara 
du pouvoir. 1l'étoit:né à Vulfnie, de 
Séjus Strabon Chevalier Romain. -Atta- 
ché dans fa jeuneffle à C. Céfar petit-fils 
d'Auguofte (5), on l’accufoit de s'être 
proftitué pour de l'argent au riche’ & 
prodigue Apicius ; enfuite par différens 
artifices 1} fut tellement gagner T'ibere, 
que ce Prince, caché pour tout le mon 
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ob/curumadver/üm. alios 1 fibi uni incau. 
tum inteîlumque efficeret:" non tam oler- 
tia, (quippè ifdem artibus vi&us eft) 
quam Doum ira in rem Romanam; cujus 
pari cxitio viguit,.ceciditque. Corpus ill 
laborum tolerans x animus audax ; fuf ob. 
tegens ; in alios criminator ; juxtà adulatig 
C9 Juperbias paläin compolitus pudor, intirs 
Jumma apifcendi libido, ejufque caufJa mo: 
do largitio € luxus, Jæepius indufiria ac 
vigilantia, haud minus noïie , quotiens pa: 
rando Tegno finguntUT... ee » 

Sejanus. maturandum :ratus, deligit vez 
enum, quo paulatim inrepente, fortuitus 
snorbus adfimularetur ; id Drufo datum per 
Lygdum fhadonem , ut ofto pofé annos co- 
gnitum efè. -Ceterum.Tiberius per omnes 
valetudinis jus dies jnullo meta (an ut jir- 
anitudinem anivii oféentaret) etiam defunc: 
to, necdum Jepulto; Curiam ingreffus eft; 
Confulefque Jede vulgari per Jpsciein mejti- 
tie Jedentes , honoris locique ddmonuit ; > 
efjufum in lacrymañ Senatum, viGo gemi- 
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de, étoit pour lui fans fecret & fans dé. 
fiance; non pas tant par l’adreffe de Sé. 
jan, (qui fuccomba lui-même fous des 
fcélérats plus adroits) que par la colere 
des Dieux contre la République, à qui 
fa faveur & fa chûte furent également 
funeftes. Endurci au travail, audacieux, 
habile à fe cacher & à noircir les autres, 
infolent & flatteur, modefté & com- 
pofé au dehors, & dévoré au dedans de 
la fureur de régner, il employoit:dans 
cette vue tantôt le luxe. & les largeffes:, 
tantôt l'application & la vigilance, non 
moins criminelles quand élles fervent de 
mafque à l'ambition. 

‘ Séjan pour fe défaire de Drufus qu'il 
craignoit, employa un poifon propre 
par {a lenteur. à faire croire que ce Prin- 
ce étoit mort naturellement. Drufus 
reçut ce poifon de l’eunuque Lygdus, 
comme on le découvrit huit ans après, 
T'ibere pendant fa: maladies & le jour 
de fa mort, même avant fes funérailles, 
vint au Sénat fans aucune crainte, ou 
pour fe donner un air de courage. Les 
Confuls s'étant affis par forme de trif- 
tefle fur les bas fieges, il les avertit de 
monter à leurs places; & pour confoler 
le Sénat qui fondoit en larmes, 1l étouffa 
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tu, Jimul oratione continu& erexit. Non 
quidem fibi ignarum, pof]e argui, quod tam 
recenti dolore fubierit oculos Senatüs: vix 
propinquorum adloquia telerari , vix diem 
adfpici à plerifque lugentium : neque illos 
#inbecillitatis damnandos; Je tamen fortio- 
fa Jolatia à complexu Reipublice petivif]e. 
Miferatulque-Auguie extremam [enc£tam, 
rudem: adhuc nepotum , €S vergentem æta- 
tem Juam, ut Germanici liberi , urica præ- 
Jentium malorum levamenta, inducerentur, 
petivit.  Egreffi Confules firmatos adloquia. 
adole/centulos ; dedü&tofque antè. Ce/arem 
fiatuunt. Quibus adprehenfis, Patres con- 
Jerifti, Hos, inquit, orbatos parente, 
tradidi patruo ip/orum . precatufque Jum, 
quamquäm effet illi propria foboles , ne Je- 
us quém fuum fanguinem foveret ac tolle- 
ret, fibique € poficris conformaret ; erup- 
to Drufo, preces ad vos converto, Diifque 
€ Patrié cordm obteftor, Augufti prone- 
potes, clariffimis maÿjoribus genitos fufci- 


bite, regite: ucfiram mcamque vicem ex- 
picte. 
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fés foupirs & parla fans s’interrompre: 
il n’ignoroït.pas, difoit-il, qu'on pou- 
voit le blâmer de fe préfenter au Sé- 
nat dans ces premiers momens de 
douleur, où tant d’autres pouvoient 
à peine foutenir l'entretien de leurs 
proches, & fapporter le jour; qu'il 
"ne falloit pas les accufér de foibleffe ; 
mais qu'il. trouvoit dans le fein de la 
» République une. plus puiffante con- 
». {olation”. Déplorant enfuite lex- 
trême vieillefle de fa mére, l’âge en- 
core tendre de fes petits-fils, & le déciin 
du fien il demanda qu’on fît entrer les 
enfans de Germanicus , la feule reflource 
qui lui reftât dans fon malheur. Les Cen- 
fuls fortirent, & après avoir exhorté 
ces .enfans ;. les .conduifirent devant 
l'Empereur. Tibere lés ayant pris par 
la main: ,, Sénateurs, dit-il, j'avois 
, remis ces Princes à leur oncle après 
55 la mort de leur pere; & je l’avois 
,, prié, quoiqu'il eût lui-même des en- 
» fans, d'avoir foin de ceux-ci comme 
, des fiens propres, & de les former 
pour lui même, & pour la poftérité, 
> Drufus leur étant enlevé, c’eft à vous 
» que j'adrefle mes prieres. Je vous 
5 CODJjure, en PRES Dieux & de 
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plete. Hi vobis, Nero & Drufe; paren- 
tuin loco; îta nati eftis, uë\bona: malaque 
vefira ad Rempublicam pertineant. 


Magno ea fietu, €S im0x precationibus 
Jaujtis audita ; ac fi modum oratiüni po- 
Juillet, mifericordià fut gloridque animos 
audientium impleverat. Ad vana ES totiens 
inrila reyolutus, de rcddendé Republic 
utque Confules Jeù quis alius regimen [uf- 
ciperent » -vero «quoque :€5  honefio..fidem 
dempfit. | 


Ac fortè illis diebus oblatum CæjJari 
anceps periculum, .…. præbuit ip mate- 
riem , cur amicitie conftantiæque Sejani 
magis fideret. Vefcebantur in villd.. : na- 
tivo in fpecu; ejus os lapfis repenté faxis, 
obruit quofdam maniféros 3 hinc mctus în 
omnes, € fuga corum qui convivium cele- 
brabant. Sejanus genu, vuliuque £5 ma- 


nibus fuper Cefarem fufpenfus , oppfuit 
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la Patrie , d’adoptér & de conduireces 
petits-fils d'Augufte, refte précieux de 
tant de grands hommes; vous rempli- 
rez en cela votre devoir & le mien. 
, Néron, Drufus, vous n'avez plus 
» que le Sénat pour pere; dans le rang 
, Où vous êtes nés, vos biens & vos 
maux font ceux de l'Etat”. 

Ce difcours fut réçu avec des pleurs 
abondans & des vœux en faveur de 
Tibere. S'il en fût refté-là, il eût inté- 
refté l’aflemblée . & mérité fon eftime; 
mais étant retombé- dans fes vaines_ & 
ridicules propofitions ordinaires, de re- 
mettre aux Confuls ou à d'autres le gou- 
vernement de l'Etat, on cefla même de 
le croire dans ce qu’il avoit dit de vrai 
& d'honnête. 

Vers ce même tems un péril que 
l'Empereur courut par hazard, augmen- 
ta fa confiance & fon amitié pour Sé- 
jan. Ils étoient à table à la campagne 
dans-une grotte naturelle; des pierres 
fe détachant tout-à-coup de l'entrée; 
écraferent quelques domeftiques; les 
affiftans & les convives effrayés s’enfui- 
rent. Séjan couvrant l'Empereur de fes 
génoux, de fon vifage & de fes mains, 
arrêta la chûte des pierres, & fut trou- 
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Jefe incidentibus : atque habitu tali repertus 
ejè à militibus qui fubfidio venerant, Major 
ex eo, € quamquam exitiola fuaderet, ut 
non fut anxius, cum fide audiebatur. 


LÉ LS R E LS SE LES LT LS SE D 
ANN. IV. 18, 19. 


REDEBANT plerique auffam offen- 

Jionem Sili intemperantié, immodicè 
jaGrantis Juum militem obfequio duravi(fe, 
cum alii ad feditiones prolaberentur: neque 
nanfurum Tiberio lmperium, fi 1is quoque 
legionibus cupido novandi fuifet.  Defirui 
per- hœc fortunam Juam Cefar, imparem- 
que tanto merito rebatur. Nam bencficia 
cd ufque leta Junt, dum videntur ex/olvi 
pole : ubi multüm antevenére, pro grati4 
odium redditur, .….. Silius immincntem dami- 
nationem voluntario fine prævertit. 
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vé dans cette attitude par les foldats qui 
vinrent au fecoùrs. Son pouvoir en aug- 
menta; quoiqu'il donnât des confeils fu- 
neftes il étoit cru, comme ne s'occupant 
point de lui. 


Digrace de Silius. 


Pret SIEURS Croyoient que Silius par 

fon indifcrétion. avoit augmenté le 
reflentiment de l'Empereur, s'étant vanté 
inconfidérément que fes foldats étoient 
reftés feuls dans le devoir tandis que les 
autres étoient en proie aux féditions; 
& que fi fes légions avoient aufli remué, 
T'ibere auroit perdu l’Empire. Par-la 
l'Empereur fe croyoit avili, & incapa- 
ble de récompenfer un fi grand fervice, 
Car on eft touché des bienfaits tant 
qu’on croit pouvoir les payer; s’is fon 
au-deflus de la reconnoïffance, elle fe 
change en haine. -Silius prévint par une 
mort volontairé la condamnation dont il 
toit menacé. 
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AVE AVE AVE AVE AZ AVE AVE AVE AN AVE AVE AVE Aa AV D Vs AVE 


PACE CCE TETE CETTE TEEN ETC 
ANN, IV. 20. 


Uxc ego Lepidum, teniporibus illis,, 

gravem €9 Japientem virum fuiffe com. 
perio. Nam plerague ab Jeyis adulationi- 
bus aliorum, in melius flexit : neque tamcen 
tomperamenti egebat, cum æquabili auéto- 
ritate €S gratid apud Tiberium vigucrit. 
Undè dubitare cogor, fato €5 forte nafcen- 
di, ut cetera, îta Principum inclinatio in 
hos, offenfio in illos: an fit aliquid in nof- 
bris confuliis, liccatque inter abruptam con- 
tumacian, € deforme obfequium, pergere 
iter ammbitione ac periculis Yacuum: 


ANN. 1V. 31. 


[s tam adfiduis tamque meœftis modi- 
ca letitia interjicitur, quèd C. Comi- 
nium Equitem Romanum probrofi in Je car- 
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Ve AVE AVE AVE AVE AVE AVE AVE AV AS AVS AVE AVE AW AVE AYZ À 
ASE NE GE SE CE TOC TCETCETREREENR EE EEE 


Eloge de Lépidus. 

[HISTOIRE de ces tems malheu- 

reux nous repréfente Lepidus com: 
me un homme accrédité, quoique fage. 
Il fit fouvent adoucir les arrêts cruels 
dictés par les Courtifans ; cependant il fe 
conduifit toujours avec prudence, puif- 
qu’il jouit conftamment de la confidéra- 
ion &. de la faveur de Tibere.. Ce qui 
me porte à douter, fi l'inclination des 
Princes pour les uns & leur averfion pour 
Jes autres, dépend comme tout le refte 
de la deftinée &’du fort; ou fi la con- 
duite y entre pour quelque Chofe, &:s'il 
eft poflible de marcher, fans ambition 
comme fans péril, entre la révolte décla- 
rée & la baffle flatterie. 


AV AV AV AV AVE AVE AW AV AV AVE AVE As, AVE AVE AVE AE ANS: 
DOTE SECTE EE ACCEPTE CETTE ETES 


Réflexions fur Tibere € [ur Jon regne. 


U milieu de ces exécutions fi nom. : 


breufes & fi affligeantes, on eut un 
moment de joie. C. Cominius, Chevalier 
Romain, convaincu d’avoir fait des chan- 
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minis.convictum ; Cæ/ar precibus fratris qui 
Senator erat, conceffit. Qud magis mirum 
habebatur, gnarum meliorum, €5 que fa- 
na clementiam fequerctur , trifiora.malle ; 
neque entm focordià peccabat ; nec occultum 
eft quand) ex veritate, quandd adumbrata 
letitia ; fafta Imperatorum celebrentur ; 
quin ipfe compolitus alias, & velut eluc- 
tantium. verborum , folutiis promptitfque 
eloquebatur, quoïiens fubveniret. ….. 


Pleraque eorum que :rettuli, quæque re- 
feram, parva forfitan: € levia: memoratu 
videri non nefcius Jum; /ed nemo Annales 
noftros cum Jcripturé eorum contenderit, 
qui veteres Populi Roman: res compoluêre. 
Ingentia illi bella, expugnationes urbium , 
fufès captolque reges, aut, ft quandè ag 
interna preverterent, difcordias Confulum 
adver/um Tribunos, agrarias frumentaria[- 
que leges, plebis €5 optimatium certamina, 
libero egref]u memorabant. Nobis in arëo, 


€ énglorius labor. Immota quippè au 
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fons injurieufes contre. Tibere, : obtint 
fa grace par les prieres de fon frere ,qui 
étoit Sénateur, On.n’en étoit que plus 
étonné, de ce que l'Empereur connoïffant 
le prix de la clémence, & la gloire qui 
la fuit, préféroit une cruauté funefte. 
Car ce n'étoit pas le difcernement qui lui 
manquoit ; & il eft toujours aifé aux Sou- 
verains de juger fi on les loue fincére- 
ment, ou avec une fatisfaétion fimulée. 
D'ailleurs Tibere lui-même, dont les dif- 
cours étoient en toûte autre oCCafion é- 
tudiés & gênés, s’énonçoi avec plus 
d’aifance & de promptitude, toutes les: 
fois qu'il-parloit pour quelqu'un. 
: La plupart des chofes que j'ai rap- 
portées ou que je rappotrterai, pour- 
ront, je le fai, paroître petites, & in- 
dignes d’être connués ;: maïs il ne faut 
pas comparer nos Annales aux ancien- 
nes Hiftoires du Peuple Romain. Leurs 
Aateurs racontoient avec liberté de 
grandes chofes, des guerres importan- 
ces, des villes foumifes, des Roïs vain- 
cus & prifonniers; & quand ils fe tour- 
nojent. vers l'intérieur de l'Etat, les 
diffenfions des Confuis & des Tribuns, 
les Loïix pour le partage des terres & 
des-blés, les débats du Peuple &' ds 
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8 nodicè laceffita pas, meftæ urbis res, € 

1 4 Princeps proferendi Imperii incurio[us erat. 

: Non tamen fine ufu fuerit, intro/picere illa 
primo afpeëtu levia ,ex quês magnarum Je- 
pè rerum motus oriuntur. 


AREA» 
RUE (0 : Nam cunêtas nationes € urbes populus, 
ill aut primores, aut finguli regunt: deleüa 
ex his € conftituta Reipublice forma , lau- 
dari.-facilius quam evenires vel fi evenit, 
baud diuturna elfe pote]t. :Igitur ut olim: 
(hi Plebe valid, vel cum patres pollerent , nof- 
RTE cenda vulgi natura, €5 quibus modis tem- 
peranter haberetur : Senatülque. & optima- 
tium ingenia qui inaximé perdidicerant , cal- 
lidi temporum €S Japientes credebantur : fic 
converfo ftatu, neque alia rerum quäm fi 
unus imperitet, hæc conqguiri tradique in 
|! rem fuerit: quia pauci prudentià , honefta 
ab deterioribus ,utilia ab noxiis difcernunt ; 
plures alioruim cubrtis docentur ; coter ut 
profutura .îtà minimum obleftationis adfe- 
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Grands... Notre çarriere étroite & fans 
gloire n'offre qu'une paix conftante ou 
peu troublée, Rome dans un état trifte, 
& un Princé peu jaloux d'étendre lEme 
pire. Il n’eft pourtant pas:inutile d’exa- 


miner. ces caufes Jégeres,en apparence, 


qui font fouvent naître les plus grands 
Éévénémens. | | 


Toutes les Nations font gouvernées 
ou pair le Peuple, :ou par les Grands, 


ou. par les. Rois. :. Un .gouvernement 


mêlé.& formé de: ceux-ci ,eft plus lou4. 


ble que poffible, & plus poflible que 
durable, Ordutrefois, dans le temñs que 
le. Peuple: où le: Sénatécoient puiflans, 
il falloit connoître le: çaraétere de la 
multitude, & les moyens d'en manier 
les’efprits ; & Ceux qui avoient étudié le 


génie du Sénat & des Grands, pafloient 


pour des hommes inftruits & fages. De 
même aujourd'hui que l’Etat eit chan- 
gé, & foumis au pouvoir d'un feul, il 
eft bon d'approfondir & de dévelop- 
per ces mêmes-objets ;:car peu de gens 
difcernent par leurs propres lumieres le 
bien-&. le mal, l’avantageux: &c le’ nuï- 


{ble ;la. multitude n’eft inftraite que par. 


l'exemple des autres. Ces récits au refte 
font plus utiles qu’agréables. : L’hiftoire 
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junt ; nam fitus gentium, vartetates præ- 
liorum , clari ducuin exitus, retinent ac re- 
dintegrant :legentium animum: nos [eva 
ÿufa , continuas accufationes , fallaces ami- 
citias, perniciem innocentium, €$- ea/dem 
exitu cauJas conjungimus ; obvid rerum Ji- 
militudine,,-.€-fatietate.."Tüm qudd.anti- 
quis Jcriptoribus rarus .obtreËtator ; neque 
refert cuju/quam , Punicas Romanafve acies 
letius extuleris:. at multorum qui Tiberio 
regente pœnam vel infamiain Jubiére, pol- 
teri manent; utque:familie iple: jam ex- 
ftinêtæ Jint, reperies qui ob Jimilitudinein 
morum, aliena malefaëta fibi objeltari pu- 
tent; etiam gloria ac virtus infenfos ha- 
bent , ut nimis ex propinquo diver/a arguens. 


CURE LE LE LS LES LS LS ES 
ANN. IV. 24. 


ORNELIO Coffo, Afinio Agrippé 
7 Cof]. Cremutius Cordus poftulatur , no- 
0 ac tunç primum audito crimine , quèd 
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des Nations, la variété des Combats, 
la mort des grands Capitaines, atta- 
chent & raniment le Leéteur : nous 
n'avons à parler que d’orûres barbares, 
d’accufations continuelles, d'amis perfi- 
des, d'innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les mêmes çau- 
fes; matieré rebutante par fon unifor 
mité & fa triftefle. D'ailleurs les anciens 
Hiftoriens ont peu de cenfeurs; perfon- 
ne. ne s’embarafle qui on louera le plus 
des Carthaginois .ou des Romaïns ; mais 
plufieurs de ceux qui fous Tibere ont 
fubi les fupplices ou l'infamie, ont laiffé 
des defcendans ; & leur poftérité fut-el- 
Je éteinte, : fouvent celui qui leur ref 
femble par.les mœurs, croit. qu’on lui 
reproche les crimes des autres. L’éclat 
même de la vertu irrite les méchans, 
‘parcé qu’elle les démafque & les con- 
damne. 


Ds DD Ds Dhs LD 
Défenfe.de Cremutius Cordus. 


Ous le Confulat de Cornelius Cof- 
fus, & d’Afinius Agrippa, on fit à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
inconnu, d'avoir loué Brutus dans une 
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cditis annalibus ;  laudatoque M: Brufo, 
C. Cafjium Romanorum ulrimum. dixi[[er. 
Accufabant Satrius Secundus, :€5. Pina- 
vius Natta, Sejani clientes : id pernicia- 
bile reo, &5 .Cæ/Jar truci vultu defenfionem 
accipiens: quam Cremutius | relinquende 
vitæ certus., in hunc modum . exor/us efl: 
Verbamea, P. C. arguuntur : aded falto- 
rum innocens Jum. Sed neque hæc in prin- 
cipem , aut principis parentem, quos Lx 
majeltatis ampletitur ; Brutum € Caffium 
laudavifle dicor :. quorum.res gefias. cum 
Dlurimi  compofuerint , ‘nemo fine honore 
memoravit. Titus Livius- eloquentiæ ac 
fidei preclarus in primis, Cn. Pompeiu 
tantis- laudibus.-tulit., .ut Pompeianum 
cuin Augujlus appellarct : neque id ami- 
citiæ corum .offecit.. Scipioncm, Afra- 
#iuin , hunc ipfum Cafjium, lunc Bru- 
tum, nu/quam latrones €ÿ parricidas, que 
hunc vocabula imponuntur , J@pè ut infignes 
viros nominat.  Afinii Pollionis Jcripta, 
Cgregiam eorumemn niemoriam tradunt. 


- 
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hifloire, &. appellé Caffius le. dernier 
des . Romains. - -Il avoit pour délateurs 
Satrius Secundus & Pinarius Natta, 
créatures de Séjan; circonftance funefte 
pour l'accufé, ainfi que le vifage févere 
avec lequel l'Empereur fe difpofoit à 
l'entendre. RKRéfolu de quitter la vie, il 
fe défendit en ces termes: ,, Sénateurs, 
», On accufe mes difcours, tant mes ac- 
» tions font innotentes.. Cependant ces 
 difcours même ne peuvent être taxés 


, de Lefe-Majefté, n’ayant pour objet: 


, ni le Prince, ni fa mere. On me re- 
» proche d’avoir loué Brutus & Caffius, 
,, dont tant d’Auteurs ont écrit l’hif- 
;, toire, & qu'aucun n'a nommés fans 
» éloges, Tite-Live, cet Ecrivain fi 
,; plein de probité & d’éloquence, a 
,, donné tant de louanges à Pompée, 
» qu'Augufte l’appelloit ordinairement 
» le Pompéien: leur amitié n’en fouffrit 
, pas. Scipion, Afranius, ce Brutus 
, même & ce Caffius n'ont jamais reçu 
» de cet Hiftorien les noms de voleurs 
» & de parricides qu’on leur donne au- 
,, jourd'hui. Souvent même il en parle 
,, comme de gens illuftres. Afinius Pol. 
; lion a célébré leur mémoire; Meflala 


>» Corvinus appelloit Caffius fon Géné-' 
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Meffalla Corvinus, imperatorem fuuin Caf- 
Jium predicabat: € uterque opibufque at- 
que honvribus perviguëre.  Marci Ciceronis 
libro, quo Catonem cœlo æquavit , quid aliud 
Di&ator Cæefar, quäm refcripté oratione, 
ÿelut apud judices re/pondit?  Antonii epi- 
ffcle, Bruti conciones , falfa quidem in Au. 
gufiuin probra, fed multä cum acerbitate 
habent : carmina Bibaculi € Catulli, re- 
ferta contumelits Cefarum leguntur : fed ip- 
Je divus Fulius, ipfe divus Augulius, & 
tulére ifla, € réliquére; haud facil dixe- 
rim; moderatione magis an Japientiä : namn- 
que Jpreta-cxole/cunt : fi irafcare , agnita 
videntur. 

Non attingo Græecos, quorum non mo- 
dd libertas , etiam libido impunita: aut fi 
quis adycertit, dittis difta ultus et. Sed 
anaximé folutum, € fine obtrettatore fuir, 
prodere de iis quos mors odio aut gratiæ exe- 
milfet. … Num. cum armatis Caffio &5 Bru- 
to, ac Philippenfes campos obtinentibus, 
belli civilis CaufJ4 populum per concio- 
nes incendo?, An li quidem Jeptuage- 
Jimum antè annum percmpti, quo 1m0- 


do imaginibus Juis nofcuntur ; quas nec 
victor 
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ral; & ces deux Ecrivains ont été 
comblés de biens & d'honneurs. Ci- 
céron dans un de fes Livres ayant mis 
Caton à côté des Dieux, Céfar tout 
Diétateur qu’il étoit, n'attaqua ce Li- 
vre que par écrit, comme il eût fait 
en juftice. Les lettres d'Antoine, les 
harangues de Brutus, font autant de 
fatyres d'Augufte, faufles à-la-vérité, 
mais très-ameres. On lit encore les 
vers de Bibaculus & de Catulle, rem- 
plis d'injures contre les Empereurs. 
Céfer même & Augufte ont fermé les 
yeux fur tous ces écrits, foit par mo: 
dération, foit par prudence; car le 
mépris fait oublier les fatyres, & le 
reflentiment fait croire qu'on les mé- 
rite. 

» Jeneparlerai point des Grecs, chez 
lefquels non feulement la liberté, mais 


Je licence même étoit impunie, chez 


lefquels du moins une fatyre n’étoit 
punie que par une autre. Mais jufqu'’i- 
ci 1l avoit été permis de louer, fans 
crainte des délateurs,ceux que la mort 
a fouftraits à la faveur ou à la haine, 


ss 


Pour avoir célébré Brutus & Caffius, 
ai-je porté les armes avec eux dans 
les champs de Philippes ? Ai-je, par 
Tome III, H | 
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victor quidem abolevit, fic partem memo- 
riæ apud Jcriptores retinent? Suum cuique 
decus pofteritas rependit : nec dcerunt, fi 
damnatio ingruit , qui non modo Caffii &5 
Bruti, Jed ctiam mcf meminerint. : Egre/ 
Jus dein Senatu, vitam abftinentié finivit: 
libros per Ædiles cremandos cenfuêre Pa- 
res x Jed manferunt occultati, € editi. 
Quosimagis Jocordiam eorum irridere libet, 
qui prefenti potentià credunt extingui pof]e 
etiain Jequéntis æyi memoriam. Nam con- 

trà, punitis ingeniis glifcit auëloritas : ne- 
que aliud externi Reges , aut qui eédem Je- 
| viti4 ufi Junt, nifi dedecus fibi, atque illis 
: gloriam peperére. 
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, une harangue, animé le peuple à la 
,, guerre civile? Peut-on empêcher que 
,, ces Romains, morts il y a plus de foi- 
,, xante & dix ans, & dont les images 
,; füubfftent fans avoir pu être anéanties 
par le vainqueur, ne confervent auffi 
, quelque place, dans l'Hiftoire? La 
, poftérité fait juftice; & fi vous me 
,, Condamnez, Brutus & Caflius feront 
, fouvenir de moi *. Il fortit enfuite du 
Sénat, & fe laiffla mourir de faim. Les 
Sénateurs ordonnerent que fes Livres 
feroient brulés par les Ediles, mais on 
les cacha & on les lut. Il eft bien ridi- 
cule de s’imaginer, que l'autorité pré- 
fente puifle éteindre jufqu’au fouvenir 
des fiecles futurs. Au contraire, l'éclat 
du châtiment donne du poids aux Ecri- 
vains; & quand on a févi contre eux, 
foit chez les étrangers, foit ailleurs, on 
n’a fait que les rendre célebres.& fe des- 
honorer. 


SV Ve UV AVE VA AVE AV AV VA AVE AVE 
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Dijcours de Tibere au Sénat. 


EN ce même temsl’Efpagne ultérieure 

envoya des Ambafladeurs au Sénat 

pour demander, à l’exemple de PAfe, 
H 2 
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ejus extrucret: qu4 occafione Cæfar, vali- 
dus alioqui Jpernendis honoribus , € re/pon- 
dendum ratus iis quorum rumore arguebatur 
in ambitionem flexi[}e , hujufcemodi oratio- 
nem cœpit. Scio, P. C. conflantiam meam 
à plerifque defideratam, quèd Afie civita- 
tibus nuper idem 1f/tud petentibus, non Jim 
adyerfatus ; ergù &S prioris filentii defenfio- 
nem, €9 quid in futurum [tatuerim, fimul 
aperiam. Cum divus Auguftus Jibi atque 
urbi Romæ templum apud Pergamum fit 
non prohibuiffét ; qui omnia falta dictaque 
ejus vice legis obfervem , placitum jam 
excmplum promptius Jecutus Jum, quia cul- 
tui meo veneratio Senatus adjungebatur. 
Cetertn ut Jemel recepiffe veniam habuerit, 
ia per omnes Provincias «ffigie Numinumn 
facrari, ambitiofum, Juperbum: £$ vane- 
cet Augujit honor, fi promifcuis adulatio- 
nibus vulgatur. 


Ego ne, P. C. mortalem effe, € ho- 
minum officia fungi, fatisque habere, fi 
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d'élever. un Temple à l'Empereur & à fa 
mere. À cette occafion Tibere, d’ail- 
leurs ferme dans le mépris des hon- 
neurs, @ croyant devoir répondre à 
ceux qui l’accufoient de s’être laïflé el- 
ler à la vanité, tint ce difcours au Sé- 
nat: ,, Plufieurs, je le fai, ont blâmé 
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ma foibleffe, de n’avoir pas refufé, il 
y a peu de tems, la même demande 
faite par les villes d'Afie. je vais 
donc, & juftifier ce premier filence, 
& déclarer ma réfolution pour l’ave- 
nir. Augufte n’avoit point empêché 
Pergame de lui élever un Temple & 
à la ville de Rome; fes aétions & fes 
paroles étant des loix facrées pour 
moi, j'ai fuivi d'autant plus aifémenc 
un exemple déja approuvé, que le 
Sénat partageoit avec moi les hon- 
neurs qui m'étoient rendus. Mais fi 
on eft excufable de les recevoir une 
fois, il y auroït de l'ambition & de 
orgueil à remplir les: Provinces de 
fes images comme de celles d’un Dieu; 
& le culte d'Augufte fera avili, fi 
Vadulation le prodigue fans difcerne- 
ment”. 

» Je fai, Sénateurs, que je fuis mor- 
cel, foumis à tous les devoirs de l’hu- 
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locum principem impleam, €$ vos tefior, € 
meimini{]e pofteros volo: qui Jatis fuperque 
memorie meæ tribuent, ut majoribus meis 
dignum, reruin vefirarum providum, con- 
Jéantem in periculis, offenfionem pro utili- 
tate publicä non payidum credant, Hec mi- 
hi in antinis .veftris templa, he pulcherri- 
ne effigies, € manfure; nam que [axo 
Jéruuntur, Ji judicium pofterorum in odiuin 
vertit, pro Jepulchris Jpernuntur. Proindé 
Jocios, cives, € Dos ipfos precor: os, 
ut mini ad finem ufque vite, quictam € 
intelligentem humani divinique furis men 
tem düint : illos, ut quandocumque conce/]e- 
0, cum laude £ÿ bonis recordationibus, 
falta atque famain nominis mei pro/equan- 
tur.  Perftititque pofhac Jecretis ctiam 
fermonibus afpernari talem [uf cultuin ; quod 
alii modeftiam, multi quia diffideret, qui- 
dam ut degencris animi interpretabantur. 


Optumos quippè mortalium altiffima cupe- 
re. Sic Herculem € Libcrum apud Graæ- 
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manité, & trop heureux, fi je rem- 
plis dignement la premiere place de 
l'Univers. Je vous en prends à té- 
moin, & je fouhaite que la poftérité 
s'en fouvienne. Elle honorera ma 
mémoire au-delà de mes defirs, fi elle 
juge que j'ai été digne de mes ancé- 
tres, attentif à vos intérêts, ferme 
dans les dangers, & bravant la haine 
en faveur du Bien public. Voilà les 
Temples que j'ambitionne dans vos 
cœurss; voilà les plus belles Statues 
Œ& les feules durables. Celles qui font 
faites de pierre, quand le jugement 
de la poftérité les rend odieufes, font 
méprilées comme des tombeaux. Je 
fupplie donc les Citoyens, les Alliés 
& les Dieux, ceux-ci de m’accorder, 
jufqu’à la fin de mes jours, une ame 
tranquille & éclairée fur les loix di- 
vines & humaines; & ceux-là d’ho- 
norer, quand je ne ferai plus, mes 
travaux & mon nom de leur fouve- 
nir & de leurs éloges”. .Tibere per- 


27 

fifta depuis, même dans fes difcours fe- 
crets, à méprifer un pareil culte; quel- 
ques-uns l’attribuerent à modeftie, plu- 
fieurs à défiance , d’autres à l’avilifle- 
ment de fon ame; prétendant que Les 
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cos, Quirinum apud nos, Deüm numero 
additos. Melius Augufium, qui fperave- 
rit. Cetera Principibus [latim adeffe: u- 

um infatiabiliter parandum , pro/beram [ut 
Mmenoriam ; nain Contemptu famæ, contcem- 
ni virtutes. 


ÉFÉA ENS LPS l'E LES SL D LS DE 
ANN.- IV. 52. 


T Rome commoté Principis domo, ut 
Jeries futuri in Agrippinam cxitii 
inciperet , Claudia Pulchra fJobrina cjus 
pofculatur, accufante Domitio Afro. Is 
recens Prœturé, modicus dignationis, & 
quoquo facinore properus clarefcere, crimen 
dmpudicitie, adulierum Furnium, vencji- 
cia in Principem €5 devotiones objeétabat. 
Agrippina Jemper atrox, tm € periculo 


propinque accenfa, pergit ad Tiberium , ac 
fortéè 
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grands hommes defirent les grands hon- 
peurs; qu Hercule & Bacchus parmi les 
Grecs, Romulus chez nous, étoient ainfi 
parvenus au rang des Dieux; qu'Auguf- 
te en l’efpérant avoit montré plus d’éle- 
vation ; que les Princes jouiffant à fouhait 
de tous les autres biens, n'en ont qu'un 


feul à defirer & à acquérir, l’eftime de 


la poftérité; & qu’en eux le mépris de 
la gloire eft celui des vertus. 


see ee ee ee eee ee 


Commencement de la difgrace d’Agrippine, 
femme de Germanicus. 


ÇC£rExDaNT le trouble étoit à Rome 

dans la famille de l'Empereur; & 
pour préparer de loin la mort qu’on 
deftinoit à Agrippine, Claudia Palchra 
fa coufine fut accufée par Domitius 
Afer. Cet homme, récemment forti de 
la Préture, & peu eftimé, cherchoit à 
fe faire un nom, même par des crimes. 
Ii chargea Claudia d'impudicité, d’adal- 
tere avec Furnius, de poifons & de for- 
tileges préparés contre l'Empereur. A- 
grippine toujours furieufe, & devenue 
plus animée par le SAnEEr de fa parente, 

19 
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fortè facrificantem patri reperit ; quo initio 
invidiæ, Non ejufdem, ait, maë£tare divo 
Augufio vitimas, € poteros çjus infe&ta- 
ri: non in effigies mutas divinum fpiritum 
transfufüum : Jed imaginem veram cœlefti 
Janguine ortam intelligere difcriinen , fufti- 
pere fordes; fruftrà Pulchram prefcribi, 
cui fola exitii caufJa fit, quèd Agrippinam 
Jiultè prorfus ad cultum delegerit, oblita:. 
Sofie ob eadem adfliæe. Audita hec ra- 
Fam occulti pebtoris vocem elicuére | correp- 
tamque Greco verfu adinonuit: ideù ledr, 
quia non regnarct. Pulchra € Furnius 
damnantur. Afer primoribus oratorum ad: 
ditus, divulgato ingen'o, €5 fecuté adfeve- 
ratione Cefaris., quê Juo jure difertum eum 
appellavit ; mox cape/fendis accufationibus, 
aut reos tutando, . profperiore eloquentiæ 
guäm morum famé fuit : nifi quod ætas ex- 
trema mullum cetiam eloquentiæ dempfit, 
dum fsff4 mente retinet filentii impatien- 
EAU: 
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va droit à Tibere: elle le trouve facri- 
fiant à Augufle, & commence par-là 
fes reproches ; ,, que le même homme 
» ne devoit pas immoler des viétimes 
à Augufte, & tourmenter fes defcen- 
dans; que cette ame divine n'avoit 
. pas été tranfmife à des ftatues muet- 
tes; que fa véritable image, née de 
» fon fang célefte, éprouvoit le danger 
4» & fouffroit l'infulte; qu’en vain on 
cherchoït des crimes à Palchra, qui 
n’en avoit point d’autres que d'avoir 
choifi Agrippine par fimplicité pour 
> l'objet de fon culte, oubliant que la 
» même caufe avoit perdu Sofia”. Ce 
difcours força la diffimulation de Tibere 
a des durétés-qui lui échappoient rare- 
ment. Ilrépondit à Agrippine par un vers 
Grec, qu'elle nétoit offenfée que de ne 
pas régner. On condamna Pualchra & 
Furnius. ÂAfer, pour cet heureux effai 
de fon génie. fut déclaré éloquent de 
la feule autorité de Tibere, & placé: 
parmi les. plus illuftres Orateurs. Il fit: 
dans la fuite le métier d’Accufateur ou 
_ d’Avocat, avec plus de réputation d’élo- 
quence que de probité, & perdit même: 
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fon talent fur la fin de fa vie, agant: 


l'efprit baïflé & ne fachant pas fe taire. 
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At Agrippina pervicax ire, € morbo 
corporis implicata, cum vilerct eam Ce/ar, 
profufis dit ac per filentium lacrymis, mox 
invidiam € preces orditur: fubveniret foli- 
tudini, darct inaritum: habilem adhuc ju- 
ventam fibi , neque aliud probis quäm ex 
snatrimonio folatium: effe in civitate. 
qui Germanici conjugem, ac liberos ejus 
recipere dignarentur. Sed Cæfar non igna- 
rus quantüm ex Republic4 peteretur , ne ta- 
men offenfionis aut metüs manifeftus fo- 
ret , Jine refponfo , quamquäm inftantenr, 
reliquit. 


Ceterum Sejanus mærentem ES improvi- 
dam altius perculit, immi[]is qui per fpe- 
ciem amicitiæ moncrent, parAluIn C1 VONE= 
num, YVitandas focert epulas. Atque illa 
fimulationum nefcia, cum propter difcum- 
berct, non vultu aut Jermone fle&ti, nullos 
attingere cibos : domec advertit Tiberius, 
fortè, an quia audiverat; idque quû acrius 
experirétur , poma ut crant adpojita lau- 
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Cependant Agrippine, opiniâtre dans 
fa colere, & de plus malade, ayant re- 
çu une vifite de l'Empereur, pleura d'a. 
bord long -tems fans rien dire, & finit 
par des reproches & des prieres; ,, qu'il 
» eût pitié de l'abandon où elle étoit ; 
qu'il lui donnât un mari; qu'elle étoit 
» Jeune encore; que le mariage étoit 
, l'unique confolation des honnêtes 
femmes; qu’il fe trouveroit des cito- 
»» Yens qui daigneroient prendre foin de 
», l'époufe de Germanicus & de fes en- 
» fans”. Tibere fentoit combien elle 
demandoiït de pouvoir;cependant, pour 
ne laifler voir ni reflentiment ni crain- 
te, il la laiffa fans réponfe malgré fes in- 
ftances. | 

Cette femme défiante & affligée, fut 
encore plus troublée par des émiffaires 
de Séjan, qui fous l’apparence d'amitié, 
Pavertirent qu'on vouloit l’empoifon- 
ner, & qu’elle évitât de manger avec 
fon beau-pere. Agrippine ne fachant pas 
diflimuler, étoit à table auprès de l’'Em- 
pereur, fans lever les yeux, fans dire 
un mot, & fans toucher à rien. Tibere 
en fut averti, ou s’en apperçut de lui- 
même: pour l’éprouver avec plus de 
malice, il loua des fruits qu’on avoit 

Hey: 
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dans, nurui Ju& manu tradidit: aufs ex 
eo Jufpicio Agrippine ; € intalta ore Jervis 
tramifit 3 nec tamen Tiberii vox coräm 
fecuta: fed obverfus ad matrem, non mi- 
um, ait, fi quid Jeverius in eam ftatuif- 
Jet, à qué veneficii infimularctur.  Irdè 
rumor , parari exitium ; neque id mpe- 
ratorem. palam audere, Jecretum ad perpe: 
trandum queri. 


EE ea fe EE EEE ie 
ANN. IV. 68, 


Unro Silano, & Silio Nervd Cof. 

_fœdum anni principium inceffit, traëlo: 
in carcerem änluféri Equite Romano Titio 
Sabino , ob aimnicitiam Germanici ; neque 
cnim omiferat conjugem libero/que -cjus 
percolere, Jctator domi, comes in publico, 
pofè tot clientes unus; edque apud bonos. 
laudatus, € gravis iniquis. Hunc Lati- 
aus Latiaris, Porcius Cato,  Petilius: 
Rufus, M. Opfius Preturd fun@i adgre- 
diuntur, cupidine Confulaths 3 ad que, 
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fervis, @& les préfenta à fa belle-fille. 
Agrippine, fortifiée par-la dans.fes foup- 
gons, rendit ces fruits à fes Efclaves fans. 
les goûter. Tibere ne lui en fit point 
de reproche direët ; mais fe tournant: 
vers fa mere, 1l dit qu'on ne feroit pas: 
furpris qu'il traitât avec quelque févé- 
rité un femme qui l’accufoit de poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la perte. 
d’Agrippine étoit rélolue, & que l'Em- 
pereur n'ofant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. 


DE TTLS LT LÉSS LS ESS. 
Supplice de Sabinus. 


"ANNÉE du Confulat de Silanus & 

— de Nerva commença d'üne manie- 
re funefte. On traîna en prifon Titius: 
Sabinus illuftre Chevalier Romain, à 
caufe de fon attachement pour Germa- 
nicus. Refté feul de tant de cliens, ül 
avoit continué à cultiver Agrippine & 
fés enfans, à les voir en particulier, à: 
les accompagner en public; ce qui le 
fit eftimer des gens de bien & haïr des 
méchans. Il fat accufé par Latinius La- 
tiaris, Porcius Cato, Petilius Rufus, 
& M. Opfus, qui-fortant de la.Préture: 
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non nifi per Scejanum aditus: neque Sejani 
voluntas, nifi Jcelere quærebatur. Compo- 
Jitum inter ipfos, ut Latiaris, qui modica 
ufu Sabinum contingebat, fruerct dolum, 
ceteri teftes ade[fent: deindè accufationem 
anciperent. Jgitur Latiaris jacere fortuitos 
primum Jermones : inox laudare conftan- 
tiam, quod non, ut ceteri, florentis do- 
nds amicus ; adfiétam deferuiffet: fimul 
honora de Germanico, Agripbinam 1nife- 
sans, différcbat. Et pofiquam Sabinus, 
ut Junt molles in calaemitate mortalium 
animi, effudit lacrymas, junxit queflus ; 
audentius jam oncrat Sejanum, Jevitiam:, 
Juperbiam, Jpes ejus; ne in Tiberium qui- 
dem convicio abftinet. ZLique fermones, 
tanquäm vetita mifcuiffent, /pecicem arûe 
amnicitie fecere. Ac jam ultrù Sabinus 
guærere Latiarem, véntitare domum , do- 
lores Juos quaji ad fidi{fimuin deferre. 
Confultant. quos memoravi , -quonam 
n0d0 ea pluriun auditu acciperentur: nam 
loco, in quem coïbatur , fervanda folitu- 
dinis faciess ES: fi ponè fores ad/ifterens, 
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ambitionnoient le Confalat; on n’y pou- 
voit parvenir que par Séjan, & onne 
méritoit la faveur de Séjan que par des 
crimes. Îls convinrent entr'eux, que 
Latiaris qui connoifloit un peu Sabinus 
tendroit le piége que les autres feroient 
témoins, & enfuite accufateurs. Latiaris 
commença donc avec Sabiaus par des 
difcours généraux : 1l loua enfuite fon 
courage, de n'avoir pas, comme tant 
d’autres, abandonné dans la difgrace 
ceux qu'il avoit cultivés dans la faveur. 
11 fit l'éloge de Germanicus, & déplora 
le fort d’Agrippine. Sabinus, cherchant 
comme tous les malheureux à épancher 
fon cœur, verfe des larmes, & laifle 
échapper quelques plaintes: alors Latia- 
ris attaque plus hardiment Séjan, fa 
cruauté, fon orgueil, fes projets ; il n’é- 
pargna pas même Tibere. (Ces entre- 
tiens, dangereux & répétés, les unirent 
d’une amitié étroite en apparence. Bien- 
tôt Sabinus de lui-même chercha Latias 
ris, alla fréquemment chez lui, & en fit 
le confident de fes chagrins. 

Les trois Sénateurs dont j'ai parlé, 
déliberent fur les moyens d'entendre les 
difcours de Sabinus; car il falloit qu'en 
les tenant il fe crût feul avec Latiaris; 
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metus oifüs, fonités, aut nee orte fuf- 
picionis erat.  Téétum inter &5 laquearia, 
tres Senatores, haud tminüs turpi latebré 
quai deteftandé fraude, [efe abfirudunt, 
foraminibus € rimis aurem admovent. In- 
terea Latiaris repertum in publico Sabi- 
num , Yeluf recens Cognita narraturus, 
domum € in cubisulum trahit; preterita- 

que €5 inflantia, quorum adfatim copia, 
AC N5UOS tCrrores be Eadem ill, & 
diutiutius, quanto mœjfta, ubi femcl proru- 
pére, dificihus reticentur.. Properata indé 
accufatio, mifjijque ad Cefarem litieris, 
ordincm fraudis | Juunque ïipfi dedecus 
narravére. Non aliäs magis anxia € pa- 
vens civitas , egens adver/u'n proximos, 
congre{]us, colloquia, notæ ignotæque au- 
res vitari: chiam muta atque inanima, teC= 
tu € parictes circum/pe&tabantur. 

Sed Cæjar folennia incipientis anni 
Kalendas Fanuarias epiftol& precatus , ver- 
tié in Oabinum , corruptos quofdam li- 
bertorum, C5 petitum: Je arguens, ultio- 
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& 1's craignoient, en reftant à la porte, | 
d'être vus, entendus, ou découverts par sl 1 
quelque foupçon. Ils fe cachent donc, | | 
par une fraude auffi déteftable que hon- l 
teufe, entre le toit & le lambris, appro- 
Chant l'oreille des trous & des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré Sabi- 1, NII 
nos, l’attire chez lui & dans fa chambre, | | MANN 
comme pour lui faire part de quelques |), MB 
nouvelles qui l'intéreffoient ;]2 il laimon- Li MEN 
tre dans un grand détail le pañlé, le pré. | 0) HIT 
fent, & un avenir encore plus affreux, | it 
Sabinus, par la difficulté de retenir des 
plaintes une fois échappées, tint les mê- 
mes difcours & plus long-tems. Les ac- 
cufateurs fe hâterent alors d'écrire à Ti- 
bere, racontant tout le détail -du com: . 
plot & leur propre deshonneur. Jamais 
Rome ne montra plus d'inquiétude € de 
crainte; Parens, amis, connus, incon. #1 hl 
nus, tous évitoient de fe parler, de fe (ui 
voir, de fe rencontrer ; on fe défioit mê- L 
mé des lieax'inanimés, des toits & des. in 


murailles. |! 
L'Empereur ayant écrit au Sénat le. al ll 
premier Janvier de cette année, après IL 
les complimens ordinaires, tomba fur: 4h 
Sabinus ,. l’accufant d'avoir corrompu: (ll 
uelques- uns de fes affranchis & d’er: IL] 
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nemque haud obfcurè pofcebat: nec mora, 
quin decerncretur, €5 trahebatur damna- 
tus ; quantum chdu&t4 velte € adftriGis 
faucibus niti poterat, clamitans , Sic in- 
choari annum , has Sejano viltimas ca: 
dere; quù intendif]et oculos , qud. verba 
acciderent, fuga, vaftitas : deferi itinera, 
fora: © quidam regrediebantur , oflenta- 
bantque Je rurfum ,. idipfum paventes, 
quod timuiffent. Que enim diem vacuum 
pœnd, ubi inter Jacra € vota, quo tem 
pore verbis etiam prof anis abftineri mos ef- 
fer, vincla ES laqueus inducantur ? non im- 
prudentem Tiberium tantam invidiam adiif- 
fe: quelitum imeditatumque , ne quid impe- 
dire credatur, quominus novi Magifiratus, 
quomodù delubra €5 altaria, fic carcerem 
recludant. Secutæ infuper littere, grates 
agentis, quûd hominem infenfum KReipubli= 
cæ punivi/Jent : adjecto, trepidam Jibi vi- 
tam, Jufpeîtas inimicorum infidias, nullo 
nominatin compellato: neque tainen dubi- 
tabatur in Noeronem & Agrippinam inten- 
dise 


(») Fils de Germanicus, 
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vouloir à fa vie, & demañdant ouver- 
tement vengeance, Sabinus eft à l’inftant 
condamné & traîné la corde au col, la 
tête enveloppée dans fa robe, faifant 
effort pour crier, quon commençoit 
ainfi l’année en immolant à Séjan de 
telles viétimes. - Par-tout où tomboïent 
fes yeux, où s’adrefloient fes paroles, 
on fuyoit, tout reftoit défert, les rues 
& les places; quelques-uns revenoïent 
& fe montroient de nouveau, effrayés 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours feroient exempts de 
fupplice, fi au milieu des facrifices & 
des prieres, dans un tems où l’on de- 
voit même s’abitenir de paroles profa- 
nes , on ne voyoit que des Cordes & 
des chaînes; que Tibere n'avoit pas fait 
fans deflein cette aétion odieufe; qu'il 
fe préparoit par-là à ne rien refpeéter , 
& à faire ouvrir le même jour aux 
nouveaux Magiftrats les T'emples & les 
prifons. L’Empereur remercia par let- 
tres les Sénateurs d’avoir puni l'ennemi 
de l'Etat, ajoutant que les complots de 
fes ennemis particuliers lui faifoient 
craindre pour fa vie; il ne nommoit per- 
fonne , mais on ne doutoit point qu'il 
n'eût en vue Agrippine & Néron (k&). 
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Tüm-cenfuit Afinius Gallus, cujus libe- 
rorum Agrippina matertera erat, petenduti 
à Principe, ut metus fuos Senatui fatere- 
tur, amoyerique fincret. Nullam æquè Ti- 
berius / ut rebatur, ex virtutibus fuis quäm 
diffimulationcm diligebat ; eù ægrius acce- : 
pit recludi que premeret ; Jed mitigavit Se- 
janus, non Gaili amure, verum ut cun£ta- 
tiones Principis aperirentur : gnarus lentum 
än meditando, ubi prorupiffét, triflibus dic- 
ts atrocia fata conjungere. 


NN anihi deftinatum foret, Juum quæque 
in annum feferre, avebat animus anteire, 
flatimque memorare exitus, quos Latinius 
atque Opfius , ceterique flagitii ejus reperto- 
yes habuëre, non tmodù pofiquäm C. Cefar 
reruim potitus ef, Jed incolumi Tiberio : qui 
fcelcrum minifèros, ut perverti ab aliis no- 
lebat, îta plerumque fatiatus , 5 oblatis in 
candem operam recentibus , veteres £ pre- 
graves añflixit ; verum has atque alias fon- 
tium pœnas, 1n teinpore trademus. 
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A finius Gallus, dont les enfans avoient 
Agrippine pour tante, fut d'avis qu’on 
priât l'Empereur d'expliquer fes crain- 
tes, @& de permettre qu'on les fît ceffer. 
Tibere, de toutes les qualités qu'il 
croyoit avoir, chérifloit fur-tout fa dif- 
fimulation: il trouva donc très-mauvais 
qu’on découvrit ce qu'il cachoït. Séjan 
l’adoucit, non par amour pour Gallus, 
mais pour laifler développer la vengean- 
ce de l'Empereur. Il favoit que Tibe- 
re, lent dans fes projets, joignoit, dès 
qu’une fois 1l avoit éclaté, l'atrocité des 
actions à celle des difcours. 

Si mon plan ne m'obligeoïit pas à pla- 
cer chaque fait fous fon année, j'aurois 
fort defiré de rapporter ici d'avance la 
fin funefte que firent Latiaris, Opfus, 
& leurs infames complices; non feule- 
ment lorfque C. Céfar (7) fut devenu le 
maître, mais du vivant même de Tibe- 
re, qui à-la-vérité ne laifloit point écra- 
fer par d’autres les miniftres de fes cri- 
mes: mais qui fouvent raflafié d’eux juf: 
qu’à la haine, & trouvant fans peine des 
{célérats nouveaux, fe défaifoit des an- 
ciens, Nous raconterons en leur tems 
ces fupplices, & beaucoup d'autres. 





Ge © mme 


192 Excerpta ex Tacito. 


AVS AV AVAAVE AV AE AV AVE AV AN AA SZ AZ AVE AVS SV ve 
AN AN AN AS AN AA OS PAS AN AN AN ON 2 AUS AN AA FA 
ANN. VI 6 


Ns1iGNE vi/um eft earum Cæfaris lit- 
= terarum initiums nain his verbis exor- 
Jus eft:' Quid fcribam vobis, P. C. aut 
guomodù Jcribam , aut quid omnind nn 
Jcribam hoc tempore, Dii me Deæque pe- 
jus perdant quàm perire quotidiè Jentio, fi 
fcio.  Aded facinora atque flagitia Jua ipfi 
quoque in fupplicium verterant. Neque fruf- 
tra præflantiffimus Japicntie firmare Joli- 
tus eft, fi recludantur tyrannorum mentes , 
pole afpici laniatus € i6tus ; quandd ut 
corpora verberibus, ita feviti4, libidine, 
malis confultis, animus dilacerctur : quippè 
Tiborium non fortuna, non olitudines pro 
tegebant , quin tormenta peétoris Juafque ip= 
Je pœnas fateretur. 


aht 


- 


ANN. 





Lettre remarquable de. Tibere. 


E début. des.lettres de l’Empereur é- 

toit remarquable ;elles commençoïient 
ainfi: ,, Sénateurs, que dois-je vous é- 
» Crire, OU VOUS taire ; ou Comment vous 
» écrire dans ces circonftances ? Si je le 
5 fais) que:tous les Dieux & toutes les 
 Déefles me: faflent périr plus cruelle- 
» ment-encore que je.ne me fens périr 
» de jour'en jour”. Tant fes crimes & 
fa vie infame étoient devenus un fuppli- 
ce pour lui. Aufi ie plus fage des hom- 
mes a-t-il eu raïfon de dire, que fi on 
ouvroit l’ame des Tyrans, on la verroit 
percée de bleflures profondes, & déchi- 
tée par la cruauté, la noirceur & la dé- 
bauche, comme par autant de plaies mor- 
telles.… En effet ni la grandeur n1 la foli- 
tude n’avoient pu garantir Tibere des 


tourmens qu’il enduroit, & de l’horreur 
de les avouer. 


Tone LIL. FE 





CANX. VINS 


TA Tempellate qua Sejani amicitiam 
cæteri fal[à exucrant , aufus ejt Eques 
Romanus M. Terentius ob .id reus, am- 
plecti , ad-hunc-modum.. apud., Senatum. 
ordiendo :: Æortunæ quidenr.:mee: fortal]e. 
minus \expediat: agnôfcere icrimen, - quan 
abnucré=-Jed ütcumqué éafura res eft, ja- 
iebor € fuifle me Sejano amicum, € ut 
ellem expetifle ; € .poliquam adeptus eram, 
lctatum.. Videram collegam .patris regen- 
dis Pretoriis cohortibus; mox.urbis.£5. mi 
liti@ munia fimul obeunten: illius, propin- 
qui € àffines “honoribus  augebanturs ‘ut 
quique Sejano intitnus ; îita ad Cæfaris 
amicitiam Yalidus 3 contra quibus infenfus 
cet, metu ac Jordibus confictabantur. 
Nec quemqguain éxemplo ad/umo : cun£ios 
qui noviffimi confilit experies fuimus, meo 
unius difcrimine defendam. Non enim 
Sejanum Vulfinienfem , Jed Claudie & 
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Le Lo Lo Lee Eee Te Eos ES EST QE GS 
Défenfe de Terentius, 


ANs le tems où les amis même de 

7 Séjan (#) fe défendoient de l'avoir 
été, M. Terentius, Chevalier Romain 
qu'on en accufa, eut le courage d’en 
convenir, @& tint au Sénat ce difcours : 
»», Je gagnerois peut-être plus à nier, 
; qu'à me confeffer coupable. Mais quoi 
» qu'il en arrive, j'avouerai que j'ai été 
» ami de Séjan, empreflé de l'être, & 
» fauisfait de l'être devenu. Je l’avois 
» Vu commander avec fon pere les Pré- 
» toriens, & depuis gouverner Rome 
», & les armées. Ses proches, fes alliés 
>, Étoient comblés d'honneurs; plus on 
»» Étoit ami de Séjan, plus on l'étoit 
:, de Céfar. Ses ennemis au contraire 
 luttoient continuellement contre la 
> haine ou le mépris. Je ne cite per- 
» fonne; mais je défendrai à mes feuls 
» périls tous ceux qui comme moi n’ont 
» point trempé dans fes deffeins. Non, 
,» Céfar, ce n’étoit point Séjan de Vul: 
» finie que nous honorions, ‘c’étoit l’al- 
, lié des Maïfons Claudia & Julia, vo- 
ÿ» tre gendre, des collegue dans le 
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156 Excerpta ex Tacito, 


Julie doms partem, quas affinitate occu- 
payerat, tuum Cœur generum , tui Con- 
Julatäs Jocium, tua oficia in Republicé 
cape{lentern colebamus. Non cf? nofirüm 
œfiimare, quem Jupra cateros, € quibus 
de caufis extollas.  Tibi Jummum rerum 
judicium Di dedêre: nobis vb/equii gloria 
relita eft. Speëtamus porrd que coräm 
habentur; cui ex te wpes, honores; quis 
plurima juvandi nocendive potentia : que 
Sejaro fuifle nemo negaverit : abditos 
Principis Jenfus, €5 fi quid cccultius pa- 
rat, exquirere illicitum, anceps; nec ideû 
adfequare. Ne, P. C. uliïmum Scjani diem, 
fed Jexdecim annos cogitaveritis : etiam 
Satrium atque Pomponinm venerabamnur : 
libertis quoque ac janitoribus ejus note/- 
cere, pro magnifico accipiebatur. Quid 
ergù ?"Indifiinéta hec defenfio € promifcua 
dabitur ? Im jufèis terminis dividatur: 
infidie in Rempublicam , confilia cædis ad- 
yerfüum Împératorem, puniantur: de ami- 
citid € ufictis idem finis & te Cefar & 
nos ab/olvct. 

Conftantia orationis , € quia repertus 
erat qui efferret que ones animo agitabant, 


39 
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- Confulat @& dans le Gouvernement. 


Ce n’eft point à nous à juger ni les 
objets, ni les motifs de vos graces. 
Les Dieux vous ont donné le pou- 
voir fuprême, & ne nous ont laïllé 
que le mérite de l’obéiffance. Nous 
ne voyons que ce qui nous frappe, 
ceux à qui vous donnez les richeffes, 
les honneurs, le pouvoir de fervir ou 
de nuire; & on ne peut nier que Sé- 
jan n'ait joui de ces avantages. A 
l'égard des fentimens & des deffeins 
fecrets du Prince, la prudence & les 


loix obligent de les ignorer. Séna- 


teurs, ne penfez point aux derniers 
jours de Séjan, mais à feize ans de 
faveur. On refpeétoit jufqu’a Satrius 
& Pomponius. On tenoit à honneur 
d’être connu de fes affranchis & de 
fes portiers. Mais cette jufHfication 
fera-t-elle fans diftinétion, fans dif- 
cernement © fans bornes? Non. 
Qu'on puniffe les complices de fes def- 
feins contre l'Etat & contre la vie du 
Prince. Que ceux qui comme vous, 
Céfar, n’out été que fes amis, foienc 
abfous”’. 

La fermeté de ce difcours, dans le. 


quel chacun retrouvoit avec plaifir fes 
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198 Excerpta ex Tacito. 


ed ufque-potuêre, ut accufatores cjus, ad- 
disis que antè deliquerant, exilio aut morte 
nultarentur. 


EE M EE 6 8 GE ee 
ANN. VI 23. 


ISsDEM Confüulibus Afinii Galli mors 

vulgatur, quem egeftate cibi peremptum 
haud dubium ; fpontè, vel neceffitate, in- 
certuin habebatur. . Confultufque Cæfar an 
Jepeliri Jineret | non erubuit permittere, 
ultrôque incufare cafus, qui reum ab/iu- 
liffent antequäm coräm convincerctur : [ci- 
licct médio triennio defuerat tempus Ju» 
beundi gjudicium Confulari Jeni, tot Con- 
fularium parenti. Drufus deindè extingui- 
tur, Cum fe mifcrandis alimentis , mandendo 
è cubili tomento,nonum ad diem detinui[]er. 
Tradidére. quidam defcriptum fui(]e lVia- 
croni , Ji arma ab Sejano tentarentur , 
extrallum cuflodié juvenem (nam.in pala- 
tio attinebatur) , ducem populo imponere; 


(2) Fils de Germanicus, 
(o) Afranchi de Tibere, qui avoit fuccédé à la faveur 


de Séjan, 
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fentimens fecrets, fit tant.d’impreffion, 
que les accufateurs, déjà chargés d’autres 
crimes, furent punis par l'exil ou par la 
mort. | | 


ACER DEAR EE EE 


Mort d'Afinius Gallus, de Drufus fils de 
Germanicus , €ÿ d'Agrippine. 


A même année on répandit & on 

‘fut qu'Afinius Gallus étoit mort 
de faim, mais on ignora fi c’étoit de 
force ou par choix. On demanda à Ti- 
bere la permiflion de l’enterrer; ïl ne : 
rougit pas de l’accorder, & de fe plain- 
dre du deftin, qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu’il: fût pleinement. con- 
vaincu; comme .fi trois ‘années «entier?s 
n’avoient pas fufh pour faire le procès 
à ce vieillard Confülaire’, pere de tant de 
Confulaires, Drufus (n)' périt enfuite, 
après s'être noutri. miférablement pens 
dant -neuf,jours de. la bourre:.qu'il'arra. 
choit de fon lit. : Quelques-uns préten- 
dirent que Macron (e) avoit ordre, en 
cas que Séjan prit les armes; de tirer 
Drufus de fa prilon (car il étoit gardé 
dans le Palais) .& de le mettre à la tête 
du peuple; mais e bruit ayant couru 
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m0% quia rumor incedebat , fore ut rurui ac 
nepoti conciliaretur Cefar ; Jeritiam, quére 
pDœnttentiam maluit. 

Quin ES invellus in defunäum , probra 
corperis , exitiabilem in fuos , infenfum Rei- 
publice animum objecit.: recitarique . fac- 
torum dictorumque. cjus. defcripta per dies 
juffit:; quo non aliud attrocius vifum : adfli- 
tifle tot per annos, qui vullum, gemitus, 
occultum ctiam murmur exciperent ; € po- 
tuile avuin audire, legere , în publicum 


| Dromeres VIx fides; nili quèd AGii Centu- 


rionis, 3. Didymi liberti epiftole , Jervo- 
zum nomina præfcrebant : ut quis egredien= 
téin cubiculo Drufum pulfaverat , exter- 
rucrat etiam fua verba Centurio fevitie 
plena, tamquam cgregium, voce/que def 
cientis adjecerat, quis primè alienationem 
mentis fimulans, quafi per dementiam, 
funelta: Tiberio, mox ubi exfpes vite fuit, 
meditatas, compolitasque diras. impreça- 
batur : ut quemadmodum nurum, -filium- 


que fratris, 3 nepotes, domumque omnem 
ces 
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que l'Empereur alloit fe réconcilier avec 
fa belle fille & fon pétit-fils, Tibere pré- 
féra la cruauté au repentir. ; 

I! infulta même Drufus après fa mort, 
l’accufant de débauches infames, de def- 
feins funeftes contre les fiens & de haine 
contre la République ; & il fit'lire le 
journal de fes actions & de fes paroles. 
On fut effrayé de cet excès de tyran 
nie; d'avoir tenu durant tant d’années 
auprès du jeune Prince des efpions de 
fon vifage, de fes pleurs, & même de 
fs müurmures fecrets. À peine croyoit- 
on que fon ayeul eût pu entendre lire 
& publier ces affreux. détails; maïs les 
lettres du Centurion Aétius & de l'af- 
franchi Didyme nommoïent chacun des 
efclaves qui avoient maltraité ou me- 
nacé Drufus au fortir de fa chambre. 
Le Centurion même racontoit comme 


par honneur fes difcours barbares, & 


les dernieres paroles de Drufus, dans 
lefquelles feignant -d’abord de l’aliéna- 
tion d'efprit, il avoit comme par. dé- 
mence déchiré T'ibere, & bientôt ayant 
perdu l'efpérance de vivre, avoit acca- 
bié l'Empereur d'imprécations; fouhaïi- 
tant que ce meurtrier de fa belle-fille, 
de fon neveu, de fes perits-fils, qui 
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cædibus complevi/]et; ita pœnas nomini ge- 
nerique majorum , € pofteris ex/olveret. 
Obturbabant quidem patres, fpecie deteftan- 
di: Jed penetrabat payor, €5 adimiratio., 
callidum olim €5 tegendis Jceleribus ob/cu- 
runs huc confidentiæ veni//c, : ut tam- 
gum dimotis parictibus oftenderet nepo- 
tem Jub'verbere Centurionis, inter Jcrvo- 
ruin iQus, extrema vit@ alimenta frufirä 
orantem. 

Nondum is” dolor exoleverat , cum de 
ÆAgrippind auditum , quan interfe&to Se- 
$ano Jbe fuftentatam provixiffe reors € 
pofiquau nibil de Jevitié remittebatur , vo- 
luntate exftinftam; nifi negatis alimentis, 
adfimulatus eft finis, qui videretur fpontè 
Jumptus.  Enimyerd Tiberius fœdiffimis 
crimationibus exarfit impudicitiam ar- 
guens C5: Afinium. Gallum adulierum; 
ejufque morte ad tædium vite compul/am. 
Sed Agrippina æqui impatiens , dominandi 
ayida, “virilibus curis ; feminarum -vitia 
cxuerat, 
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avoit rempli-de fang toute fa maifon, 
fatisfît par fon fupplice au nom illuftre 
de fes ancêtres, &' à la -poftérité. Les 
Sénateurs frémifloient, déteftant en ap- 
parence ces difcours; mais. en effet pé* 
nétrés d'horreur, de voir que Tibere, 
qui autrefois diflimulé commettoit dans 
lobfcurité fes crimes, eût alors l’auda- 
ce de montrer comme à découvert fon 
petit*fils fous les coupsignominieux d’un 
Centurion. & d’une troupe d'efclaves., de- 
mandant en vain lès alimens les plus né- 
ceffaires à Ta vie. | 

On'pleuroit ertote cette mort, lorf- 
qu'on apprit celle d'Agrippine. Fe crois 
qu'après.le. meurtre:de:Séjan l’efpérance: 
lui fit prolonger fes jours ,. mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s’a- 
doucir, elle fe laiffa périr volontairemént ;; 
peut-être même lui refufa -t-on des ali- 
mens. .@& fit-on croire qu’elle avoit pris: 
d'elle-même ce parti. Tibere déchira in- 
dignement fa mémoire, l’accufant d’im- 
pudicité, d'adultere-avec Afinius Gallnss. 
& de n'avoir pas voulu lui fürvivre. Mais 
Agrippine avide de dominer, & qui ne: 
vouloit point d'égaux, avoit renoncé aux 
vices des femmes pour les pañflions des: 
hommes. ; 

I 6 
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AV AV AVE A Ne AM AN, AVE AVE AVE AVE SN Ve AN Me AN AVI 
US AN EX: PAIE NET ETC CET ECRIRE EE ES EX 


ANN. VL 45. 
Ne multo polè Jupremi Tiberio 


Confules , Cn. Acerronius, C. Pon- 
tius Magifbratum occepêre.: nimid: jam pa- 
tentié Macronis, qui gratiam C. Cefaris 
nunquäm fibi negléttam, acrius in dics fo- 
vebat : impuleratque pol mortem Claudie, 
guam nuptam ei retuli, uxorem Juam En- 
niam iminittendo, amere juvenem illicere. 
paëtoque matrimonit vincire, nikil abnuen- 
tein' dum dominationis apifcerctur. Nam. 
etf commotus ingenio, Jimulationum tamen. 
falla, in Jinu avi perdidicerat. 

Gnarum hoc Principi : cèque-dubitavit 
de tradendà Republic primum inter nes 
potes , quorum Drufo genitus ;- Janguine 
E caritate propior ; Ed nondum puberta- 
ten ingreffus: Germanici filio,robur ju 


(p) Caligula, fils de Germanicus: il devoir fuccéder À 
Tibere, & lui fyccéda en effet, comme nous l'avons dé- 
h dits , 
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Fin de Tibere, 


Eu de tems après Acerronius & 

Pontius Confuls entrerent en char- 
ge, & furent les derniers que vit Fi- 
bére.: Macron, qui au milieu même de 
fon énorme crédit n’avoit jamais né- 
gligé la faveur de Caius Céfar .(p), la 
recherchoït plus affidument de jour en 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince, 1l avoit engagé Ennia fon 


époufe à tâcher de le féduire, & à tirer. 


de lui une promefñe de mariage, per- 
fuadé que Caïus fe prêteroit à tout pour 
devenir le maître: car quoiq:e d'un na- 
ture} violent, il avoit appris dans le 
fein de fon ayeul la diffimulation & la. 
fauffeté: 

T'ibere qui le. connoiïfloit à fond, dé- 
libéroit à qui il laïfferoit l'Empire, & 
d’abord sil choifiroit un de fes petits- 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche, mais n’avoit pas encore 
Yâge de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeunefle avoit pour 
lui les vœux du peuple, & c'étoit pour 
Tibere une raifon F le haïr. Il eut quel- 
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vente;  vulgi fludit, eaque apud avum 
odit caufja. Etiam de Claudio agitantr, 
quod is compolité ætate-bonarum artium cu- 
piens erat, imminuta mens ejus obfüitir, 
Sin extrà domum fucce/]or quæererctur, ne 
snemoria Augufti, ne nomen. Cefarum in: 
ludibria € contumelias. verterent:, metue- 
bat : quippé 1/li-non perindè cure gratia pre: 
Jentium, quätm in pofteros ambitio..  Mox 
incertus anüni, -fe{Jo corpore, Con/ilium cui 
smpar crat, fato permifit ; jactis tamcen 
vocibus, per quas intelligcretur providus fu- 
turorum.  Naïique Macroni non abdité 
ambagé, Occidentem ab,co. deferi, Oriene 
tem Jpeltari exprobravit..Æt C..Cæfari 
fortèx.orto. fermone: L. \Sullam: inridenti, 
emnia Sulle vitia, €ÿ nullam cjufdem vir- 
tutein habiturum predixit : fimul crebris 
cum dacrÿmis minorem ex nepotibus com- 
plexus, truci alterius vultu : Occides hunc 
tu, inquit,.& te alius.. Sed gravefccate 
valctudine , nihil'é libidinibus -omittebat 
in patientid firmitudinem fimulans 3 foli- 
tulque cludere Medicorum artes ,‘atque cos 
qui, poft tricefimum ætatis annum ad. inter- 
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ques. vues fur Claude, homme d’un âge. 
mûr & porté au bien; mais l'efprit foi. 
ble de ce Prince l’arrêta. Il craignoit 
d’un autre côté, que s’il cherchoit un fuc- 
ceffeur hors de fa maifon, ce ne fat un: 
affront & un fujet d'injure pour la mé- 
moire d'Augufte, & pour la famille des 
Céfarss car il avoit moins à cœur l’a- 
vantage. préfent des peuples. que la va- 
nité de. perpétuer fon nom. Dans cet-- 
te incertitude, trop malade pour fe déci-- 
der, il s’en remit au hazard, laïiffant 

éanmoins échapper quelques mots pour 
fe montrer prévoyant dans l'avenir. Il 
reprocha fans détour à Macron qu’il tour- 
noit le dos au Couchant £S le vilage. au Le- 
dant; & un jour C. Céfar s'étant: mo- 
qué de: Sylla dans une. converfation, 
il lui prédit qu'il en: auroit tous les: vi: 
ces, 9 aucune de [es vertus. En même 
tems embraffant les larmes aux yeux le. 
plus jeune de fes petits-fils, fur lequel Ca- 
jus jettoit un regard féroce ; cet enfant, 
lai dit-il, périra par: toi, 3 toi par un au- 
tre. Dua-refte,. quoiqu'il dépérit à vue 
d'œil, il ne relâcha rien de fes débau- 
ches, sarmant d'une vigueur & d'une 
patience féintes, fe moquant de la Mé- 
decine, & de ceux. qui paflé trente ans 
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nofcenda corpori Juo utilia vel noxia , akieni 
confilii indigerent. .... 


Interim deferuntur impictatis in Princi- 
pem Cn. Domitius, Wibius Marfus, L. 
Airuntius....  Domitius defenfionem. 
meditanss Mar/us tanguäm inediam defti- 
naviflet, produxére vitam: Arruntius cunc- 
tationem € moras Juadentibus amicis: Non 
eadem omnibus decora refpondit : Jibi Jatis 
aætatis : neque aliud pœnitendun , quänr 
quod inter ludibria & pericula anxiam /e- 
neltam tolcrayiflet; diu Scjano, nunc Ma- 
croni, Jemper alicui potentium invifus : non 
culp&, Jed ut flagitiorum impatiens. Sa- 
nè paucos €5 Jupremos Principis dies po/le: 
vitaris quemadmodum evafurum imminen- 
tis juventam? An cum Tiberius pot tan- 
tam rerum-experientiam , vi dominationis 
convulfus € mutatus fit, C. Cæfarem vix 
finit pueritid , ignarum omnium, aut 
pelfimis innutritum, meliora capeffiturum. 
Macrone duce?.. Qui ut deterior ad. oppri- 
mendun Sejanum delelus, plura per Jccle= 
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avoient recours aux autres pour COnnoî- 
tre-les chofes utiles où nuifibles à leur 
fanté. 

Cependant Arruntius, Domitius Ge 
Marfus {furent accufés d’avoir confpiré 
contre l'Empereur. Domitius & Mar- 
fus prolongérent leur vie en feignant, 
‘un de méditer fa défenfe , l’autre de 
fe laifler mourir de faim, Les amis 
d'Arruntius lui confeilloient de gagner 
auffi du terns: il leur répondit, ,, que 
le même parti n'étoit pas honorable 
, à tous; que pour lui il avoit affez vé- 
» Cu, n'ayant d'autre regret que d'a- 
> voir traîné entre l’infulte & le dan- 
» ger une vieilleffle inquiete, haï d'a- 
» bord de Séjan, enfuite de Macron, 
; ®% toujours de quelques Courtifans, 
,, fans autre crime que celui de détefter 
» leurs forfaits ; qu’il pouvoit fans dou- 
» te échapper à un Prince qui dans peu 
» de jours ne feroit plus; mais com- 
»» ment échapper à la jeuneffe du T'y- 
,, ran qui alloit lui fuccéder ? Que fi les 
; écueils du Trône avoient eu Ja force. 
, de changer & de perdre T'ibere, mal- 
, gré une longue expérience, on ne de. 
,; voit pas mieux attendre de Caius Cé« 
1 far, à peine forti de l'enfance, ignor 
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ra Rempublicam confli&tavif}et: profpe&tare 
jam fe acrius férvitiuim , ebque fugere fimul 
oûta €. inftantia.  Hec vatis in medum 
diGtitans, venas refolvit...,.. 


Zam Tiberium corpus, jam vires, non- 
dum diffimulatio defercbat. Idem animi ri- 
gor , fermone ac vultu intentus, quæjité. in- 
terdum comitate, quamyis manife/tam de- 
fe&tionem tegebat. . . . .' Erat Modicus 
arte infignis, nomine Charicles, non qui- 
dem. regcre, valetudines Principis .folitus , 
confilii tamen copiam præbere. Is velut pro- 
pria ad negotia digrediens, € per fpeciem 
eficii manum complexus , pul/um venarum 
attigit: neque fefellit:.nam Tüiberius.in- 
certum an offenfus,tantèque magis:iram 
premens, infcaurari-epulas jubet , difcum- 
bitque ultra Jolitum; quafi honori abeuntis 
ainici tribueret.  Charicles tamen labi fpi- 
zitum, nec ultr& biduum duraturum DMacre- 
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, Tant fes devoirs, nonrri dans le vice, 
,» % conduit par Macrôn, qui plus mé- 
» Chant que Séjan, & par cette raifon 
» Choifi pour le perdre, avoit déchiré 
l'Etat par plus de crimes :qu’il prévo- 
» ÿoit-un efclavage encore plus odieux, 
» & fuyoit tout à.la fois le paflé & l'a- 
» Venir . Après cette efpece de pré- 
diétion 1l fe ft ouvrir les veines. 

Tibere perdoit fes forces & fa fub- 
ftance ; fa. diffimulation lui reftoit. Se 
roidiffant contre fes maux, il forçoit fon 
vifage & fes difcours,, pour couvrir tan- 
LÔt par un courage feint, tantôt par une 
douceur étudiée , fon état évident de: 
défaillance, Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Chariclès, qui 
fans le gouverner dans fes maladies, 
Paidoit de fes confeils, Cet homme fei.- 
gnant de prendre congé de l’'Empéreur 
pour fes affaires, & lai baïfant la main 
comme par refpeét, lui tâta le pouls. 
adroitement, Tibere s'enapperçut; mais 


2 


cachant d’autant plus fa colere qu’il fe: 


croyoit offenfé, il ordonne un grand: 
feftin, & refte à table plus qu’à l’ordi- 
naire, Comme par égard pour un ami 
qui le quittoit. Cependant Chariclès: 
allura à Macron que l'Empereir tiroi& 
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ni firmayit : indè cuncta colloquiis inter pre- 
fentes, nuntiis apud Legatos & excrcitus 
feflinabantur. Docimofeptimo Kalendarum 
Aprilis interclufé animä, creditus eft mor- 
talitatem explevilfe. Et mulù gratantum 
concurfu, ad capienda Iimperii primordia €, 
Cefar egrediebatur : cum repentè adfcrtur, 
redire Tiberio vocem ac vifus, yocarique qui 
recreande defeëtioni cibum adferrent : pavor 
hinc in omnes; 5 ceteri palfim difpergi, 
Le quifque mœftum aut nofcium fingere: Ces 
Jar in filentium fixus, à& Jummé Jpe, no- 
viffima exfpetabat: Macro intrepidus , op- 
primi Jenem injeîtu multæ veftis jubet, dif- 
cedique ab limine. Sic Tiberius finivit, 
oftavo € Jeptuagefimo ætatis anno..…. 


Morum tempora ilh diverfa: egregium. 
îta famdque quoad privatus, vel in Impe- 
ris Jub Auguflo fuit: occultum ac fubdo- 
um fingendis virtutibus, donec Germani- 
cus ac Drufus Juperfuêre: idem inter bona 
snalaque mixtus, incoluri matre: intefta- 
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à fa fin, & ne pañleroït pas deux jours. 
Delà un grand nombre d'entretiens pars 
mi les Courtifans, & de promptes dépê. 
ches pour les Généraux & l’armée. Le dix- 
fept d'Avril il perdit tout-à-coup la refpi- 
ration : On Crut qn'il avoit payé le tribut 
à la nature ; & déja C. Céfar fortoit au 
milieu d’une Cour nombreufe pour pren 
dre poñleflion de l'Empire, lorfqu’on 
apprend tout-à-coup que T'ibere recou- 
vroit la vue -& la voix ; & demandoit à 
mavger pour réparer fa foibleffe. Tous 
les Courtifans faifis de frayeur fe difper- | 4 
fent à l’inftant, les uns feignant d'igno- 11 
rer, & les autres d'être triftes. (C. Cé- | L 
far plongé dans le filence, ne voyoit plus 
que la mort à la place du trône. Ma- 
cron intrépide ordonne d’étouffer le 
vieillard à force de couvertures, & fait 
fortir cout le monce. Ainfi finit Tibere, 
dans la foixante & dix -huitieme année 
de fon âge. 

Ses mœurs furent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Com:- 
mandant fous Augufte, il jouit d’une 
réputation méritée; caché & rufé pen- 
dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fuis, il feignit des vertus: jufqu’à la 
mort de fa mere il fut mélé de bien & 
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Bilis Jevitié, Jed obteëtis libidinibus, dum 
Sejanum dilexit, timuitue:  poliremd în 
Jcelera Jimul ac dedecora prorupit, pofiquäm 
emoto pudore &ÿ metu, fuo tantum ingenio 
utebatur. 


AA REA M RAR RSA A ES 
Anx. XI 26. 


TAx Meffalina facilitate adulterorum in 

faflidium vera, ad incognitas Lbidines 
Drofluebat ; cum abrumpti difJimulationem 
ctiam Silius, Jive fatali vecordid, an im 
minentium periculorum.remcedium 1p/a pert- 
cula ratus, urgcbat. Quippé non.cù ven- 
ium ut Jencêtam Principis opperirentur ; in- 
Jontibus innoxia conjilia; flagitiis manife/f- 
tis. fubfidium ab audaciä petendum : adef- 
Je confcios paria metuentes. Se cælibem, 
orbum, nupris, €5 “adoptando Britannico 
paratum ; manfuram eandem Mefjalline po- 
tentiam , addité Jecuritate, f1 preyenirent 


(4) Premiere femme de l'Empereur Claude , fuccefe 
feur de Celigula. 

(r) Amant de Meffiline. 

(/) Fils de l'Empereur Claude & de Meffaline 
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de mal; tant qu’il aima ou craignit Sé- 
jan, il fic horreur par fa cruauté, mais 
cacha fes débauches ,:.abandonné enfin 
à fon caraétere, & libre de Ja honte & 
de la crainte, il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l'infamie. 


Mort de MefJaline. 


D° ja Meffaline,, (g) dégoûtée de 

l’'adaltere, par la facilité ,: s'aban- 
donnoït à des débauches inconnues; 
lorfque Silius même (r), foit par un 
aveuglement funefte, foit qu'il ne crût 
pouvoir échapper au danger qu’en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque ; ,, qu'ils n’étoient plus dans le 
,, Cas d'attendre la vieilleffe de l'Empe- 
» eur, que l'innocence pouvoit for- 
» mer des projets tranquilles ; * mais 
» qu'après des crimes publics, l'audace 
» toit la feule reflource ; qu'ils trouve- 
,, Toient des complices dans ceux qui 
avoient les mêmes fujets de crainte; 
qu’il étoit fans enfans, prêt à l’épou- 
, fer & à adopter Britannicus (/); 
; qu'elle conferveroit tout fon pou- 
voir, & en jouiroit plus paifiblement,. 


29 
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2 





216 Excerpta ex Tacito. 


Claudium , ut infidiis incautum, -ità iræ 
properum.  Segniter he voces accepte , non 
ainore în maritum., Jed ne Silius Jumma 
adeptus , Jperneret adulteram , Jcelufque in- 
fer ancipitia probatum, YVeris mox pretiis 
œflimaret; nomen tamen matrimonii con- 
cupivit, ob magnitudinem infamiæe, cujus 
apud prodigos noviffima voluptas eft. Nec 
ultra cx/peltato, quäm dùum Jacrificii gra- 
tid Claudius Oftiam proficifceretur, cun&a 
nuptiarum follennia celebrat. 


Haud Jum ignarus, fabulofum vifum ri, 
tantum ullis mortalium fecuritatis fuiffe in 
civitate omnium gnard € nihil reticente ; 
nedum Confulem. defignatum | cutn uxvre 
Principis, predité die, adläibitis qui obj1- 
gnarent, velut fufcipiendorum liberorum 
cau]4, conveniffe: atque illaim audif]e au- 
Jpicum verba, fubifle, Jacrificafle apud 
Dcos, difcubitum inter convivas , o/cula, 
complexus , nuttem denique aëtam licentid 
conjugal. Sed nihil compofitum miraculi 
caul}ä, verum audita fcriptaque fenioribus 
tradamn,. 


Îgi- 
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» Sis prévenoient Claude, peu en gar- 
» de Contre les complots, & par-là 
» prompt à la colere”. Elle reçut froi- 
demerit ce difcours , non par amour pour 
fon mari, mais craignant que Silius de 
venu le maître ne la méprifât comme 
une adultere, & n'attachât le véricable 
prix à un crime que le péril lui avoit fait 
approuver. Cependant elle defira le 
nom d'époufe, pour combler fon infa- 
mie, dernier plaifir quand on n’a plus 
d'honneur à perdre. Elle n’attendit que 
le moment où Claude alloit à Oftie pour 
un facrifice, & elle célébra folémnelie- 
ment fes noces. 

On regardera fans doute comme fa. 
buleux , que dans une. ville qui favoit & 
difoit tout, un fimple citoyen, à plus 
forte raïfon un conful défigné, ait eu 
l'audace d’époufer à jour marqué, de- 
vant témoins, & par contrat Ja femme 
de l'Empereur ; que cette Princeffe ait 
confulté les aufpices, facrifié aux Dieux, 
donné un feftin, pris & rendu publique- 
ment des baifers lafcifs, enfin confom- 
mé pendant la nuit le plaifir conjugal. 
Mais ce n’eft point ici un récit imaginé 
pour furprendre; c'eft ce que nos peres 
ont dit & écrit, 

Tome IL K 
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Igitur domus Principis inhorruerat; ma- 
simèque-quos-penes potentia, ES Ji res ver- 
terent , formido , non jam Jecretis colloquiis , 
fed apertè fremerez dum hiftrio cubiculum 
Principis perfultaverit, dedecus quidem il- 
latum; Jed excidium procul abfui[]e : nunc 
guvenern nobilem, dignitate.forme , vi men- 
tis, ac propinquo confulatu , majorem ad 
fpem accingi; nec enim occultum, quid pofi 
tale matrimonium fupere{]et. Subibat finè 
dubio metus reputantes, hebetem Claudium 
€ uxori devin£tum , multafque mortes juf]u 
Meffalline patratas: Rurfus ip/a facilitas 
Imperatoris fiduciaim dabat , Ji atrocitate 
criminis prevaluifJent, po/]e opprimi dam: 
natain antequäm ream. Sed in co difcrimen 
verti , fi defenfio audiretur, utque claule 
aures.etiam confitenti forcent. 


Ac primd Calliflus jam mihi circà ne- 
cem Cœfaris narratus, {5 Appiane cædis 
molitor Narciffus , flagrantiffimdque eo än 
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Toute la maifon de Claude trembloir ; 
ceux entr'autres à qui leur pouvoir failoic 
craindre une révolution, ne {e bornant 
plus à des entretiens fecrets, difoient 
hautement ; ,, que quand un hiftrion 
,, avoit fouillé le lit de l'Empereur, il 
» N'y avoit eu que du deshonneur fans 
» péril; mais que la naïflance, l'eforit, 
» la jeunefle, la beauté & lefpérance 
prochaine du Confulat montroient 
dans Silius des deffeins faneftes; & 
, qu'après fon mariage il ne lui reftoic 
» plus qu'un pas à faire”. Ils crai- 
gnoient d’un autre côté l’imbécillité de 
Claude gouverné par fa femme, & fe 
rappelloient tous les meurtres que Mef- 
faline avoit érdonnés En même tems 
la foibleffe même de l'Empereur leur 
redonnoit l'efpérance de s’en rendre les 
maîtres par l'atrocité de l’accufation, & 
de faire condamner Meffaline fans autre 
forme. Mais ils fentoient le danger de 
fouffrir qu'elle fe défendît, & de laifler 
les oreilles de Claude ouvertes à l’aveu 
même du crime. 

D'abord Calliftus, dont j'ai déjà parlé 
à l’occafion de l'affaffinat de C Céfar, 
Narcifle qui avoit comploté le meurtre 
d'Appius, & = qui jouifloit alors 
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tempore gratià Pallas agitavére: num Mef- 
fallinam Jecretis minis depellerent amore Si- 
liï, cunéta alia diffimulantes 3 deindè me- 
tu, ne ad perniciem ultr à traherentur, defi- 
ftunt, Pallas per ignaviam; Calliftus prio- 
ris quoque regie peritus, ÊS potentiam cau- 
tis quäm acrioribus confiliis tutius habori. 
Perftitit Narciflus, & Jolum id immutans, 
ne quo Jermone prefciam criminis € ace 
cufatoris faceret ; ip/e ad occafiones inten- 
tus , longé apud Oftiam Cæfaris moré, 


ce 
de 


2 Pr PE . EE dense 
Rte, RDC se Rte. — 
= - _ — : _ . 

e ' FE hp rer me 


— gr: Fe 
Serre de 
Er: 


duas-pellices, quaruim 15 corporibus maxime 
infucverat , largitione, ae promiffis, € 
uxore dejetté plus potentiæ oftentando , per- 
pulit delationei jubire. 


Exin Calpurnia (id pellici nomen) ubi 
datum fecrctum, Cæe/aris genibus proyolu- 
ta, nupfille Méfjallinam Silio exclamat; 
fimul Cleopatram, que idem cpperiens ad- 
fiabat , an comprriflet , interrogat : atque 
illä annuente, cieri Narci[Jum poftulat. Is 
veniain in pr'eteritum fpctens, quod £i.cis 
Veitium, .cis Plautiem diffimulaviffet, nec 
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da plus grand crédit, délibérerent s'ils 
ne fe borneroient pas à détacher Mefa- 
line de Silius par de fecrettes menaces, 
diffimulant tout le refte. Mais .crai- 
gnant de courir à leur perte par ce pro- 
jet, ils s’en défifterent; Pallas par lâ- 
cheté ;. Calliftus parce qu’une longue ex- 
périence de la Cour lui avoit appris que 
la prudence menoït plus frement au 


pouvoir que la violence ; Narciffe perfi:: 


fta, avec cette feule précaution de ne 
hiffer preflentir à Mefflaline par aucun 
difcours ni l’accufation ni l’accufateur. 
Saififfant donc loccafion-du long féjour. 


de l'Empereur à Offie, il s’adrefle à. 


deux Courtifanes dont Claude avoit fou- 
vent joui; il les engage à la délation par’ 
préfens, pzr promefles, & par l’efpoir 
du crédit que la chûte de l'époufe leur 
afluroit. 

Calpurnia (c’étoit le nom d’une de 
ces femmes) admife auprès de l’'Empe- 


reur, fe jette-àa fes génoux, & s’écrie 


que Mefaline a époufé Silius. En mé: 

me tems elle demande à Cléopatra fa. 

compagne, qui fe tenoit-là à deffein, fi 

elle ne l'avoit point ouï dire; & fur fon 

aveu elle prie qu'on appelle Narciffe. 

Celui-ci demande star a l'Empereur. 
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nunc adulteria objeéturum aît , ne doinum, 
férvitia, € ceteros fortune paratus repof. 
ceret; frueretur ïmù îis, € redderct uxo* 
rem, ruinperetque tabulas nuptiales; an dif- 
fidium, inquit, tuum nofti? Nam matri- 
monium Sili vidit populus, &5 Senatus & 
aniles : ac ni properè agis , tenet urbem 1ma- 
Titus, 


Tin potiffimum amicorum vocai, pri- 
mümque rei frumentariæ Prefelum Turra- 
nium, poft Lufium Getam Pratorianis im- 
pofitum , percunétatur.  Quibus fatenti- 
bus , tm certatim ceteri circum/trepunt, 
äret in cafira, firmaret Prætorias cohortes, 
Jecuritati antequäm vindifte conJuleret. Sa- 
tis confiat co payore ofjufum Claudium, 
ut identidem interregaret, an iple Imperii 
potens ? An Silius privatus effet ? Ae 
Meffallina non alias Jolutior luxu , adulto 
autumno , fimulacrum vindemie per do- 
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dû pañlé, de lui avoir caché Veëtius & 


Plaacius (y). qu'il ne parleroit point des: 


adulteres de Meffaline, pour ne lui point 
faire perdre fes efclaves ,-fa maifon & 
fa fortune ; qu'elle pouvoit jouir de tout, 
mais qu’elle rendît à l'Empereur une 
époufe, & rompît fon nouveau maria- 
ge. , Vous feul, dit-il à Claude, igno- 
, TezZ-vous votre déshonneur ?- Le Peu- 


, ple, le Sénat, les Soldats ont vu les: 


; noces de Silius; & fi vous ne vous 
, hêtez, le nouvel Epoux’eft maître de 
,-Rome”. 

Claude appelle fes principaux con- 
fidens, d’abord: Türranius Intendant 
des vivres, & enfuite Lufus Geta 
Chef des Prétoriens, & les interroge 
fur ce fait. 1ls en conviennent ; .& tous 


és Courtifans s’écrient qu'il faut aller 
au camp, s’aflurer des Prétoriens, &: 


fonger à fe défendre avant de fe ven- 


ger, On affure que Claude fut tellement” 
effrayé, quil demanda plufieurs fois, 


s'il étoit encore le maître, & Silius par- 


ticulier ? Cependant Meffäline, plus dé-- 
bordée que jamais, repréfenté au mi: 
liëu de l'automne une vendange dans: 


fa maifon;- les prefloirs jouoient, des 


ruifleaux de-vin couloient, &- des-fem- 
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snum celebrat ; urgeri prela, fluere lacus, 
5 femine peilibus accinétæ affultabant , ut 
Jecrificantes vel infanientes Bacche ; ina 
crine jfiuxo , thyrfum quatiens, juxtäque 
Oilius heder& vin@us, gercre cothurnos , ja- 
cerc caput. Jtrepente circum procaci choro- 
Ferunt Ne&ium Valentemn lafcivié in preal- 
tam arborem connifum , interrogantibus 
quid adfpiceret ? Réfpondifle, tempeta- 
tem ab Oftid atrocem ; Jivè ceperat ca 
fpecies ; Jeu fortè lapla vox in prefagium 
vertit. 
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Non rumor interca, fed undique nuntit 
incedunt , qui gnara Claudio cunéta , &5 ve- 
nire promptum ultioni afferrent. Jgitur 
Meffalina Lucullianes in hortos, Silius di/- 
fimulando metu, ad munia fori digrediuntur, 
Ceteris paffim dilabentibus , affuêre Centu. 
riones , inditaque [unt vincula, ut quis re- 
periebatur in publico aut per latebras. Mef- 
fallina tamen, quamquäm res adycr/æ con- 
filium adimerent , ire obviam © afpici à 
narito, qudd Jepè Jublidium habucrat, haud 
fegniter intendit :. juffitque ut pas 
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mes couvertes de.peaux danfoient au- 
tour, comme des Bacchantes dans le 
facrifice ou dans la fureur. Meffaline 
les cheveux épars.fecouoit un thyrfe ;.& 
près de Silius couronné de lierre & 


chauffé de brodequius branloit la tête ;' 


autour d'eux on chantoit en chœur des 
chanfons lafcives. (On dit que Veétius 
Valens étant monté pendant cette dé- 
bauche. fur un arbre fort élevé , on-lui 
demanda ce qu'il voyoit: un orage of- 
freux venant d'Oflie, répondit-il; foit 
qu’en effet cela fût vrai, foit que ce mat 
dit au. hazard ait été regardé enfuite 
comme un préfage, | 

Bientôt la nouvellé certaine fe répand 
que Claude fait tout, @& accourt pour 
fe venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus; & Silius pour dif- 
fimuler fa crainte, fe montre au Bar. 
reau. Leurs complices s’étant difperiés, 
on envoie des Centurions qui par-tout 
où ils les trouvent, foit en public, foit 
dans. les lieux cachés, Jes mettent aux 
fers. . Meffaline, quoique la difgrace lui 
eût fait perdre Ja tête, prit un aflez bom 
parti qui lui avoit réufli fouvent, d’al- 
Jer au devant de fon mari & d'en être 


vue: elle ordonna. auffi à Britannicus: 
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É OGayia in complexum patris pergerent. 
Et Vibidiam virginum Veftalium vetuftif- 
Jimam oravit, Pontificis maximi aures 
adire, clementiam expetere. Atque inte-. 
gi tribus omnjn0 comitantibus (id repentè 
Jolitudinis erat) /patium urbis pedibus emen- 
fa, vehiculo go purgamenta hortorum cri- 
piuntur, Oftien/em viam intrat: nulld cu- 
gjufquam mifericordid , quia flagitiorum de: 
Jormitas prævalebat. 


Trepidabatur nihilominus à Cæfare: quip- 
pè Getæe Pretcrii Prefc&to haud Jatis fide- 
bat , ad honefia Jeu prava juxtà levi. Ergd 
Narciffus a[Jumptis quibus idem metus, non 
aliam Jpem incolumitatis Cefaris affirmat , 
guâm fi jus militum uno ÿllo die in aliquem 
libertorum transferret ; feque offert fu/cep- 
turum. ÆAcne, dum în urbem vchitur, ad 
pænitentiam & L. Witellio, P. Largo Ce: 
cinä mutaretur, in eodem gefiamine fedem 
Do/cit , Jumitque. 


Crebra polt hec fama fuit , inter diverfes 
Principis voces, cm modè incufaret flagitia 
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&' a Oétavie de fe jetter au col de leur 


pere, & pria Vibidie Ja plas ancienne 
des Veftales de demander audience 3. 


"Empereur comme fouverain Pontife, 


& d'implorer fa clémence. Alors ac-: 


compagnée feulement de:trois perfon. 


nes (car fa Cour en un inffant avoit: 


difparu ) ‘elle traverfe Rome à pied, 
& prend le chemin d’Oftie dans un tom- 


béreau deftiné à enlever les immondi-- 
ces dés jardins.  Perfonne ne Ja plais: 
gnoit, tant l'horreur de fes forfaits étoit: 


grande, 
Claude de fon côté trembloits il ne 
fe fioit pas à Geta Préfet du Prétoire, 


également faiile à tourner au bien où 


au mal. Narcifle donc, de concert avec 
fes compagnons de crainte, dit à l'Em- 
pereur que le feu] moyen de pourvoir 
à fa sûreté , étoit de mettre pour ce feul 
jour un de fes affranchis à la tête des 
foidats. Il‘offre de s’en charger, & pour 
empêcher que Claude, pendant fa route 


vers Rome, ne fût changé & fléchi par 
Vitellius & Largus Cecina, il demande 


& obtient une place dans la même vois 
iure. 


On aflure que parmi différens dif. - 
cours de l'Empereur, qui tantôt-fe dé. 
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uxoris, aliquandd ad'memoriam conjugit, 
€ infantiam liberorum revolveretur , non 
aliud prolocutum Vitellium , quam 6 faci- 
nus! 6 fcelus ! Inflabat quidem Narcifjus 
aperire atnbages , €ÿ veri copiam jfacere: 
Jed non ided pervicit, quin Jufpenfa € quo 
duccrentur inclinatura re/ponderet : exemplo- 
que cjus Largus Cœcina uterctur. Et jam 


 crat in afpeîtu Meffällina , clamitabatque 


audiret Ofayie € Britannici matrem, 
cum obféreperet accufator, Silium &S nup- 
tias referens; fimul codicillos libidinun: in- 
dices tradidit, quibus vifus Cœfaris averte- 
ret. Nec mul pot urbem ingredienti vf- 
ferebantur communes liberi, nifi Narci[Jus 
amoveri cos juffiffet : Vibidiam depellere ne- 
quivit, quin mullé cum invidiä flagitarer, 
ne indéfenfa conjux exitio darctur.. Ergo 
auditurum Principem, € fore diluendi cri- 
minis facultatem refpondit; Îret interim 


vigo, € Jacra capel]eret. 


Mirum ïinter hec Jilentium Claudii: 
Vitellius “ignaro  propiur : vwimnia hberte 
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chaînoit centre les crimes de fa femme, 
tantôt fe rappelloit fon mariage & fes 
enfans en bas âge , Vitellius ne pro- 
nonça que ces mots:: 0 crime !_6 forfait . 
Narcifle le prefloit de parler clairement, 
& de découvrir la-vérité;. mais il ne 
put arracher de lui que des réponfés 
vagues @ fufceptiblés du fens qu’on 
voudroit leur donner. ÆCécina fuivit cet: 
exemple. Déjà Meffaline fous les yeux 
de fon mari, lui crioit d'écouter la, 
mere d'Oétavie & de Britannicus; mais 
l’accufateur murmuroiït les mots de 
Silius & de mariage; & pour détour- 
ner les yeux de l'Empereur, lui faifoit 
lire le mémoire des débauches de fa 
femme. Un moment après, à l'entrée 
de Rome, on préfenta à Claude fes en=- 
fans ; Narciffe les fit éloigner ; mais il ne 
put écarter Vibidie, qui crioit à l'Em- 
pereur avec beaucoup de véhémence , de 
ne pas faire périr un époufe fans l'avoir 
entendue, Narciffe répondit donc, que 
Claude écouteroit Meffaline, & lui don- 
neroit la liberté de fe défendre; que la 
Veftale fe retirèt & allât faire fes prie- 
res. 

Cependant Claude gardoit un filence 
étrange; Vitellius nu d'ignorer ; 
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obedicbant ; pateficri domum adulteri, atque: 
suc deduci Tinperatorem jubet. Ac priniun 
in- veflibulo effigiem patris Silii confulto 
Senatäs abolitam, demonfirat : tm quid- 
quid. habitum Neronibus € Drufis, in 
pretium probri ceffiffe; incenfumque & ad 
minas prorumpentem , cafèris infert , paraté 
concione inilituim ; apud ques, præmoncnte 
Narci{]o , pauca verba fecit : nam ctfi jufium 
dolorem , pudor impediebat. Cohortium cla- 
nor dehinc continuus , nomina reorum €ÿ 
pœnas flagitantium : adimotufque Silius Tri- 
bunali , non defenfionem, non moras ten- 
favit, precatus ut 1n0rs acceleraretur; Cca- 
dem conftantia €3 inluftres Equites Roma». 
nos cupidos mature necis fecit. 


Sous Mnefter  cunlationem attulir, 
dilaniaté vete clamitans, afpiceret verbe- 
rum notask, reminifceretur vocis, qué fe 
obnoxium jufis Meffalline dediffét. Aliis 
largitione aut Jhei magnitudine , Jibi ex 
necc{fitate culpa : nec cuiquam antè pe. 
reundum fuille, fi Silius serum potiretur. 
Commotum lis & pronum ad mifericordians 
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tout obéifloit à l’affranchi: il fait ou- 
vrir la mailon de Silius, & y conduit 
l'Empereur. D'abord il lui montre dans 
le veflibule l'image de Silius le pere, 
que le Sénat avoit ordonné qu’on ab-- 
battît; enfuite toutes les richefles des 
Drufus & des Nérons, devenues le 
prix de l'impudicité. Claude, irrité & 
menaçant, eft mené fur le champ par 
Narciffe devant les foldats déjà affem- 
blés dans le camp; fa harangue, diétée 
par l’affranchi, fut courte; car la honte 
étouffoit fa jufte douleur. Les cohortes 
jetterent un long cri, demandant Jes 
noms des coupables & leur fupplice. Si- 
lius traîné devant le Tribural, ne chercha 
pas même à fe défendre, & pria qu’on 
hâtât fa mort.  Plufieurs illuftres Cheva- 
liers Romains montrerent le même coue 
rage, & obtinrent la même grace. 

Le feul Mnefter retarda fon fupplice, 
déchirant fes habits, montrant les mar- 
ques des coups qu'ilavoit reçus, & rap. 
pellant à l'Empereur les ordres qu’il lui 
avoit donnés d’obéir en tout à Meffa- 
line; ,, que les crimes des autres étoient 
, le fruit des préfens ou des promeftes ; 
, que les fiens étoient forcés; & que 
, Silius devenu le maître l’auroit fait 
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Cefarem perpulére liberti, ne tot illuftribus 
virisinterfeétis, hiférioni confulerctur : {pont è. 
an coaëtus tm magna peccayiflct, nikil 
referre. Ne Trauli quidem Montani Equitis 
Romani defenfio excepta efl; is modefté 
juvent& , Jed corpore infigni , accitus ul- 
tro. noëlemaque inträ unam à Mefjulliné 
proturbatus erat, paribus lafciviis ad cupi- 
dinem € faftidia. Suilio Cefonino, € 
Plautio Laterano mors remittitur : huic cb 
patrui Cgregiumn meritum; Cejoninus vitiis 
1! LU proteëlus ©fé, tanquäm in illo fœdiffimo 
1.17 cœtu pal]us mulicbria. 
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Juterim Meffallina Lucullianis in hor- 
tis. prolatare vita , Componcre preces, 
nonnullé pe, €. aliquandd ir4 :. tanté 
inter eatrema Juperbié agebat. Acni cedem 
ejus Narcifjus properaviffet, verterat-per- 
nicies in accu/atorem. * Nam Claudius do- 
auum regroffus, € tempeftivis epulis deli- 
“itus, uD2 Vino InCaluit , iri jubet, nun- 
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 périr le premier”, Ce difcours tou- 
choit Claude, naturellement compatif- 
fant; mais fes affranchis lui perfuade. 
rent de ne pas épargner un hiftrion.. 
après avoir fait mourir tant d’illuftres 
citoyens; quil importoit peu s'il avoit 
eommis de force ou de gré un fi grand: 
crime, On n'écouta pas même dans fa. 
défenfe, Traulus Montanus Chevalier 
Romain, jeune homme d’ailleurs fage, 
mais d’une grande beauté, que Meffaline. 
avoit débauché, & renvoyé enfuite au 
bout d’une nuit, auffi portée au dégoût: 
qu'effrenée dans fes defirs. - On fit gra- 
ce de Ja vie à Plautius Lateranus & à 


Suilius Cefoninus ;au premier, àcaufe du: 


grand mérite de fon oncle; au fecond,: 
par le mépris qu’il infpiroit, s'étant prof- 
titué comme une femme dans cette fête 
abominable. 

Cependant Meffaline dans les jardins. 
de Lucullus, compofoit pour prolon- 
ger fa vie des fupplications à l'Empe- 


reur ; efpérant quelquefois, &. quelque-. 


fois furieufe;s tant il lui reftoit d’or- 


gueil dans fon malhenr même. Si Nar- 


cifle n’eût hâté fa mort, la délation de-- 


venoit furefte à l’accufateur; car Claus. 
ce étant retourné chez ti, & ayant: 


11 
1411 
} 
L 
le 
: 
F 


Se css En FPT 





ae Yi 
mn = 


{ 
? 
Ë 
0 
4! 
s 
! x: 


ES 
a 


pure rs Le 
PORRE Pree 
TEE PR LEE, 


4 


AE De mr 


LE" 


d je ee ve SI SES 


.- EF — 2 > 
© 04 Ge 4; 
A LE 





Bat cm 


Rd ee 
” : 


ZE 


294 Excerpta ex Tacito. 

Hiarique miferæe: { hoc enim verbo ufum je: 
runt) dicendam ad cauffsm polierä die: 
adeffet: Quod ubi auditum, €ÿ langucfcere 
ira, redire amor, ac fi cun&arentur, pro- 
pinqua nox, € uxorii cubiculi memoria 
temebantur 3 prorumpit Narciffus , dinun- 
ciatque Centurivnibus €5 Tribuno- qui ade- 
rant , exfequi cædem ; îta Impsratorem: 
juberez cuftos ES exaétor à libertis, Evodus: 
datus. Ifque:raptim in hortos progref]us, 
seperit fufam huini , affidente maire Le- 
pidé : que ficrenti filie haud concors, 
Jupremis ejus neceffitatibus ad miferationem 
eviGa crat ; Juadebatque ne: percufforem: 
opperiretur ; tran/iffe vitam ; neque aliud 
quäm morti decus-querendum.  Sed animo 
per-libidines-corrupto nihil honeftum îne-- 
rat ;-lacrymejue € queflus irriti duce- 
bantur ÿ Cum tnpctu venientium  pul/æ 
Jeres, ajlititque Tribunus per Jilentium, 
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avancé l’heure de fon repas, ordonna 
dès que le vin l'eut échauffé & radou- 
ci, qu'on allât dire à cette malheureu- 
fe (on prétend qu’il l'appella de la for 
te ) de venir le lendemain-pour fe juf- 
üfier. À ce difcours Narcifle voyan 
Ja colere s’éteindre & l'amour revenir, 
Craïgoit que sil perdoit un moment, 
Ja-nuit prochaine ne rappellât à Claude 
le fouvenir de fa femme. Il fort donc 
auffitôt, & ordonne de Ja part de l'Em- 


pereur au Tribun & aux Centurions 


qui étolent préfens, de la mettre a mort; 
il leur joint l’affranchi Evodus pour fai- 
re exécuter cet ordre. Celui-ci part 
fur le champ, & trouve Mefaline 
dans le jardin, couchée par terre; elle 
avoit auprès d'elle fa mere Lepida, qui 
brouillée avec elle dans le rems de fa 
faveur, partageoit alors fon malheur & 
fes larmes: & lui confeilloit de ne pas 
attendre l’exécuteur.; que fa’ vie étoit 
finie, & qu'il ne lui reftoit qu’à mou- 
rir avec gloire. Mais cette ame, flé- 
trie par-la débauche, n’avoit plus au- 
cun fentiment honnête, 





225: 


tlle continuoit: 
envain fes plaintes @& fes gémiflèmens, , 
lorfque les afflaflins enfoncent Ja porte, _ 
& arrivent à elle, le Tribun fans rien: 
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336 Excerpta ex Tacito. 


at libertus increpans multis ac fervilibus 
probris. | 
Tunc primum fortunam fuam intro/pe* 
xit, ferrumque accepit, quod frufir& ju” 
gulo ac peltori per trepidationem admo- 
vens iu Tribuni transfigitur : corpus 
matri concefjJum.  Nuntiatumque Claudio 
epulanti perifle Meffallinam, non diflinéio 
füé an alien4 manu; nec quefivit; popo/- 
citque poculum, €3 Jvlita conuivio celebra» 
vit, Ne Jecutis quidem dichus, odit, gau- 
di, tre, triléitiæ, ullius denique humani. 
affeëts figna. dedit, non ch letantes ac- 
cufatores afpicerct, non cui filios mœrentese 


CDÉOLOL OT OT CFO LOTO TO EQT CEE CE DS 
ANN. XILZ 27. 


x 


TR aDrrus........ Mithridates, 
veGtufque Romam per Funium Cilo- 

nem lrocuratorem Ponti , ferocius quäm 
pro fortuné diffcruifle apud Cæfarem ferc- 
Datur. Elataque vox ejus in vulgum hifce 
(x) Ce Prince régnoit près du Bofjhore. Il avoit vou- 


ly reconquérir le Royaume.de Pont, où le famcux Mi 
ridate. ayOIT régné. 
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dire , & l’aFranchi en l’accablant d'in. 
jures grofllieres. 

Alors elle vit qu’elle étoit perdue, 
& prit le fer, qu'elle approcha en trem- 
blant & en vain, d’abord de fa gorge, 
enfuite de fa poitrine, oùle Triban l’en- 
fonça, On laïfla fon corps à fa mere. 
Claude étoit encore à table, Jorfqu’on 
lui apprit que Meffaline étoit morte, 
fans lui dire fi c’étoit de fa main ou Si En 
de celle d’un autre ; il ne s’en informa «LITE 
point, demanda à boire, & acheva à f 
l'ordinaire fon repas. Dans les jours 
fuivans, n1 la gaieté des accufateurs, ni 
les pleurs de fes enfans ne lui arrache- 
rent aucun figre de haine, derjoie, de 
coleré , d’afllition, enfin de quelque 
fentiment que ce fûc, 


LES SLSLÉrS TELE TS. 
Beau mot d'un Roï prifonnier. 


ÎITHRIDATE (x) livré par les 
liens fat conduit à Rome par Ju- 

pius Gilo, Intendant de Pont: il parla 
h Claude avec une fierté au-deflus de 
fon malheur. On l’entendit lui dire pu- 
bliquement; on ne ma ps renvoyé à toi» 
mais j'y Juisrévenu; fi tu ne le crois pas, 
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verbis 3 Non fum remiflus ad te, fed re- 
verfus; vel fi non credis, dimitte € que. 
e.  Vultu quoque interrito permanfit, cüm 
roftra juxtà, cuftodibus Circumdatus , vifui 
populo præberetur. 
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AN. XII 26. 


Emo aded expers mifericordie fuit, 

quem von Britannici forturæ næror 
afficeret x defolatus paulatim etiam fervi- 
libus minifteriis, per intempe]tiva noverce 
officia , in ludibria vertebat | intelligens 
falli; neque cnim fegnem ei fui{Je indolem 
ferunt ; five verum ; Jeu periculis com- 
mendatus retinuit famam Jine cexperi- 
snento. 
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(4) Agrippine, fille de Germanicus & femme de Clau- 
de, après la morc de Meflaline, avoit fait adopter Néron 
fon fils par l'Empereur au préjudice de Bricannieus, hé- 
ritier légitime de l'Empire, 
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renvoye-moi, €9 cherche-moi. Il conferva 
auffi un vifage intrépide, lorfqu’on le fit 
voir au peuple près de la Tribune aux 
harangues , environné de gardes. 


she sir Ne she sie wie ve ‘ske he wi vbs she he vx ns she he 
PERL SEE STE ES SL SNS.) 


Comimencement de la diforace de Britan- 
nicus. 


Es cœurs même les moins fenfbles 
à Jlalpitié, furent touchés de la dif- 
grace de Britannicus. (4) Sa belle-mere, 
pour lui ôter peu-à-- peu les efclaves qui 
le fervoient, affeétoic de lui rendre des 
foirs dont il fentoit la faufleté, & dont 
il fe moquoit lui-même: car on aflure 
qu’il ne manquoit pas de difcernement; 
foit qu'en effet il en eût, foit que deve- 
nu intéreflant par fes malheurs, 1l eût ac- 
quis une réputation non méritée, 
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ANN. XIII, 17. 


Es TINATIONEM ex/equiarum edice 

to Ceæ/ar defendit, id & majoribus in- 
ftitutum referens, Jubtrahere oculis acerha 
funera , neque laudationibus , aut pompé de. 
tincre. Ceterüm € fibiamiffo fratris auxilio , 
reliquas Jpes in Republicé fitas ; & tantd 
magis fovendum Patribus Populoque Prin- 
cipem. qui unus fupereffet à familià Jum- 
num ad.fajtigium genité. 


Exin Tlargitione potiffimos -amicorum 
auxit.  Noc defucrunt, qui-arguerent viros 
gravitatem afjeverantes ; qudd domos vil- 
laque id temporis quafi predas divifi{Jent. 
Alii neceffitatem adhibitam credebant à 
Principe, fccleris Jibi confcio, € veniam 
fperante, Jt largitionibus vclidiffimum 
quemque obftrinxiflét. At matris ira nullé 

| MNUN = 

(£) Tout le monde fait de quelle maniere Néron-fe 


périr Briannicus, On connoit la Tragédie de Recine fur 
ce fujer, 
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as E ER DL D I ARE Nf ere 
Suites de la mort de Britannicus. 


ErRoN fe jufifia par un Edit d’a- 

voir hâté les funérailles de Britan- 
nicus (b); difant que c’étoit un ancien 
ufage. d’écarter des yeux du peuple les 
morts tragiques, @& de ne point les lui 
rappeller par un-éloge ou par une pom- 
pe funebre ; il ajoutoit qu'ayant perda le 
fecours de fon frere, il n’avoit plus d’ef- 
pérance que dans la République; que le 
Sénat & le peuple devoient redoubler 
d'intérêt pour un Prince, feul refte d’u- 
ne maifon deftinée aux plus grands hon- 
neurs. 

Il comble enfuite de largeffes fes prin- 
cipaux Courtifans. Quelques-uns d’en- 
tr'eux, qui affeCtoient des mœurs féve- 
res, n’éviterent pas le reproche d’avoir 
partagé comme des dépouilles les maifons 
d’un Prince empoifonnés d’autres cro- 
voient. qu'ils y avoient été forcés par 
l'Empereur, qui fentoit l’atrocité de fon 
crime, & qui efpéroit le faire oublier 
en s’attachant les gens de bien par des 
préfens. Pour Agrippine, aücun don 
ne put ladoucir : elle embrafloit Oéta- 

Tome LIL, L 
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snunificentid leniri, Jed ampleGi Ofaviam, 


.crebra cum amicis Jecreta habere; fuper in- 


genitam avaritiam, undique pecunias qua 
in Jubfidium corripiens, Tribunos & Cen- 
turiones comiter excipere ; nominaËS virtu- 
tes nobilium, qui etiatn tum Jupererant , in 
honore babere ; quafi quereret ducem €5 par- 
tes. Cognitum id Neroni, excubia/que mi 
litares, que uf conjugi {mperatoris olimn, 
tu €S ut matri, fervabantur, € Gcrma- 
nos Juper eundem honorcm cuftodes additos 


. digredi jubet. Ac ne cœtu falutantium fre- 


quentaretur:, feparat domum , matremgue 
transfert in éam que Antoniæ .fuerat: 
quotiens ipfe 1lluc ventitaret , Jeptus turbd 
Centurionum, € poft breve o/culum digre- 


diens. 
Nikil serum mortalium tam inftabile 


ac fluxum ft, quäm fama potentie, non 
Ju vi nixe. Siatin rclitum Agrippine 
limen. Nemo Jolari, nemo adire, preter 
paucas feninas , aimore an odio , inçgr” 
Tuin. 


{:) Sœur de Zritannicus, 
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vie-(c); & tenoit de-fréquens confeils a- 
vec fes confidens: naturellement avare, 
elle amafloit de tous côtés de largent 
comme pour s'en fervir au befoin; caref- 
foit les Centurions & les Tribuns; trai- 
toit honorablement les. hommes de méri- 
te qui reftoient encore parmi les nobles ; 
fembloit enfin chercher. un. parti & un 
chef.. Néron en étant.inftruit, lui ôte Ja 
Garde Romaine qu'elle avoit eue d’abord 
comme époufe & enfuite comme mere 
du Prince, & la Garde Germaine qu'on 
y avoit jointe par: honneur. De plus, 
pour la priver de fa Cour, 1l fe fépare 
d'elle, & la fait pafler dans la maifon qui 
avoit appartenu à Antonia:: Il n’alloit ja- 
mais l'y: voir qu'environné d'une troupe 
de: Centurions , l'embrafloit froidement 
& la quittoit. 

Rien n’eft moins afluré & moins dura- 
ble parmi les chofes humaïnes, qu’un pou- 
voir qui n’a qu'un appuiétranger. Agrip- 
pine fut abandonnée en'uninftanit. Per- 
fonne ne.la confola, perfonne ne la vit, 
excepté quelques femmes; foit par atta- 
chement, foit pat’ haine: 
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SV SV AVE AV SV NV VE A UE VE 


AY AY AN AN ANS AN AN ON AN AS AN 
ANN. XII, 45. 


ErRo trepidus ; €S rinterficiende: ma- 

tris avidus | non prius differri: po- 
tuit ,quam Burrhus necem ejus promitteret, 
JE facinoris coarguerctur : Jed cuicumque ; 
nedum parenti  defen/ioncm. tribuendam ; 
nec. accufatores -adef]e ;,Jed vocem unius 
ex inimicé d0MO Aff Cri. + «eve. 


Sic lenito Principismetu , €ÿ-luce .ortd, 
itur ‘ad Agrippinam ‘ut nofcerct objeülas: 
difJolveretque ; vel pœnas luerèt. ‘ Burrhus 
1is mandatis, Senec4 coram, fungebatur 
aderant &3 ex libertis, arbitri Jermonis. 
Deindè. à. Burrho pofiquam crimina € 
auéores expofuit, ,minaciter au. ,Agrip=. 
pina ferocie memor: Non:1miror .inquit.: 
Silanam nunquam edito partu,,: matrum 
off cêus ignotos haberes Neque enim perindé: 
G parentibus liberi, quam ab impudic4 
adulteri mutantur. Nec fi Zturius £ÿ Cal- 
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Difcours d’'Agrippine,\ accufée par: Silane 
| d'avoir voulu détréner Néron: 


NEz:0\ effrayé, & preflé de fe 
défaire de fa mere, ne confentit 
à différer que für la parole que lui donna 
Burrhus, de \la faire mourir fi elle étoit 
conväincue; lui repréfentant qu'il de- 
voit à tout citoyen, & à plus forte raï- 
fon à fa mere, la liberté de fe défendre; 
qu'il. n’y avoit point. d'accufateurs , mais 
un délateur unique, organe d'une famil- 
le ennemie. 

Ce difcours. calma Néron: dès qu'il 
fut jour , il envoie dire à fa mere qu'elle 
ft accufée,; & qu'elle ait à fe juftifier 
ou à fouffrir la mort. , Burrhus fut por- 
teur. de cet'ordre; Seneque l'accompa- 
gnoit,: & quelques. affranchis étoienc 
préfens pour yJuger dela réponfe, :: Bur- 
rhus ayant :expofé l'accufation..& nom- 
mé -les. délateurs, prit..un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fieré, répon- 
dit::, Je ne m'étonne point que Silana 
» qui n'a jamais èu d'enfans, ne con: 
3 noifle point les fentimens de mere ; 
on ne changé pas de fils comme d’as 
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vifius. adefs -omnibus. fortunis ÿ: novifimair 
fufcipiendæ “accufationts ‘operam andi re- 
peridünts adé0 eut, mihiinfamit perricidii, 
aut Cœfari éonfcientia Jabeundaefé. Nam 
Dormitie intmicitiis gratias agerem, f be- 
mevolentié 1mecuth in Ncroncmi. meum'£er- 
zaret. Nunc per concubinum Atimctum, € 
hiftrionem:, Paridem .quafi.: fcene ….fabulas 
componit, --Baiarum Juaruin pifcinas-exco- 
debat, icüm:meis :con/filiisadoptio,, &3:pro- 
confulare jus, € defignatio confulatus ; €” 
cetera adipifcendo : imperio prepararontar. 
Aut exiftat qui cohortes in urbe fentatas s 
qué provinciarum. fidem labefaiïam , ‘de 
nique Jervos vel libertos ad Jcelus corruptos 
arguat. Wivere ego Britannico potiente re- 
zum poteram: at fi Plautus aut quis alius 
KRempublicam :judicaturus obtinuerit ; de» 


funt Jcilicet mihi accufatores, qui non ver- 
ba impatientia caritatis aliquandd, incauta, 
fed ea crimina objiciant, quibus nifi à filio 
mater abfolyi non polfim.  Commotis qui 


(4) Tante de Néron, & fœur de. Domitius, premier 
mari d’Agrippine. Elle avoit trempé dans l’accufarion 
intentée contre ÂAgrippine par Silana. 

(e) On accufoir Agrippine d'avoir voulu élever à l'Em- 
pire Rebellius Plautus , qui par les femmes étoit au mé-- 
ane ‘degré que-Néron. par’ rapporr à Augulle, 


ES 
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mans. Parce qu'iturius & Calvifus, 
après s'être ruinés.. fervent pour der- 
niere reflource cette vieille impudique 
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939 

» Par leurs délations,. dois-je être char- ji 
, Séé d’an parricide infame, on Néron: 14 
+. l'appréhender > Je remercierois Do- D 
» Mitia (d) de me haïr, frelle difputoit 4 
> avec moi de tendrefle pour mon fils; ol 


» mais elle fe borne à compèôfer des fa- 
bles tragiques avec fon amant Atime- 
» tus, & l’hiftrion Paris. Elle nourrif- 
», foit encore fes poiflons à Baies, lorf- 
» que par mes confeils Néron étoit déjà 
» adopté, déclaré Proconful, défigné: 
; au Confüulat, mis enfin dans le che: 
» min de l’Empire. Qu'on tâche de me 
»» Convaincre d’avoir voulu gagner les (UN | 
troupes, ou foulever les Provinces, A | 
» % d'avoir corrompu pour un tel cri- quon 
» me des efclaves ou des affranchis. Je 
5» pouvois conferver ma vie fous l'Em- 
» pire de Britannicus; mais fi Plautus 
»» (e) ou quelqu’autre devenoit le maî- 
#.tre, manquerois-je de délateurs pour 
m'accufer, non de quelques paroles fl 
d’impatience échappées à la tendreffe,. || eût In 
mais de forfaits dont un fiis feulement || | 
,» peut abfoudre fa mere”? Les afliftans (ll 
touchés cherchant à appaifer Agrippi- | 11 00) El 
L 4 !' 160) PRIE 
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248 Excerpta ex Facito. 


aderant , ultrôque fpiritus ejus mitigantibus ; 
colloquium fuit expolcit. Ubi nihil pro in- 
nocentiä quafi difhideret , nec beneficüs 
quafi exprobraret , differuit ; [ed uitionem 
in delatores € præmia amicis obtinuit. . 
Silana in cxélium aëta. Calvifius quoque 
€ lturius relegantur. De Atimeto [up 
plicium fumptum ; validiore apud bidines 
Principis Paride, quäm ut pænd afficeretus. 


LES LS SE EL SR LS ES SE) LT ES 
ANN. XIII 45. 


ES SIGNIS C0 anno 1IMPUICITIQ , MNAZ= 
norum Âeipublice malorum initium 
fecit.  Erat in civitate Sabina Poppæa. .… 
Huic mulicri cun£ta alia fuêre , preter ho- 
nefèum animum : quippè mater ejus ætatis 
fue feminas pulchritudine Jupergref]a, glo- 
riam paritér €5 formam dederat. Opes cla- 
ritudini generis Jufficichant ; Jermo comis, 
mec abfurdum ingenium x mnodeftiam pre- 
ferre, €3 lafcivid utis rarus in publicum 
egreffus ,idçue velat 4 parte oris , ne fatiares 
afÿv&um, vel. quia fic decebat... lame 
nunquäm pepercit , maritos € adulteros 
non 
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ne, ‘elle demanda à voir Néron. Elle ne 
Jui parla, ri dé fon mnocence, comme 
fi elle eût craint, ni de fes bienfaits conr. 
me pour les lui reprocher; mais elle ob- 
tint le. fupplice de fes accufateurs, & des 
récompenfes pour fes amis, Silana fut 
exilée , auffi. bien que Calvifius & Iturius. 
Atimetus fut mis à mort; Paris, néceflai- 
re.aux débauches du Prince ;évira le fap- 
plice. 
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Portrait de Poppée. 
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ETrE «année vit. commencer. les 

plus: grands. malheurs de l'Etat, 
par.la paflion infime de Néron pour 
“Poppée. Rien ne manquoit. à-cette fem- 
me: qu'une ame honnête. Sa mere, la 
plus belle perfonne.de.fon tems,. lui a- 
voît donné:la beauté &:la noblefle ; fes 
richefles répondoient à fa naïflance; elle 
avoit la converfation.agréable & l'efprit 
naturels un air de.modeftie couvroit fes 
débauches; elle fortoit peu, & toujours 
ayant une partie de fon vifage voiée, 
pour entretenir le defir. dela voir, ou 
parce qu’elle étoit mieux ainfi. Peu jalou- 
fe de fa réputation , elle ne diftinguoit 
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non diftinguens ; neque affcäui fuo, aut 
alieno obnoxia:, undè utilitas oftenderetur... 
illus libidinem transferebat. 


HE eh, 
Ann: XIV. z 
GC: Vipfanio, Fonteio Co], dits me- 


ditatum Jcelus. non ultra: Nero .diftu- 
lit ,.vetuftate Imperii coalité audacid, 
flagrantior în dies amore Poppeæ; que Jibi 
matrimonium , &ÿ diffidium OGavie inco- 
lumi. Agrippin4 haud Jperans, crebris cri- 
minationibus , aliquandè per facetias in- 
culare Principem, € pupillum vocare , qui 
juifis alienis obnoxius non modù. Imperii, 
Jed libertatis etiam indigeret. Cur enim. 
differri nuptias Juas ? Furmam Jcilicet dif- 
phcere, € triumphales avos ? An fecun- 
ditatem, €S verum animum ? Timeri, ne 
uxor Jaltem injurias patrum, iram populi 
adversus fuperbiam avaritiamque mratris 
aperiat. Quèd fi nurum Agrippina non 
nifi filio infeftam ferre pofJet ; ‘reddatur 
ipfa Othonis conjugios ituram ‘quoquo 
terrarum , ubi audiret potius contumclias 


(f) Sœur de Britannieus que Néron avoit époufées 


\ROEITE 
2 e ef : pl \f \ t $ 
Morceaux de Tacite, YSE UE 
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| 


point un amant d’un mari; incapable DAUE 
d’attachement, & infenfble à celui des {18 HR 
autres, où elle voyoit fon intérêt, elle | 
y tranfportoit fes plaifirs, 
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Mort d'Agrippine, mere de Néror: 1 
He 
ROus le Confulat de Vipfanius & de (Au 
” Fonteius, Néron confomma le cri- AU. 
me qu’il méditoit depuis long-tems. En- FE 
bardi aux forfaits par un long regne, (|: ARE 
il étoit d’ailleurs de jour en jour plus A ni 
amoureux de Poppée, qui defefpéroit An 


\ IE 
de faire répudier Oétavie (f) & de lui vi | ISELE 
faccéder, tant qu'Agrippine vivroit.. () LA AA 
Aux accufations fréquentes elle joignoit DARD UE 
des- plaifanteries contre le Prince; l’ap-- fa) RIT 
pellant un pupille, qui fournis aux ordres: |: EE 
d'autrui ,. Attendoit non feulement le 
trône, mais la liberté, Car: ,, pourquoi: || Et ER 
ss différoit-il de l’éponfer ?: Etoit-ce: 622 TE 
». mépris de fa beauté & de fes ancêtres 14e] ROUE 
5». hOnOtés de tant de triomphes, ou de: | At REA 
;, à fécondité & de fa tendreffe ?: Craï.. | 2 EEE 

_gnoit-il. qu’une époufe ne lui fît-con- |: 142] IH 
 noître les murmures du Sénat, & la: |L LE: PIS 
» fureur du peuple contre l'orgüeil & {|A DEA 
,- l'avarice de fa mere ?: Qu'on la rendit : (4) NORRIS 
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Æmperatoris ; quain viferet periculis ejus 
immixta. ec atque talia lacrymis & 
arte adulteræ penetrantia , nemo. prohibe- 
bat 3 cupientibus cun£tis infringi matris 
potentiam , ÈS , credente rullo, ufque ad 
cedemn ejus duratura jilii odia. 


Tradit Cluyius ardvre retinende Agrip- 
pinam potentiæ où .u]que proveltam ; ui 
medio diei , cum id temporis Nero per 
vinum €9* epulas incalefceret , offerret fe 
fæpiüs_temulento comptam , € incefto pa- 
ratam 3-jamque lafciva ofcula | &\pre: 
nuncias fiagitit blanditias annotantibus 
proximis, Senecam contr& muliebres illece- 
bras Jubfidium à femind petiville 3 im- 
miflamque Aücn libertam, que Jimul Juo 
periculo , € infami4 Neronis anxia  de- 
ferret, pervulgatum effe incellum gloriante 
matre, nec toleraturos milites profani 
Principis imperium. Fabius Rufticus non 
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, à Othon fon époux, fi Agrippine re 
» pouvoit fouffrir de belle-fille qui:ne 
 déteflât fon fils; qu’elle iroït aux .ex- 
, trémités du Monde entendre des inju- 
, res contre l'Empereur, plutôt que de 
» le voir pour partager fes périls”. -Ces 
difcours artificieux, appuyés par des lar- 
mes, faifoient leur etfet fzns.que per{on- 
ne l’empêchât; tous defiroient l’abbaif- 
fement d’Agrippine, & perfonne ne pous 
voit prévoir que fon fils portât la haine 
jufqu’à l’affaffiner. 

Cluvias dit qu'Agrippine, par. la 
fureur de conferver fon pouvoir, alla. 
jufqu’au point de fe préfenter fouvent 
au milieu du jour à fon fils échauffé de 
vin & de viandes, l’invitant publique: 
ment à l'incefte pendant fon: ivrefle, 
par ure päure lafcive, par des baifers 
deshonnêtes, @ par des, careffes qui 
préparoient le crime; que Seneque, 
pour oppofer la féduétion d’une femme 
à celle d’une autre, s'étoit fervi de 
Paffranchie AËté, qui feignant d'être 
inquiete pour elle-même, & fenfble 
a deshonneur de 'Néron, lui apprit 
que fa mere fe vantoit publiquement 
d'incefte avec lui, & que les foldats ne 
voudroient plus obéir à un Prinee dif= 

L 7 
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2:54. Excerpta ex Tacito.. 


Agrippine, fed Noroni cupitum id memos 
rat, ejufdemque liberteæ:aflu-disjctlum. : Sed' 
que: Cluvius, eadem ceteri quoque aufiores 
prodidére, €ÿ fama hüuc inclinat', Jeu con-- 
ceperit animo tantum iimmanitatis Agrippi- 
na, Jeu credibilior noyæ libidinis meditatio : 
in ed vila eft, que pucllaribus: annis [tu- 


prum cum Lepido /pe dominationis admiferaf, . 


pari cupidine ufque ad libita Pallantis pro. 
voluta, € exercita ad. omne flagitium pa 
trui nupriis 


Igitur Nero vitare Jecretos ejus congref- 
Jus: abftedentem in hortos, aut: Tufcula.. 
num vel Antiatem in agrum, laudare: qudd 
otium lace[Jeret. Pofiremd ubicumque habes- 
retur, pregravem ratus., interficere con/tis 
tuit: haëftenus confultans, veneno, an fér- 
so, vel qué alié vi; placuitque primd vence: 
num.  Sed inter epulas Principis fi dare- 
tur, referri ad cafum non poterat , tali jam. 
Britannici exitio: € Miniftros tentare ar- 


(g) L'Empereur Claude, frere de-Géermanicus dont:: 
Agrippine écoit fille, 
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famé..… Selon Eabius-Raefticus, ce ne fut 
pas Agrippine qui defira l'incefte, ce:- 
fut Néron, & la même A£té l’ën dé. 
goûta. Mais les autres Hiftoriens s’ac.. 
cordent avec: Cluvius,. & c’eft Popinion 
publique;. foit qu'eneffet Agrippine eûe: 
conçu un deflein fi. abominable , foit 
que l’on crût: capable de cette horreur u- 
ne femme qui dans. fa premiere jeunefle: 
s’étoit proftituée à Lepidus par l’efpé- 
rance de régner, que la même pañflion 
avoit fait confentir aux defirs de Pallas, 
& que fon mariage avec fon oncle (g) 
avoit accoutumée à toutes fortes de cri. 
mes. 

Néron commenga donc: par éviter 
fes entretiens fecrets ;. quand elle fe 
retiroit  dans- fes jardins ou dans fa: 
terre de Fufculum ou d’Antium, il la 
Jouoit d’aller chercher le repos, Enfin, 
trouvant qu'elle lui étoit à charge quel- 
que part qu'elle fût, il réfolut de la fai- 
re mourir. dl héfitoit entre le poifon, 
le fer, ou quelque autre moyen. Il 
choifit d'abord, le .poifon ; mais. fi on le 
donnoit au milieu d’un feftin, on ne: 
pouvoit en acculer le hazard, Britanni.. 
cus ayant déja péri de là forte ; & il pa- 
roifloit difficile dé s’adreffer aux domef- 
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250 Excerpta ex "Tacito, 

dur videbatur mulicris ufu Jcelerum adver- 
fus infidias intente: atque ipfa prefumendo 
remedia municrat corpus: Ferrum & ce- 
des quonan modo occultaretur ;:nemorepe- 
richat; ES ne quis illi tanto facinori delec- 
tus, juffa Jperneret,  metuebat.  Obrulit 
ingenium. Aricetus -liberius:,. claffis -apud 
Miferum-Prefe&us, Epueritie Neronis 
educator, ac mutuis odiis Agrippinæ tnui- 
Jus. Ergd navem pofle componi docet, cu- 
jus pars ipfo-in mari per artem foluta effun- 
deret ignaram ; nihil tam capax fortuitoruun 
guäm mare, €5-fi naufragiointerceptai fit, 
quem aded iniquumn ; ut fceleri adfigner, 
quod venti € fuSus deliquérint ?, Additu- 
rutn, Principem. defunéfætemplum; ES BEEN 
o cetera ofLentande pietatis. 


Placuit Joleitia ÿ tempore ‘êtram jüta, 
quandè Quinquatruum feltos dies apud Baias 
frequentabat. [luc matrem elicit,. fereu- 
das: parentum. iracundias , € placandum 
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tiques d’une femme, que l'habitude du 
crime avoit rendu défjante, & qui d'ail 
leurs s’étoit prémunie par différens reme- 
des. D'un autre côté fi on la faifoit é- 
gorger, il n'y avoit point de moyens de 
cacher fa mort, & Néron craignoit un 
refus de la part de ceux qu’il choifiroic 
pour un forfait fi atroce. L’affranchi A- 
nicetus, Commandant de la Flotte de 
Mifene , qui avoit élevé Néron, qui 
haïfloit Agrippine & qui en étoit haï, 
fournit un expédient ; il propofe de 
conftruire un navire, qui fe brifant tout 
à coup en mer par quelqu'endroit, la fe- 
roit périr fans qu’elle s y attendiît; ,, que 
>» Tien n'étoit plus commun que les mal- 
> heurs de la mer; & qui feroit aflez 
», méchant, fi Agrippine perdoit la vie 
, dans un naufrage, pour attribuer à un 
, Crime la faute des vents & des flots ? 
»», Que d’ailleurs Néron lui donneroit a 
» prés fa mort un Temple, des Autels, 
» & d'autres marques d'honneur & de 
, téndrefte ”. 

Ce projet fût goûté, les circonftan- 
ces même le favoriferent, Néron étant 
alors à Baies pour y célébrer une Fête de 
Minerve. Il y ‘attire fa mére, difant 
guik falloit fouffiir & oublier la maus 
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aniaum dictitans, quo. rutmorem reconcilia» 
tionis cfficeret , acciperetque Agrippina, 
facili feminarum credulitate ai gaudia. Ve- 
fientem dehinc obvius in littora (nam An 
tio-adyentabat) excipit manu € complexu, 
ducitque Baulos : id ville nomen cft, que 
promontorium Mifenum inter € Baianum 
lacum flexo mari alluitur ; féabat inter alias 
navis ornatior , tanquäm 1d quoque honorë 
natris daretur ; quippè Jueverat triremi, 
© claffiariorum remigio vehi; ac tum invi- 
tata ad epulas erat., ut occultando facinori 
nox adhiberetur. Satis confütit extitille 
proditorem , &: Agrippinam, auditis infi- 
dis, an crederct ambiguam., geftamine. 
Jelle Baïas perveltam.. Ibi blandimentum 
Jublevavit metum, comiter excepta, Juper 
que ip/um collocata. Nam pluribus [ermo- 
nibus modù farniliaritate juvenili Nero, €> 
sursüs adauêtus quafi Jeria confociaret, 
bracto in longum convitu , pro[equitur abeun- 
tem, artius Oculis: € peëtori hærens,. five 
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vaife humeur de fes parens.. [1 comptoit 
ainfi annoncer fa réconciliation, & la 
pérfuader à Agrippine, par la facilité: 
des femmes à croire ce qui les flatte. 
Néron va donc au-devant d’elle fur le 
rivage, comme elle venoit d’Antium ;; (ES IFR 
il lui préfente la main, l’embrafle & | EE 
la mêne à Baules, maifon .decampagne | 
baignée de la mer entre le promontoire 
de Mifene & le lac de Baies. Là parmi 
plufieurs vaifleaux il ‘y en avoit un fort: 
orné, comme ‘par honneur pour Agrip- 
pine, qui avoit coutume d'aller toujours. 
dans une galere à trois rangs de rames: 
conduite par des matelots de Ja. flotte. 
fon fils l'avoit invitée-à fouper,. pour 
couvrir fon crime de l’obfcurité de Ia 
nuit, Onaflure que le fecret fut trahi. 
& qu'Agrippine avertie, & ne fachant 
qu'en croire; fe fit porter en chaïfe. à: 
Baies. Là Néron la raflure par fes cas. 
refles, & par fon accueil, . la faifant: 
mettre au-deflus de Jui, I] traîne enfui- 
te le feftin. en longueur par. des difcours 
pleins de familiarité & de gaieté, aux- 
quels il en méloit de tems en tems de 
plus férieux fans affectation ; enfin il: 
accompagne Agrippine 4 fon départ. 
baifant avec tendrefle fes yeux. & fo: 
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explendé Jinulatione, Jeu perituræ matris 
Jupremus afheltus, Es J'erum animum 
retincbas. | 


Noftem Jideribus illuftrem, & acide 
nari quietain ,--quafi convincendum aû 
fcelus, Dit præbuére.: Nec multum erat 
progrefla nayis , ducbus è numero .conji- 
liarium Agrippinam comitantibus.: cx\qui- 
bus Crepereius Gallus haud :procul guber. 
naculis adftabat , Aceronid Juper pedes cu- 
bitantis reclinis, pænitentiam filii, & re- 
cuperatam matris gratiant per paudium me 
morabat : cüm.dato figno, .ruere -tcliuin 
loci multo plumbo grave, .prefufque Cre- 
pereius, € flatim exanimatus. Agrippina 
€ÿ Aceronia eminentibus teËti parietibus, 
ac foitè validioribus, quäm ut oneri cede- 
rent, proteüe funt: nec diffolutio navigit 
fequebatur ; turbatis ‘’omnibus , € quo 
plèrique ignari etiam confcios impediebant. 
Fuum déhinc ‘remigibus , urum in latus 
inclinare , atqueita nayem Jubmergere. Scd 
xeque.ipfis. promnptus in.rem Jubitam con 
fealus , © alii cantrà nitentes dedêre facul- 
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fein ;, foit pour. mettre le comble à la 
perfidie , foit que Ja vue d’une mere 
prête à périr caufât quelqu’émotion dans 
cette ame féroce. 

Les Dieux ; comme pour la convic- 
tion du crime,  donnerent une belle nuit 
& une mer Calme. Le navire n’avoit 
encore fait que peu de chemin; Agrip- 
pine étoit accompagnée de deux pers 
fonnes de: fa: Cour:,: Crepereïus Gallus 
qui fe tenoit près du gouvernail, & 
Aceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princefle, & qui lui rappelloit 
avec joie le repentir & les carefles de 
fon fils, Tout à coup à un fignal qu’on 
done, le haut du vaiffeau, chargé de 
béaucoup de plomb, tombe & écrafe en 
un. inftant Creperéius. Agrippine & 
Aceronia. furent défendues. par la par 
tie qui étoit au-deflus de leur tête, & 
qui fe trouva trop forte pour céder au 
poids; de plus le navire ne fe brifoit 
point, parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignoroïient le complot nui- 
foient à l'exécution. On ordonna donc 
aux rameurs de pefer d'un côté, & de 
fubmerger ainfi le vaifleau , mais n'é- 
tant point préparés à cette manœuvre, 
ils n’egirent pas de concert, & les au- 
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tatem lenioris in marc ja®ts. Verum Ace- 


ronia imprudens , dum Je. Agrippinam elfe, 
€ ut Jubveniretir matri.Principis clamitat 
contis-£S remis, € que fors obtulerat ;na- 
vakbus telis conficitur.  ZÆgrippina Jilens, 
edque minus. agnita , Unuin tamen Vulnus 
humero cxcepit. Nando.deindè. occurfu lem- 
bunculorum: Lucrinum in: lacumn Vebta ; ville 
Jaæ infertur. 


Îlic reputans, ided Je fallacibus litteris 
accitam, €5 honore precipuo habitam :-quèd- 
que littus juxtà non ventis aûta non faxis 
impulla® navis , Jummé Juf parte, veluti 
terrelire machinamentum concidi{]et ; obfer- 
vans etiam ÆAceronie necem ,..fimul Juum 
vuinus afpiciens ; folum infidiarumremedium 
effe, fi non intelligerentur + mifit libertum 
Agerinum, qui nunciaret filio, bénignitate 
Dem, © fortuné ejus eyafifle gravem ca- 
Juin ; orare, uf quamuis -periculo matris ex- 
territus ; vilendi curamdifferret; fibi ad 
prejens quiete opus.” Afque interim Jecuri- 
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tres ayant fait le contre-poids, le navi- 
re coula à fond plus doucement. Ace- 
ronia criant imprudemment qu’elle étoit 
Agrippine, & qu'on vint au fecours de 
la mere de }'Empereur, eft aflommée à 
coups de rames, de crocs, & d’autres 
armes qui s'offrent aux affaffins. Agrip- 
pine fe tut pour n être point reconnue ; 
elle reçut néanmoins une bleflure à l’é- 
paule; enfin moitié en nageant, moitié 
dans des barques qui vinrent à fon fe- 
cours, elle gagne le lac. Lucrin, & fa 
maifon de campagne, 

Là faifant réflexion. que c'étoit donc 
pour cela qu'on l'avoit invitée par des 
lettres perfides, .& comblée de careffes; 
que le-navire à peine forti du rivage, 
{ans être ni agité par les vents, ni pouflé 
contre un rocher, avoit manqué par le 
haut comme une machine faite pour la 
terre; qu’Aceronia avoit été affaflinée, 
qu’elle étoit bleflée elle-même, & que 
le feul moyen de détourner le péril étoit  , 
de ne pas paroître s’en appercevoir ; 
elle envoie Agerinus un de fes affran- 
chis, pour apprendre à Néron, que 
par la bonté des Dieux, & par l'heu- 
reux deftin de fon fils, elle venoit d’é- 
chapper à un grand malheur; elle le 
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tate. fimulatä, medicamina vulneri, & fo- 
menta corpori adhibet. Teflamentum Ace- 
roniæ vequiri, bonaque obfignari jubet; id 
tantüm non per fimulationem, 


At Neroni nuncios patrati facinoris 
opperienti, affertur eva/iffe 16tu lovi fau- 
ciam, € haëtenus adito difcrimine ne auc- 
tor dubitarctur. _Tum pavore exanimis, 
€. jam jamque affore obteflans vindiêle 
properam five Jervitia armaret , vel mili- 
tem accenderet, Jive ad Senatum € popu- 
lum pervaderet, naufragium € vulnus, 
€ interfc&tos amicos abjiciendo, qued con- 
tré Jubfidium fibi, nifi quid Burrhus € 
Seneca expergifcerentur ? quos flatim acci= 
verat, incertum an € antè ignaros. Jgi- 
tur longum utriufque Jilentium , ne irriti 
diffuaderent ; an ed defcenfum credcbant, 
ut nifi præveniretur Agrippina, pereundum 
Neroni effet. Poft Sencca haËtenüs promp- 

lior , 
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prioit, quelqu'effrayé qu’il dût être du 
péril de fa mere, de: ne point la venir 
voir fur le champ, & de lui laïfler quel- 
ques jours de repos. Cependant avec 
une fécurité fimulée , elle fait panfer 
fa bleflure, & ufe de quelques remedes, 
Elle fait auffi chercher le teftament d’A- 
ceronia , & drefler inventaire de fes 
biens; fur Ce point feul elle ne diffimula 
pas. 

Néron qui attendoit la nouvelle de 
fuccês du crime, apprend que fa mere 
s'eft fauvée avec une légere bleflure, 
& n’ayant couru de danger que ce qu’il 
falloit pour en faire connoître l’Auteur: 
Alors pénétré d’effroi, il s’écrie ,, qu’elle 
, viendra bientôt la vengeance en main, 
 ou-armer les efclaves, ou exciter les 
 foldats, où lui reprocher dévant le Sé= 
nat @& le peuple fon naufrage, fa blef… 
, fure, & le meurtre de fes amis ; & qu'il 
, .eft perdu fi Burrhus & Senequene lui 
., trouvent quelque reflource”. Carilles 
avoit fait venir; on ne fait s'ils étoient 
inftruits du complot. ‘Tous deux fe tu- 
rent longtems pour ne pas faire de re- 
montrances inutiles ; peut-être aufli vo- 
voient -ils les chofes venues ä ce point, 
que Néron périroit s’il ne prévenoit fa 

Tome LIL M _ 
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tior, refpicere Burrhum, ac fi fcitaretur, 


an militi iimperanda cedes effet? Ille Pre- 
torianos toti Cæfarum domui obftriétos, & 
nemores Germanici, nihil adyerfus progc- 
mien ejus atrox auJuros re/pondit : perpetra- 
ret Anicetus promiffa. Qui nihil cunéa- 
tus , pofcit fummam Jceleris. * Ad illam 
vocemm Nero , illo fibi die dari Imperium, 
auttoremque tanti nuneris libertum profite- 
tur ; iret propere, ducerctque promptiffimos 
ad juffa. Ipfe audito, venifle mil]u Agrip- 
pinæ nunCium Agerinum, fcenam ultra cri- 
ninis parat : gladiumque , dum mandata 
perfert, abjicit inter pedes ejus ÿ tum quafi 
deprehenfo, vincla injici jubct; ut exitium 
Principis molitam matrem, € pudore de- 


prehenfi Jceleris fpontè mortem fumphfle | 
confingeret. 


Tnterim vulgato Agrippine periculo, 
quafi cafa eveni[fet, ut quifque acceperat, 
decurrére ad üittus. Ii molium objetus, 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 
Barrhus, comme pour lui demander fi 
on commanderoït aux foldats le meurtre 
d'Agrippine?. Burrhus répondit ,, que 
les Prétoeriens étoient trop attachés à 
, toute la famille des Céfars & à la mé- 
» moire de Germanicus, pour ofer rien 
» Entreprendre contre fa fille; qu'A- 
, nicetus s’acquittât de fa promelle”. 
Celui-ci, fans balancer, demande à a- 
chever fon Ouvrage. A ce mot Néron 
dit hautement, qu'il commence de ce 
jour à régner, @& qu'il eft redevable 
d’un fi grand bien à un affranchi; qu'A- 
nicetus aille promptement, & prenne 
avec lui. des gens propres à lui obéir. 
L'affranchi ayant appris qu'Agerinus 
venoit de la part d'Agrippine, prépare 
un prétexte à fon crie; tandis qu'Age- 
rinus parloit, il lui jette une épée entre 
les jambes; alors il le fait mettre aux fers 
comme un affaflin afin qu'il parût qu'A- 
grippine avoit ordonné le meurtre de 
l'Empereur fon fils, & que voyant fon 
. complot découvert-elle s'étoit donné la 
mort. 

Cependant on apprit bientôt le dan- 
ger qu'Agrippine avoit Couru comme 
par hazard: à Su nouvelle chacun 

2 
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hi proximas Jcaphas Jcandere.. Ali quan- 
um corpus finebat, vadere in mare, qui- 
dam manus protendere. Queflibus, votis, 
clamore diverfa rogitantium , aut incerta 
re/pondentium, omnis ora compleri : affiue- 
ye ingens multitudo cum luminibus, atque 
ubi incolüimen effe pernotuit , ut ad gra- 
tandum Jefe expedire, donec afheltu armati 
€ minitantis agminis disje®ti [unt.  Ani- 
cetus yillam Jtatione circumdat , refrattäque 
fanud , obvios Jervoruim arripit, donec ad 
fores cubiculi veniret : cuipauciadftabant, 
ceteris terrore trrumpentiumn exterritis. Cu 
Liculo modicuim lumen incerat, € ancilla- 
ruim una: magis ac magis ANXIA Agripe 
pina,. quèd nemo & filio, acre Agcrinus 
guidem ; \aliam fer, littore faciem. nunc, 
Jolitudinem ac repentinos ftrepitus, & ex- 
tremi-mnali indicia.  Abeunte dehinc ancil- 
4, Tu quoque me deferis ,'prolocuta , refpi- 
cit Anicetum Trierarcho Herculeo € Oloa= 
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court au rivage, ceux-ci.montent fur 
la jettée, ceux-là entrent dans des bar- 
ques, d'autres s'ayvancent, autant qu’il 
leur eft poflible, dans la mer même, 


quelques-uns tendent les mains.- Tout. 


le rivage retentit de vœux &:de gémif- 
femens; plufieurs font des queltions, 
les autres y répondent fans être inf- 


truits. Une multitude immenfe accourt 


avec des: lumieres; dès qu’ils appren- 


nent qu’Agrippine eft fauvée,. ils s’en: 


félicitent mutuellement. Bientôt la trou- 
pe d'Anicetus, armée & menaçante, 
les difperfe. Il fait environner la maifon ; 
& ayant enfoncé la porte, il fe faïfit 
des efciaves quil rencontre, jufqu'äce 
qu'il arrive à l'entrée de la Chambre, où 
il ne trouve que peu de perfonnes, l'ir- 


ruption foudaine des foldats ayant ef 


frayé le refte, Il n’y avoit dans cette 


chambre qu’une foible lumiere & une 


feule fuivante. Agrippine s’effrayoit de 


plus en plas de ne voir perfonne arriver: 
de la part de fon fils, pzs même Age- 


rinus; le changement qu’elle voyoit au- 


tour d’ellke, l'abandon où elle étoit, le- 


bruit qui frappoit fes oreilles, tout lui 
annonçoit fon malheur. La fuivante fe 


retirant, Ÿ’ous mm'abandonnez auffi? dit: 
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rito Centurione Claffiario comitatum. Ac Ji 
ad vifendum veni[Jèt, refotam nunciaret: 
Jin facinus patraturus, nihil Je de filio cre- 
dere ; non imperatum parricidium. Circum- 
fiftunt letum percuffères , € prior Trierar- 
chus fufii caput ejus cfflixit. Nam:in mor- 
tem Centurioni ferrum difiringenti, proten- 
dens uterum, Ventrem feri, exclamavit., 
multifque vulneribus confelta eft, 


Hec confenfu traduntur.  Afpexerit no” 
natrem exanimem Nero, & forniam cor: 


 poris ejus laudaverit , Junt qui tradiderint.. 


Junt qui abnuant: Cremata efl noie cd- 
dem, convivali leëto, €5 cxfequiis vilibus =: 
neque dum Néro rerum: potichatur congefta 
aut clauJa humus ; mox domefticorum cur4, 
levem tumulum accepit, viam Mifeni prop- 
ter, € villam Cefaris DiGatoris, que 


Jubjeios Jinus editiffima profpettat. Ac- 


cenfo rogo liberius ejus, cognomento 
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elles. & à l'inftant elle apperçoit. Anice- 
tus, accompagné d'Herculeus Comman- 
dant de Galere, & d’Oloaritus Centurion 
de la Flotte. Elle lui dit, ,, que fil'Em- 
, péreur l'avoit envoyé pour la voir, ïl 
, annonçât qu'elle étoit fuérie, mais 
» que s'il venoit pour un parricide, elle 
>, ne pouvoit croire que fon fils l'eût or- 
,, donné”. Les affaffins entourentleilit, 
& Herculéus lui donne. le premier un 
coup de bâton fur la tête; alors le Cen- 
turion tirant fon épée pour l’en*percer, 
frappe mon ventre, s'écria-t-elle en le lui 
préfentant ; & elle fut achevée de plu- 
fieurs coups. 

On s'accorde fur ces faits. : Quelques- 
uns ajoutent que Néron voulut voir le 
cadavre de fa mere, & qu’il en‘loua la 
beauté; d'autres le nient. Elle-fut-brû- 
lée la même nuit fur fon lit de table, & 
‘fans aucune pompe. ‘Fant que Néron 
fut le maître, on ne couvrit point fes 
cendres de terre ; mais dans la fuite fes 
domeftiques lui firent élever un petit 
tombeau fur la route de Mifene; près 
de la maïfon de campagne du Diétateur 
Céfar, qui eft élevée en cet endroit au- 
deflus de la Mer. Le bucher étant alla. 
mé, Mnefter un de fes affranchis fe per- 

M 4 
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_Mnefier, ip/e ferro Je tranfegit ; incertura 
Caritate 1n patronatn , an Mméiu exitit 
Hunc Ju? fine multos antè annos credide- 
rat Agrippina, contemp/eratque. Nam con- 
Julenti Juper Nerone, refponderunt Chal- 
dei, fore ut imperarct, matremque occide- 
rei: atque ia, Occidat, inquit, dum im: 
peret. 

Sed à Cæfare perfefto demüm fcelere: 
magnitudo ejus intellc&a eft; reliquo noc- 
dis, modo per filentium defitus, Jæpius pa- 
dore exfurgens, € mentis inops, lucem op- 
Deriebatur , tanquäm exitium allaturam.. 
Atque eum auüore .Burrho, prima Centu- 
xionum, Tribunorumque adulatio.ad.fpein fir-- 
mavit,, prehenfantium manum, gratantiutn- 
que qudd difcrimen improvifum, &5 matris: 
Jacinus evafiffèt.  Amici dehinc adire tem 
pla: € cœpto cxemplo, proxima Campanie: 
snuncipia vittimis €ÿ legationibus letitiam 
teltari.- Ipfe diversä Jimulatione mœftus, 

: € quaf incolumitati [ue infenfus., ac mor- 
ti parentis illacrymans; quia tamen non ui. 
hominuin vultus, îta locorum facies mutan- 
tur, obverfabanturque maris 1llius € litto- 
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ça de fon épée, foit par amour pour fa 
maîtrefle, foit par crainte d'un fort pa- 
reil, Agrippine, plufieurs années aupa- 
ravant, avoit appris fans s’émouvoir fæ 
fin tragique; des Devins qu’elle confulta 
for Néron, lui répondirent qu'il régne- 
roit & tueroit fa mere ; qu'il ime tue, ré- 
pondit-elle, pourvu qu'il regne. 

Néron ayant confommé fon crime, 
en fentit enfin l’énormité. Tout le refte 
de Ja nuit ,tantôt fans voix & fans mou- 
vement, tantôt fe levant avec frayeur 
& hors de lui-même, il attendoit le 
jour, comme devant lui apporter la 
mort. Les Centurions & les Tribuns, 
Confeillés par Burrhus, le raffurerent 
les premiers par leurs flatteries.,. baïfant 
fes mains, & le féicitant d’avoir échap- 
pé à un danger imprévu, & au crime de: 
fa mere. Enfaite fes Courtifens allerent 
dans les Temples, & à leur exemple les 
villes voifines de Campanie témoigne- 
rent leur joie par des facrifices & des 
ambaflades. * Pour lui, par une faufleté 
oppofée, il regrettoit . de. n'avoir pas 


perdu Ja vie, & pleuroit la mort de f4 


mere; Cependant, comme les lieux ne 

changent pas de face ainfi que les home 

mes de vifge, & qu’il avoit devant les 
M 5 
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Jonitum tubæ collibus cireum editis, planc< 
tu/que tumulo matris audiri) Neapolim cen- 
ceffit, litterafque ad Senatum mifit, qua- 
um Jumma erat. 


Repertum cum: férro-perculforem Ageri- 
“in, ex intimis Agrippine lbertis, & 
luiffe eam. penam confcientid, qu Jcelus 
paravifets. Adjicicbat crimina longius :re- 
Detita = quèd confortium Imperii, juratu- 
sa/que infemine verba Praætorias cohortes, 
Sdemque dedecus Senatüs €5 ‘populi fperavif- 
ct: ac poficaquèäm frufirä-optata Jint , in- 
fenfa-militibus patribufque ES plebi , diffua- 
fiffet dnativum ES congiarium , periculaque 
viris iluftribus inftruxiffet. Quanto Juo la- 
bore perpetratum, nc irrumperet Curiam ,ne 
gentibus: externis refponfa daret? Tempo» 
zum quoque Claudianorum obliqué infe&tatio- 
me, cunéta ejus dominationis flagitia in ma- 
trem tranftulit, publicé fortuné extinéiam 
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yeux le fpeétacle importun de la mer & 


La 


de la côte, qu’on croyoit même entéri: 
dre dans les collines voifines le bruit d’u- 
ne trompette, & des plaintes fortant du 
tombeau d’Agrippine; il alla à Napies, 
d’où il écrivit au Sénat une lettre qui 
portoit en fubftance : 


39 
79 
39 
3 
39 
39 
LE 
39 
29 


_9 


3) 
193 
33 
22 
39 
LE 
LE 
5) 
5 


» Qu'Agerinus;un des plus fideles af- 
franchis d'Agrippine; avoit été fur- 
pris avec un fer dont il vouloit affaf- 
finer l'Empereur ; & qu’elle avoit 
porté la peine du parricide qu’elle 
avoit médité. Îl joignoit à ces plain- 
tes une Jongue lifte des crimes de fa 


mere; qu’elle avoit voulu s’affocier à: 


l'Empire, forcer les Prétoriens d’obéir 
à une femme, &avilir de même le 
Sénat & le Peuple ; que’ fruftrée de 


cet efpoir, elle avoit pris en haine 
les Soldats, le Peuple & le Sénat 


détourné l'Empereur de faire des hbé- 
ralités au peuple & aux troupes, & 
cherché à perdre des ciroyens illuf- 


tres. Quelle peine n’avoit-il pas eue: 
à l'empêcher d’entrer de force au Sé- 


nat, & de répondre aux Ambañladeurs 
étrangers”? 1l tomba auffi indireéte- 


ment fur le regne de Claude ‘attribuant 


; 


Agrippine toutes les horreurs de ce 
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referens, namque € naufragium narrabat. 

Qudd fortuitum fuiffe, quis aded hebes in-” 
deniretur, ut crederet ?: aut à muliere nau- 
fragä milluin:cum telounum, qui cohortes , 

€ clailes Imperatores perfringeret? Ergd: 
non jam. Nero, cujus immanitas omnium. 
quefeus anteibat , fed adver/o rumore Sencca 
etat, guèd oratione tali confeffionem crip- 


ffér 


PL 0 D A D OL SL 2 OL SL NL. SU SV 
Hobbs os 


ANN. XIV. SI, 


S. pravecentibus in dies publicis mas 

7 dis, fubfidia minuchantur : ‘conceffique 
vit Burrhus, incertum valetudine an vene= 
0. . Valetudoex co conjeitabatur, quèd in 
fe tumefcentibus paulatim faucibus, & im- 
pedito meatu, fpiritum finiebat ; plures juf- 
fa Neronis, quafi remedium adhibererur, 
illitun palatum cjus noxio medicamine 
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regne , & appellant fa mort un bien pours 

PEtat; il parloit même-de fon naufrage: 

Mais qui pouvoit être aflez ftupide pour. 
croire que ce fût l’effet du hazard; .ox 
qu’une femme échappée à ce danger ,eût 

envoyé un homme feul pour. égorger 

l'Empereur au milieu de fes gardes & de 

fa flotte? Auffi ce n'étoit pas à Néron, 

dont l’atrocité étoit au -deffus de Ja haie 
ne,c’étoit à Seneque qu'on s’en prenois, 

d'avoir confacré par un tel difcours l'an 

veu du parricide. 


< 


SV VV UV VE VE AV AE VE AVE VE AVE AVE à 


Qi Ÿ 
AE CE CEE ECC ET CEE TC 


à 


\ 


Mort de Burrhus. Entrevue de Sencque &ÿ 
de Néron. 


LE: maux publics devenoient de 
jour en jour plus grands, & les 
remedes plus difficiles. Burrhus. finit 
alors fa carriere, foit de maladie, foit 
de poifon. :Les uns le croyoient mort 
de maladie, parce qu'il avoit été fuf- 
foqué d’une enflure confidérable à la 
gorge; d'autres difoient que Néron, 
fous prétexte de le guérir, lui avoit 
fait frotter le palais d'une drogue em- 
poifonnée ; que és s'en étoit ap» 
M 7 
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affeverabant : €5 Burrhum intell£o fce- 
lere. cum ad vilendum eum  Princeps 
veni[Jet, afpeîtum ejus aver/atum ; [cifci= 
tantique haëtenus reJpondile, Ego me bené 
habeo. Civitati grande defiderium ejus 
snan/it per memoriam virtutis, € Juccefjo- 
gum alterius Jegnem innocentiam, ‘alterius 
flagrantiffima flagitia & adulteria ; quippé 
Cæfar duos Prætoriis cohortibus impofue- 
rat: Fenium Rufum ex vulgi favore, quia 
Li rem frumentariam Jine quefiu traëtabat : 
| ENS Sofonium Tigellinutn , veteremn impudici- 
tiam atque infamiam 1n eo Jecutus. Zltque 
illi pro cognitis moribus fuére 3 validicr 
Tigellinus in animo Principis, ex intimis 
libidinibus a[fumptus : profper4 populi € 
inilitum famé Rufus, quod apud.Neronem 
adyerfuin experiebatur. 

Dors Burrhi infregit Sencce potentiam, 
quia nec benis artibus idem wirium crat, 
altero velut duce amoto, €ÿ Nero ad dete- 
riores inclinabat. Hi variis criminationibus 
Senecam adoriuntur., tanquäm ingentes €ÿ 
privatum modum eveltas opes adhuc. au- 
gerei: quodque ftudia civium in fe verterct ; 
hortorum quoque awænitate € villarum 
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perçu, & que l'Empereur étant venw 
pour le voir, il détourna.les yeux, &; 
fit à toutes fes.queftions cette feule ré: 
ponfe, je Juis bien. On le regretta éx- 
trêmement, tant par le fonvenir de fes 
vértus, qu'à caufe des deux fuccefleurs 
que Néron lui donna dans le commande 
ment des Prétoriens; Fenius Rafus, d’u 
ne probité fans vigueur, & Tigellinus 
fouillé de crimes & d’adulteres. Le pre-. 
mier qui avoit été Intendant des vivres 
fans monopole, avoit fait fortune :par la 
faveur publique; le fecond , par fon im- 
pudicité & fon infamie. ils obtinrent ce 
que leurs mœurs méritoient, T'igellinus 
la confance du Tyran dont il fervoit les 
débauches, Rufus l'eftime du peuple-& 
dés {oldats, qui donna à Néron de l’é: 
loignement pour lui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit; les confeils honnêtes 
n’eurent plus de pouvoir auprès de Né- 
ron, privé d’un de fes Gouverneurs, & 
porté pour les fcélérats. Ceux-ci char- 
gent Seneque de différentes accafations ; 
d'augmenter fans ceffe des richeffes déja 
énormes pour un particulier, de travail: 
ler à fe faire un parti, & de furpañler 
l'Empereur même en megnificence & en 








280 Excerpta ex Tacito. 


smagnificentiä quafi Principem fupergrede- 
rétur. Objiciebant etiam eloquentie laudem 
uni fibi afcifcere , 5 carmina crebrius fac- 
fitare , poltquam Neroni amor corum ve- 
niffet. Nam-oblettamentis Principis paläm 
éniquum , detretlare vin ejus equos regentis 3 
alludere voces quoticns cancret. Quem ad 
finem nihilin Republic4 clarum fore, quèd 
mon ab tllo reperiri credatur ? Certè.finitam 
Neronis pueritiam, € robur juyente adefJe; 
exueret magifirum, Jatis-amplis do&toribus 
infiruêlus, majoribus Juis. 


As Seneca criminantium non ignarus, 
prodentibus dis quibus aliqua honefti cura, 
€S jfamiliaritem ejus magis- a/fernante 
Cefare, tempus fermoni orat : € accefto, 
îta inoipit :- Quartusdecimus annus eft, 
Cafar, ex quo fpcitue admotus Jum ; -0c« 
tavus ut Împerium obtines ; medio tempo: 
sis tantum honcrum atque opum in me 
cumulafti, ut nihil felicitati mce defit, 
nifi moderatio ejus.  Utar magis exemplis, 
nec meæ fortune, Jedtue.  Atayus tuus 


Morceaux de Tacite; 2$E 


recherche dans fes maïfons -de campagne. 
&-dans fes jardins. Ils ajoutoient ;, qu'il. 


2 
2 
2) 
2. 
22 
32 
3 
72 
39 
22 
29 
22 
29 
39 


étoit jaloux de. pañfler feul pour élo- 
quent ; qu'il faifoit plus fouvent des 
vers depuis que Néron commençoit à: 
s’en occuper; qu’ennemi public des 
plaïfirs du Prince, il rabaïfloit fon a- 
drefle à conduire des chevaux, & fe: 
moquoit de fa voix quand il chantoit,. 
comme s'il ne devoit rien y avoir de 
louable que ce qui venoit de luï: que: 
Néron n'étoit pias un enfant, mais. 
dans la force de la jeunefle ; qu'il fe- 
couât donc le joug de fon maître, 
n'ayant de leçon à prendre que de fes: 
AYEUX ”. 

Sencque averti de ces accufations 


par ceux des Courtifans à qui il ref 
toit quelque probité, &- voyant l'Ems: 
pereur fe refroidir de plus en plus pour 


lo 


i, demanda audience; l'ayant obte- 


nue il parlà ainft. ,, 1! y a quatorze ans; 


7 
32 


Seigneur, que. je fuis attaché à votre- 
perfonne ; il y en a huit que vous ré- 
gnez. Dans ce peu de tems vous m’a- 
. vez tellement comblé d’honneurs &: 
de biens, qu’il ne manque à mon bonz. 
heur que d'y voir des bornes. Je vous 
rappellerai de grands exemples, aps 


1 


fl 
(A 
l ll 
WI 1! 
1 
Aie 
AA 
4}! | 
. PAIE 
nr 9 
A 
QUI (fl 
| n 
\l 
{ 
L r 
L 
x || ni] 
pal | 
ARE 
ral nain 
| 
* EME 
| 
{ { 
EL r 
14 d. l| 
11 il 
( sl 
1 AU È L 
ht 
1 
EL 
L l 


di euR ne à ut A > 4 nt (7e nn dd id to ré né) ir + 


des <, } EE = —— ee he 
Em 


EE 


mm 





PERRET n 7 == 


End LRÉOR EE EE Ed de mdifhtsmns hit ann hs 


Santo ne Ep 


RE LT 


ds - … 
: … Lés 
: - + . : t - C "Ne = ri à 
. - = =. - gg — à #n, — : ; #6 
" ; z — : - : TR = — 7 & ’ = = > — : L - ss 
Qt ep Te = - 3 se. . | me » Tes : = 
2 hi re À me - < 5 EE = _e . F - =. L = Se fs € > ur Ed a pu mt np + 
z > Le 2 sp = 22: ITR LE Spa Z _—_—— a L és aranenpur _ 
ER En — É E  e Simet == ESS SRE ESS EE =, TE er Tr 
= —_—-- . OEEZ: e Fa 2 = à —— nf < EEE : + = + — — —— — no = —- 
= _— = F—- : PR TE LENS PTE VE =æ cs 7— > = <. 
2 = S _: - A Ter ex -. = TS - = = ES ST : — = -— ins Ti : n 
” Re qe « mars RE Es c : , _ : De e : 
nn eu mes -8 < + ne = + … = ne ni 5 _ LEZ RE = 1% = re 2e ete hi = = - - mc) 
à Z = _—— = —- 3 D == ri : + . crrS L L … Fr — 
=. — Su = — _—— = + t s ss = sé S = 74: 1 … + = = 
- - ” : . _ . . = : A - : 2 
z . : - = - É 5 = Z = _— = = 





282 Excerpta’ ex Tacito. 

Auguftus, M. Agrippe Mitylenenfe Jecre- 
tums C. Mecenati urbe in ipfé, velut pe- 
regrinum otium- permifit : quorum alter 
bellorum focius, alter Rome pluribus labo- 
ribus jaëtatus , ampla quidem, [ed pro 
ngentibus meritis præmia acceperant. Ego 
quid aliud munificentie adhibere potui quäm 
Jiudia, ut fic dixerim, in umbré educata ? 
ÆE quibus claritudo venit , qudd juyentæ 
tue rudimentis affui[]é videor , grande lujus 
rei pretium 3: at-tu gratiam immenfam ; in- 
numeran pecuniam circumdedifti , adeù 
at plerumque intr&'me ipfum volvain ; Ego- 
ne Equeftri €. Provinciali loco ortus, pro- 
ceribus civitatis annumeror? Inter nobiles 


9 longa decora preferentés novitas mea 


enituit? Ubi efé animus ïlle modicis con- 
tentus? Tales hortos infiruit, € per hec 
Jüburbana incedit, ES tantis agrerum fpa- 
tiis, tam lato fenore cxuberat? 


5) Seneque étoit né à Cordoue en Efpsgne. 


1 


99%. 


1» 


522 


22 


27 


39 
39 
22 
22 
29 
29 
29 
22 
29 
29 
29 
29 
2? 
22 
32 
29 
2 
22 
22 
7 
22 
2 
2 


72° 


Morceaux de Tacite: 283 


plicables non à mon état, mais au vô- 
tre. Votre ayeul Augufte permit à, 
Agrippa de fe retirer à Mitilene, & 
à Mécene de vivre feul & comme 
étranger dans Rome ;le premier avoit 
partagé fes victoires, l’autre fes foins 
dans le Gouvernement ; & tous. deux: 
avolent reçu des récompenfes confi- 
dérables fans doute, mais bien méri- 
tées. Quel a pu être en moi l'objet 
de vos dons, que des talens obfcurs, 
exercés pour aïnfi dire à l'ombre? Je 
leur dois l'honneur de paroître avoir 
eu qüelque part à votre éducation, 
récompenfé au -deflus dé mes defirs.. 
Vous y avez ajouté Ja faveur ia plus 
flatteufe, & des richefles immenfes 
qui me font dire fouvent à moi-méê: 
me ;. homme nouveau: comme je le 
fuis, forti de l’ordre des Chevaliers &: 
du fond d’une Province (); fuis-je faic 
pour être un.des premiers de Rome,: 
pour me voir à côté des Citoyens les 
plus illuftrés par une noblefle ancien- 
ne ? Où eît cette Philofophie qui fe 
contente de peu? Ef-ce elle qui con- 
ftruit de fi beaux jardins, qui habite: 
de fi agréables maïifons, qui poflede 
de fi grandes terres, & qui fait un fi: 
grand commerce ? 





284 Excérpta ex Facito. 


Una defenfio occurrit , quûd muneribus 
tuis obniti non debui.  Sed uterque men/u- 
ram itnpleyimus, € tu quantum Princeps 
tribuere amico pol]et, &5 cgo quantüm 
amicus à Principe accipere. Ceterainvidiam 
augent, que quidem, ut omnia mortalia, 
infré tuam magnitudinem jacet; Jed mihi 
incuinbit : inihi Jubyeniendum cft ; quo’ 
nodo: in militid aut vid feffus adminiculum 
orarem: ita in‘hoc îtinere vitæ, fenex, & 
leviffimis quoque curis impar , cum opes 
scas ultra fuftinere non polfim, præe/idiumn 
peto: Fube-eas per Procuratores tu0s admi- 
niférari, in tam fortunam recipi. Nec 
ne in paupertatem 1pfe detrudam, Jed tra- 
ditis quorum fulgore perfiringor , quo# 
temporis hortorum aut villarum cure Jepo. 
nitur, în animum reyocabo;  Supereft tibi 
robur , € tot per annos nixum fafligis. 
regimen: poljJumus feniores amici, quicte: 
refpondere. Hoc quoque in tuam gloriarn' 
cedet, cos ad fumma vexiffe, qui € 1%0- 
dica tolerarent, 
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) Un feul motif peut m’excufer; je 
n’ai pas dû refufer vos dons. Mais 
nous avons l’un & l’autre comblé la 
 mefure, vous de ce.qu’un Prince peut 
donner à fon ami, & moi de ce qu’un 
ami peut recevoir d’un Prince. L'’ex- 
» Cès augmenteroit l'envie; elle ne peut 
> fans doute, comme tout le refte des 
5; Chofes hurnaines , atteindre jufqu’à 
» Vous; mais elle me menace, elle m'a- 
 Vertit de fonger à moi. Comme un 
., foldat ou un voyageur fatigué deman= 
» de du foulagement, ainfi dans ce va- 
» yage de la vie, incapable par monâge 
» des moindres foins , & ne pouvant 
» foutenir.mes richefles, j'implore vo- 
» tre fecours. Faites gouverner mon 
bien par vos Intendans, & regardez- 
le comme le vôtre. Sans me réduire 
à l’indigence, j'abandonnerai ce fu- 
, perflu qui blefle, & mon efprit profi- 
, tEra du tems qu'on donne à dés jar- 
,, dins & à des maïifons. Vos talens & 
l'expérience d’un long règne vous fuf- 
front pour gouverner; fouffrez que 
vos amis fe repofent dans leur vieil. 
lefle. (Ce fera pour vous un nouveau 
fujet de gloire, d'avoir élevé des hom. 
, mes qui fauront foutenir la médios 
à, Crité. 
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286 Excerpta ex Tacito. 
Ad que Nero fic ferme refpondit ; Quid 


neditate orationitue ftatim occurram, td 
primum tui muneris.habeo, qui 1e non 
tantium previla , Jed fubita expedire do- 
cuifti.  Ævus meus Augufius Agrippe 
Maccnati ufurpare -otium poft labores con- 
‘ceffit x Jed in cé ipfé ætate , cujus auéta- 
sitas tucretur, quidquid illud ES qualecum- 
que tribuiffet ; attamen neutrum datis à 
Je premitis exuit.  Bello € periculis me- 
suerant ; in his cnim juventa Augulli 
verfata eft. Nec mihi tela €S manustue 
defuiffent , in armis agenti. Sed quod 
præfens conditio pofcebat , ratione, con- 
filio, præeceptis -pueritiamn , dein juventam 
sneam fovifèi. Et tua quidem cergà me 


-munera, dum vita Juppetet, æterna crunt: 


que à me habes, horti, € fenus, & 
ville, cafibus obnoxia funt: ac: licet 
anulta vidcantur | plerique haudquaquäm 
artibus tuis pares, plura tenuerunt. Pudet 


referre libertinos , qui-ditiores fpeëtantur. 


titi" 
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Néron répondit à peu près en cester- 
mes. ,, O1 Je replique fur le champ à ce 
 difcours médité, c’eft à vous que j'en 
», fuis redevable; vous m'avez appris à 
,, parler également après y avoir pen- 
ss LE, & fans préparation, Agrippa & 
» Mécene, après de longs travaux, ob- 
, tinrent d’Augufte leur retraite ; mais 
, Ce Prince étoit alors d'un âge propre 
» à juftifier tout ce qu’il pouvoit faire à 
,» leur égard. Cependant il ne dépouilla 
, ni l’un ni l’autre de ce qu'il leur avoit 
donné. Ils avoient couru avec Augufte 
» les dangers de la guerre durant fa jeu- 
, neflé; votre bras m'auroit fervi de 
, même, fi j'avois eu les armes à Îa 
> Main ; mais vous m'avez donné tout 
»» Ce que les circonftances demandoient 
,, de vous, en éclairant mon enfance & 
ma jeunefle de vos avis & de vos lu- 
 mieres. Tant que je vivrai, je jouirai 
, de vos bienfaits; ce que vous tenez 
> de moi, vos jardins, vos biens, vos 
» maifons, tout eft fujet aux coups du 
Sort; & quelque riche que vous pa 7 
, roifliez, combien d'hommes l'ont été 
,, davantage dont le mérite n'appro- 
.,choit pas du vôtre? J'ai honte de ci- 
, ter des affranchis qui vous furpaffent 
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288 Excerpta ex Tacito. 


Undè ctiam :rubori mihi et, quèd præci- 
puus caritate, nondum omnes furtun@ an- 
tecellis. 


Verum € tibi valida æetas , rebufque 
€ fruêtui rerum Jufficiens, & nos prima 
Jmperii fpatia ingredimur : nifi forté aut 
te Vitellio ter Confuli , aut_ me: Claudio 
præponis. Sed quantum Volufio lLnga 
parcimonia quefivit , tantum in te M6 
liberalitas explere non poteft.  Quin fi qué 
in parte lubricum adolefcentie notre decli- 
nat, revocas ; ornatumgue robur Jub/idio 
impenfius regis. Non tua modcratio, :f\ 
reddideris pecuniam ; nec quies , Ji re- 
queris Principem ; Jed mea avaritia, ace 
crudelitatis mctus in ore omnium ver/abitur. 
Quèd Ji maximé: continentia tua laudetur; 
non tamen fapienti viro decorum fuerit, 
undè amico infamiiam parat, indè glorian 
fibi recipere, His adjicit complezum & 
ofcula, faülus naturd © confuetudine-exer- 
citus vYelart odium fallacibus blanditiis, 
Seneca (qui finis omnium cum dominante 
fermonum ) grates agit; Jed inflituta 
prioris poicntiæ Cominutai s prohibet cœtus 


Jalu- 
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€n-opulence; & je rougis de ce qu’é- 
» tant le premier des Citoyens dans ma 
, faveur, vous n'êtes pas aufli le pre= 
» Mmier par votre fortune. 

» Mais vous êtes encore dans la for- 
, Ce de l’âge, capable de fervices, di- 
» gne de récompenfes, & je ne fais que 
»» Commencer à régner; à moins que 
Vous ne vous trouviez plus élevé par 
, moi,que Vitellius trois fois Confül ne 
» la été par Claude. Ma libéralité mê- 
» me ne pourroit accurnuler fur vous ce 
que Volufus a fu amafler par une 
» longueépargne. Si la légéreté de l'âge 
>» nous égare, vous nous remettez dans 
la route, & vous ajoutez généreufé- 
» ment vos confeils aux connoïffances 
>» que nous tenons de vous. On ne par- 
, lera ni de votre modération fi vous 
; renoncez à vos biens, ni de votre re- 
, traite fi vous m'abandonnez, maïs de 
, ma cruauté & de mon avarice. Et 
quand on loueroit votre philofophie, 
>» il neft pas digne d’un Sage de cher- 
>, Cher fa gloire dans le deshonneur qu'il 
, prépare à fon ami”. À ce difcours 
Néron ajouta les embraffemens les plus 
tendres, porté par caractere & exercé 
par une longue habitude à cacher fa 
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390 Escerpta ex Tacito. 
falatantium, vitat comitantes : ratus per 
drbem , quai valetudine infenfé, aut [a- 
vientie Jéudiis, domi aïtinerctur. 
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ANN. XV. Go. XVI. 10. 


RoximAM necem Plautii Laterant 

Confulis  defignati Nero adjungit, 
aded properè , ut non  completii liberos, 
non illud breve mortis arbitrium permit. 
teret. Raptus in locum Jervilibus pœnis 
Jepoñitum , manu Statii Tribuni trucida- 
tur, plenus con/tantis filentii, nec Tribuno 
objiciens eamndem confcientiam. 


dequitur cœdes Annei Sencce leti[fima 
Principi, non quia conjurationis | mañi- 
Jelum compererat, fed ut ferro graffure- 
tur, quando venenum non proce/ferat. So- 


dus quippé Natalis, € haltenus prompfit; 
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haine fous des careffes perfides. Sene- 
que le remercia, & ce fut le dernier en- 
tretien qu'il eut avec le Prince. Il re- 
nonça à la vie qu'il avoit menée pendant 
fa faveur, éCarta ceux qui lui faifoient 
la cour, évita d’avoir un cortege, enfin 
fe montra rarement dans la ville comme 
étant retenu chez lui par la maladie ou 
par l'étude. 
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Supplice de plulieurs Romains, complices 
la conjuration de Pijon contre Néron. 
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EroN étoit fi preflé de fe défaire 
de Plautius Lateranus Conful défi- 
gné, qu'il ne le laïiffa ni embrafler fes 
enfans, ni même choifir fa mort. Traî- 
né dans le lieu deftiné à l'exécution des 
efclaves, il y eft égorgé par le T'riburm 
Statius, gardant un courageux filence, & 
ne reprochant pas même au Tribun qu'il 
étoit complice. 

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se: 
neque, fans qu’il fût convaincu d’avoir 
confpiré; maisile Tyran fut ravi de s’em 
délivrer par le fer, ayant manqué le poi- 
fon. INatalis feul avoit fait contre lui 
cette dépofition Pres 5 » que Pifon 

2 
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mifluin Je ad ægrotum Senecam ; ut viferct 
conquerereturque.cur Pifonem aditu arceret ? 
AMelius fore fi amicitiam familiari congre(Ju 
exercui[fent. Et re/pondiffe Senecam; Jer- 
moncs mutuos € crebra colloquia neutri 
conducere : cæterum falutem fuam incolu- 
smitate Pifonis inniti.  Haec ferre Granius 
Silvarus Tribunus- cohortis , € an'dilta 
Natalis, Juaque re/ponfa nofceret, pcr- 
‘contari Senecam jubetur, Is, forté, an 
toudens , ad eum diem ex Camparié rez 
aneaverat, quartumque apud lapidem fubur- 
bano rure fubflterat. - Illo propingué, vef- 
perä Tribunus venit, © villam globus 
nilitum. fepfit.  Tum ipfe cum Pompciä 
Pauliné uxore, € amicis duobus epulanti 
mandata Imperatoris caidit. 


Seneca , 1nifflum ad Je Natalem, con- 
queftumque nomine Pifonis quèd vilendo 
co .prohiberetur,, Jeque ‘rationem valetu- 
dinis € amorem quictis excu/ayiffe, ref- 
pondit. Cur Jalutem privati hominis in- 
columitaii Jue anteferret , caufam non 
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, avoit envoyé à Seneque malade, 
;, pour fe plaindre. de ce qu’il lui refu- 
5" foit l'entrée de fa maifon , & pour l’en- 
». gager à entretenir leur amilié par un 
;; Commerce plus intime ; à quoi S2ne- 
; que avoit répondu ,que des entretiens 
» fréquens & fecrets étoient dangereux 
,; pour l’un &:pour l’autre; qu’au refte 
55 fa propre conférvation dépendoit de 
; celle de Pifon”.  Granius Silvanus, 
Tribun d’une Cohorte Prétorienne, :eft 
chargé d'aller demander au Philofophe 
s’il convenoit du difcours de Natalis & 
de fa réponfe. Seneque, foit à deffein 
foit par Hazard, étoit parti ce jour-là de 
Campanie, & s’étoit arrêté dans une 
maifon qu'il avoit à quatre milles de Ro- 
me; il y étoit à table fur le foir avec 
Pauline fon époufe & deux amis. Lorf- 
que le Triban arriva, il fit entourer fa 
maifon par des foldats, & lui porta les 
ordres de Néron. 

Seneque répondit, ,, que Pifon lui 
,; avoit envoyé Natalis pour fe plaindre 
, de ce qu'il refufoit de le voir; qu'il 
,, s’en étoit excufé fur fa fañté & fon 
,3 amour pour le repos; qu'il n’avoit 
,; jamais eu de fujet de préférer à fa pro- 
5 pre confervation KES d’un fimple par- 

3 
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Habuiffe: nec fibi promiptum in adulationes 
ingenium.: Îdque nulli magis gnarum 
quäm Néeroni , qui Jepius libertatem Se- 
nece, quan fervitium expertus effet. Ubi 
bec 4 Tribuno relata Junt, Poppen € 
Tigellino coram, quod erat Jevienti Prin- 
cipi intimum con/iliorum , interrogat , af 
Seneca voluntariam mortem- pararet ? Tuwr 
Tribunus nulla payoris figna , nihil trifte 
än verbis ejus aut vultu deprehenfum con- 
firmavit. Ergo regredi, € indicere mortem 
jubetur. Tradit Fabius Ruflicus non co 
quo vencrat itincre reditum , fed flexi]e 
ad Fenium Prefellum, €ÿ expofitis Ce- 
faris julfis, an obtemperaret interrogavi[]e : 
monitumque ab eo, ut exfequeretur : fatali 
émnium ignavuié : nam €5 Silvanus inter 
conjuratos erat , .augebatque Jcelera 1# 
quorum ultionem confenferat. Voci tamen 
€ afpeltui pepercit. Intromifitque ad Sc 
necam unum ex Centurionibus, qui necef- 
fitatem ultimam denuntiaret.. 

Ille interitus pofcit tefbamenti tabulas: 
ac denegante Centurione , converfus ad 
amicos 3 quand) meritis eorutm réferre 
gratiam prohiberetur , quod unuth JAM) 


2 ee 
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ticulier ; que fon caraétere ne le por- 
toit point à la flatterie , & que perfon- 
ne ne Je favoit mieux que Néron, à 
» qui il avoit plus fouvent parlé en hom- 
me libre qu’en efclave”. Le Tribun 
ayant rapporté ce difcours à l'Empereur 
devant Poppée & Tigellinus, fon con- 
feil de cruauté, il demande fi Seneque HAUT 
fonge à fe donner la mort? Le Tribun | MREAIE 
répond qu'il n’a remarqué ni triftefle ni 1 AERS 
crainte fur fon vifage & dans fes paroles, Ml FA 
On lui ordonne de repartir, & d’annon- :| tn 
cer la mort à Seneque. Fabius Rufticus | M 
dit qu'il ne retourna pas par le même 
chemin, mais qu’il alla trouver le Préfet 
Fenius, lui fit part des ordres de l'Em- 
pereur, lui demanda s’il obéiroit, & que 1 
celui-ci le lui confeilla; tant une lâche. 
té fatale glaçoit tous les cœurs; car Sil. 
vanus étoit lui-même un des conjurés, 
& contribuoit à groffir les crimes qu'il 
avoit voulu punir. Cependant il s’é- 
pargna la vue de Seneque, & lui fit an- 
noncer par un Centurion qu'il falloit 
mourir. 

Seneque fans fe troubler demande à 
finir fon teftament; le Centurion l’a- 
yant refufé, il fe tourne vers fes amis, 
& leur dit, ., que Pen l'empéchoit 
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attamen pulcherrimum babebat, imaginers 
vite Jue relinquere teflatur : cujus, fi 
memores e[fent bonarum artium , famam, 
ttun confiantis amicitiæ laturos. Simul 
lacrymas _corutn , 1nod0 fermone , mod 
ntentior in modum coëèrcentis, ad firmitu= 
dinem revosat , rogitans : Ubi. præcepta 
Japientie ? Ubi tot per annos mcditata 
ratio adversum imminentia ? Cui enim 
jonarum fuifle Jevitiam Neronis? Nrque 
aliud Jupereffe pofè matrem fratremque in: 
terfeËtos, quäm ut cducatoris præceptorifs 
que necein audjicer cle 


Ubi hec atque talia velut in commune 
differuit, completitur uxorem, € paulu- 
um adversus prefentem fortitudinem mols 
litus , rogat oratque temperaret dolori, ne 
eternum fufciperet, Jed in contemplatione 
vite per Virtutem alle, dejiderium mariti 
folatiis honeftis toleraret. Illa contrà, fibi 
quoque deftinatam mortem adfeverat , ma- 
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numque percufJoris expofcit.. Tum Sencca 
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- dé leur témoigner fa reconñoiffänce, 
il leur laifloit au moins le feul bien, 
; mais le plus précieux qui lui reftât, l'i- 
.; mage de fa vie; que le fouvenir qu'ils 
en conferveroient honoreroit leurs 
 fentimens, & rendroit leur amitié ref: 
+. peétable aux fiecles à venir ”. Tous 
fondoient en larmes: Seneque tantôt les 
confole, tantôt leur reproche leur foi- 
bleffe, en leur demandant avec fermeté 
» qu'étoient devenus les préceptes de la 
» fegefle, & les réflexions qui depuis 
» tant d'années avoient dû les armer 
contre les malheurs? Si la cruauté de 
» Néron leur é‘oit nouvelle, & fi après 
> avoir tué fa mere & fon frere, il ne 
> lui reftoit pas encore à y joindre le 
» meurtre de fon gouverneur & de fon 
»- maître"? | | 

Après leur avoir tenu en commun ce 
difcours, il embraîffe fon époufe, & fon 
courage faifant place à la tendreffe, il la 
conjure de modérer fa douleur, d'y met: 
tre des bornes, & de chercher dans le 
fouvenir de la vie &'des vertus de fon 
époux ,uün foulagement honorable au mal- 
heur de le perdre. Pauline répond qu’el- 
le veut aufli mourir, & demande l’exé- 
cuteur, Alors Seneque ne cherchant point 
N 5 
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gloriæ ejus non adverfus , Jimul amore, 
ne Jibi unicè dilefam ad injurias relin- 
queret : Vite , inquit , delinimenta monf- 
éraveramn tibi, tu mortis decus mavis: non 
anvidcbo exemplo.  Sit hujus tam fortis 
exitus conftantia penes utrofque par, cla- 
gitudinis plus ituo fine. Pot que codem 
àGu brachia ferro exfolyunt. Seneca , quo- 
niam Jenile corpus € parvo vitu tenua- 
um, lénta effugia fanguini præbebat, 
crurum quoque €S poplitum venas abrum- 
Dit. Sævilque cruciatibus defefjus, ne dolore 
fuo animum uxoris infringeret, atque ipJe 
vilendo ejus: tormenta , ad impatientiam 
delaberctur , fuadet in aliud cubiculum 
abfcederet. Et novifjimo quoque momento 
Juppeditante eloquentié , adyocatis Jcripto- 
ribus , pleraque tradidit, que în vulgus 
gdita ejus verbis, invertere fuper/edeo. 

At Nero, nullo in Paulinam proprio 
edio, ac ne glifceret invidia crudelitatis, 
inhibere mortem imperat. Hortantibus ni. 
fitibus , Jervi libertique obligant brachia, 
premunt Janguinem, incertum an ignaræ* 
nam ut ef vulgus ad detcriorg promptum ; 
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à lui ravir cette gloire ; & craignant d’ail. 
jeurs de laiflerce qu'il aimoiten proie aux 
méchans: ,, Je vous montre, lui dit-il, 
, Ce qui peut vous adoucir la vie; vous 
» préférez l’honneur & l'exemple de 
» Mourir; je ne vous J'énvierai point ; 
» périflons l’un & l’autre avec un égal 
» Courage, & vous avec encore plus de 
gloire”. Auffitôt ils fe font en même 
tems ouvrir les veines. Seneque, dont 
le corps ufé.par la vieilleffe & par un ré- 
gime auftere, ne perdoit fon fang qu'a- 
vec lenteur, fe fait aufli couper les vei- 
nes des jarrets & des jambes, Souffrant 
alors des douleurs cruelles, & craignant 
d’accabler fon époufe par le fpeftacle de 
fes maux, ou d’être accablé lui-même per 
la vue de fon époufe mourante, il lui 
perfuada de paffer dans une autre chame 
bre; & dans fes dermers momens fon é- 
loquence fubfiftant encore, il fit appeller 
des Secretaires, à qui il diéta ces paroles 
aujourd'hui fi connues, auxquelles je 
m'abftiens de toucher. 

Néron, qui navoit contre Pauline 
aucun fujet de haine, voulut empêcher 
une mort qui auroit rendu fa cruauté 
trop odieufe. Des foldats preflent les 
efclaves & les affranchis d'arrêter fon 

N 6 
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non defuêre qui crederent, doncc implace:- 
bilem Neronem timuerit, famam Jociate: 
cum marito .mortis petivi[fe 3 deindè.oblatä 
mitiore fpe, blandimentis vite. evitam: 
cui addidit paucos polteé annos, laudabil. 
in maritum tnemortd ,€S ore ac membrisin:. 
eum pallorem albentibus, ut oftentui. effet, 
nultum vitalis fpirits egeftum, 


Séneca interim durante traûlu, €5 leni 
Pitudine mortis , Statiuh ÆAnneum du! 


Jibi amicitie- fide & arte medicine proba- 


um, orat provifum pridem-venenutmn , quo 
damnati publico Athenienfium judicio ex< 
tinguerentur , promerct : allatumque hau:- 
Jit fruftrà, frigidis jam artubus € claufo 
corpore adversum vim veneni. Pofiremd 
fiagnum calide aque introiit , re/pergens 
proximos Jervorum , addit4 voce , libare Je 
liquorem illum Jovi LIBERATORI. 
ÆExin balneo illatus , &ÿ’. vapore ejus exa- 
nimatus , fine ullo:funeris folenni crema- 
sur, Lta codicillis prefcrip/erat ; cum ctiar 
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fang & de bander fés plaies on ne fait 
fi elle s’en apperçut: car comme ofi croit 
toujours afément le mal, on prétendit 
que tant qu'elle avoit cru Néron implas 
cable, elle-avoit cherché l'honneur de 
mourir avec fon mari, mais que des ef- 
pérances plus favorables lui étant offer- 
tes, elle s’étoit laiffée aller à la douceur 
de vivre. Elle vécut encore quelques an- 
nées, confervant avec honneur le fou: 
venir de fon époux, & montrant par Ja 
pâleur de fes membres & de fon vifage 
combien elle avoit perdu de vie par {es 
bleflures. | it 
Cependant les douleurs de Senéque 2: 
menant lentement la mort, il pria Statius 
Annæus, habile Médecin & fon ancien 
atni , de lui faire apporter un poifon qu’il 
gardoit depuis long-tems, & avec lequel 
on faifoit mourir les criminels à Athenes. 
Il le but, mais en vain, fes membres dé- 
ja froids étant devenus infenfibles à la vio- 
lence du-poifon; enfin il entra dans un 
bain chaud, & jettant de l’eau fur les ef- 
claves les plus proches de lui, il dit qu’il 
faïfoit des libations à JuPITER Lisera-. 
TEUR. 1l fut enfuite porté dans une étu- 
ve dont la vapeur l’étouffa: on le brûla 
fans aucune pompe à il l'avoit demandé 
7 
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tüm predives € præepotens , Jupremis fuis 
gonfuleret. 

Fama fuit, Subrium Elavium cum Cen: 
curionibus occulto confilin, neque ‘tamen 
Sonorante Senecé, defiinavif]e, ut poft oc- 
cifum operd Pifonis Neronem, Pilo quo 
gue interficcretur , tradereturque Tinperium 
Senece , quafi infonti claritudine virtutum 
ad fummum faftigium deleiio. Quin & 
werba Flayii vulgabantur ; non referre 
dedecori , fi Citharœdus dimoveretur , € 
Tragœædus Juccederet : quia ut Nero ci- 
thard , îta Pilo iragico ornatu cane. 


D ADO 


ÎMox corundem indicio Subrius Flavius 
Tribunus pervertitur | primo diffimilitudi- 
nem morum. ad defenfionem trahenss neque 
Je armatum cum inermibus € effeminatis 
tantum facinus confociaturum :: dein poft- 
quèm urgebatur , confeffionis gloriam am- 
plexus, interrogatufque à Norone , quibus 
caufis ad oblivionem facramenti proce{}iffet : 
Oderam te, inquit : nec quifquam tibi 
fidelior militum fuit, dum amari meruifi : 
ediffe cœepi poflquäm parricida matris & 

() L’un des Conjurés, 
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par un codicille, s’occupant de fa fin 
dans le tems même de fon crédit & de 
fon opulence. 

On aflure que Sabrius Flavius (?), 
dans un confeil fecret ténu avec les Cen- 
turions de l’aveu de Seneque, avoit dé- 
cidé qu'après s’être défait de Néron par 
les mains de Pifon, ils fe défairoïent de 
Pifon même, & donneroient l’Empire à 
ce Philofophé ,digne du trône par l'éclat 
feul de fes vertus: & comme Néron 
jouoit de la Harpe, & Pifon la Tragé- 
die, on faifoit tenir à Flavius ce difcours : 
que l'Etat reftoit deshonoré , en chaf. 
, fant un joueur de harpe pour prendre 
» un Comédien”. 

Flavius accufé fe -défendit d’abord, 
difant qu’un homme de guerre comme 
Jui, n’auroit pas voulu pour complices 
d’un deflein fi dangereux, des hommes 
Jâches & efféminés, & de mœurs trop 
contraires aux fiennes ; fe voyant preflé, 
il prit le parti honorable de l'aveu. Né- 
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens: ,, Je te haïflois, dit-il: au- 
 cun foldat ne t'a été plus fidele tant 
,, que tu as mérité d’être aime : j'ai com- 
, méncé de te haïr quand je t’ai vu par- 
, ricide de ta mere & de ta femme, 
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uxoris, auriga € hiftrio, ES inceñdiariur 
extitifei Îÿja rettuli vérba, quia non ut 
Senecæ, vulgata crant : nec minus nofci 
décebat militaris virt Jenfus incomptos, [ed 
svalidos. INihil in 1ll4 conjuratione gravius 
auribus INoeronis accidifle confiitit , qui ut 
faciendis Jceleribus promptus , ità audiendt 
que faceret , infolens erat. Pœna Flavi 
Veiano Nigro Tribuno mandatur. Is pro- 
œimo in agro Jcrobem effodi juffit, quam 
Flavius ut hutnilen €S anguftam increpans , 
circumftantibus militibus, ne hoc quidem, 
gnquit, ex difcipliné : -admonitu/que fortiter 
protendere cervicem: Utinam, ait, tu tam 
fortitér ferias.…. 


Proximum' conftantie exemplum, Sul- 
pitius Afper Centurio præbuit , percontantt 
Neroni, cur în cedem fuam confpiravi[fet ? 
Breviter refpondens: Non aliter tot flagitiis 
ejus fubveniri poruiffe. Tum jufJam pœnam 
fubiit..….. 

Opperiebatur; Nero, ut Veftinus quoque 
Conful in crimen trahercrur, violentum €5 
anfeñfum ratus: Jed conjurati confilia cum 
Vefiino non #m1/cucrant, quidam vetuflis in 
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x cocher, batelèur & incendiaire””. Je 
rapporte ces paroles, parce qu'elles ne 
font pas aufli connues que celles de Se- 
neque, @ que le difcours fans art, mais 
courageux de cet homme de guerre, mé- 
rite d’étre confervé. Rien dans toute 
cette affaire ne choqua davantage les 
oreilles de Néron,. aufli accoutumé. à 
commettre des crimes, que peu fait à fe 
lès entendre reprocher. Onchargea da 
fapplice de Flavius le Fribun Veïanus: 
Niger. Celui-ci fit creufer dans le champ 
voifin une fofle dont Flavius fe-moqua,. 
comme trop petite & trop étroite; on? 
ne fait plus même uns folle dans les regles .. 
dit-il aux foldats qui l’entouroient ;.& 
l’exécuteur lui ayant dit de préfenter fa: 
tête avec courage, il répondit, frappé 
de même. | 

Le Centurion Sulpitius Afper imita fa 
conftance. MNéron lui demandant pour- 
quoi il avoit confpiré, il répondit que 
c'étoit lé feul moyen de mettre fin à tant 
de crimes, &: alla au fupplice. 


L'Empereur, qui connoifloit la haine 
violente que le Conful Veftinus lui 
portoit, sattendoit qu’il feroit accufé; 
mais les conjurés n'avoient fait aucu- 
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eum fimultatibus , plures quia precipitem 
€ infociabilem credebant. Ceterum Nero- 
nis odium adyersus Voltinum ex intimé Jo- 
dalitate ceperat, dum hic 1gnaviam Prin- 
cipis penitùs cognitam defpicit , ille fero- 
ciam amici metuit , Jepè afperis facetiis 
illufus: que ubi multum ex vero traxére, 
acrem Jui memoriam relinquunt. Accefferat 
recens caufa, qudd Veftinus Statiliam 
Meffalinam matrimonio Jibi junxerat» 
haud nefcius inter aduleros ejus €ÿ CæJa- 
cm cf]e. 


Jgitur non Crimine, non accufatore ex- 
fifiente, quia. Jpecicm judicis induere non 
 poterat , ad vim dominationis converfus , 
Gerelanum Tribunum cum cohorte militum 
Zminittit: jubctque prevenire conatus Con- 
Julis , occupare velut arcem cjus ,: opprimere 
deletam juventutem : quia Vefiinus immi= 
nentes foro ædes , decoraque fervitia, €7 
pari ætate habebat. Cun&a co die munia 
Confulis impleverat, conviviumque celebra- 
bat, nihil metuens , an diffimulando metu : 
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ne patt de leut deffein à. Veftinus, les 
uns étant depuis long-rems mal aveclui, 
les autres le croyant trop inconfidéré 
pour entrer dans un complot. La haine 
de Néron contre Veftinus avoit com- 
mencé par un commerce intime; celui- 
ci, qui connoifloit à fond la baffefle du 
Prince, lui laifloit voir fon mépris; ce- 
lui-là étoit choqué du caraétere dur de 
Veftinus & de fes railleries ameres, ef- 
pece d’infulte dont on conferve un ref 
fentiment profond, lorfqu'on y fent la 
vérité. Une autre caufe de haine étoit 
que Veftinus venoit d'époufer Statilia. 
Mefflina, n’ignorant pas que l'Empe- 
teur étoit un de fes amans. 

Néron , ne pouvant donc comme jure 
condainner un Confal fans accufation,, 
ufa de violence comme Prince. Veftinus 
avoit une maïfon qui dominoit fur la: 
place  & des efclaves jeunes & bien 
faits: l'Empereur députe le Tribun Ge- 
relanus à la tête d’une cohorte ayec or- 
dre de prévenir les deffeins du Confulde 
s'emparer de la citadelle qu’il appelloit 
fa maifon, & de s’aflurer de la jeunefle 
qui l’environnoit. Ce jour même Vef- 
tinus avoit vaqué à tous fes devoirs de 
Conful ;. il étoit à table avec fes amis, 
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cum. ingreffi milites vocari cum à Tribunp 
dixére. Île nihil demoratus exfurgit: © 
omnia fimul properantur ; clauditur cubi- 
culo, préfto'eft Medicus , abfcinduntur ve- 
n@, Yigens adhuc balnco infertur, calid& 
aqu4 meratur , nullé edit4 voce, qué [e- 
snct miferaretur. Circumdati interiin Cu- 
ftodid qui fimul difcubuerant , nec nifi pro- 
vetà noûe cmiffi Junt , poftquäm pavo: 
rem corum ex menfé exitiuim opperientiutn 
€ imaginatus ES irridens Nero, fatis 
fupplicit luiffe ait ‘pro epulis Con/ulari- 
bus. | | air ps 
Exin M. Annei Lucani cédem impez 
sat. Is, profluente fanguine , ubi frigefcere 
pedes manu/que, ES paulatim ab extremis 
cedere fpiritum, fervido adhuc 5” compote 
mentis pelore intelligit ; recordatus carmen 
à Je compofituim , quo vulneratum militemt 
per eju/modi mortis imagine obit{Je tradi- 
derat, verfus ip/os rettulit : eaque ülli Jupre- 
ma VOX fuit. | 
Haud minus prompt L: Vetus, /o- 
erufque ejus Sextia € Pollutia filia necem 
Jabiêre: invifi Principi, tanquäm vivendo 
exprobrarent interfeäum elle Rubcllium 
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foit qu'il n’eût point de crainte, foit 
qu’il feignît de n'en point avoir, lorfque 
des foldats entrerent & lui annoncerent 
le Tribun. I] fe leve aufi-tôt, s’enfer- 
me dans fa chambre, appelle le Méde- 
cin, fe fait ouvrir les veines, eft plongé 
tout vivant encore dans un bain chaud, 
& expire fans proférer fur lui-même un 
mot de plainte. ‘Tous fes convives fu- 
rent enveloppés par les foldats, & on 
ne les relâcha que bien avant dans Îa 
nuit. Néron qui fe repréfentoit en riant 
leur frayeur de voir faccéder la mort au 
feftin, dit qu’ils étoient aflez punis de 
leur repas Confulaire, | 

Il ordonne.enfuite le meurtre de Lu: 
cain. Ce jeune Poëte voyant couler fon 
fang, @& confervant encore la force de 
J'efprit & l’ardeur de l'imagination lors 
même que la chaleur &:la vie commen- 
çoient à l’abandonner , fe rappella & 
répéta la defcription, qu'il avoit faite en 
vers d'un ‘foldat bleflé &périflant du 
même genre de mort: ce furent fes der- 
nieres paroles. 

L, Vétus périt aufli très-courageufe- 
ment avec Sextia fa belle-mere &-Pol- 
Jutia fa fille. Néron les haïffoit, parce 
que leur vie fembloit lui reprocher la 
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Plautum gencrum Lucii Veteris.  Sed ini- 
tium detegende fevitie prebuit interver|is 
patroni rebus ad accufationem tran/grediens 
Fortunatus libertus, afcito Claudio Demia-- 
no, quem ob flagitia vinum à Vetere À 
fie proconfule, exfolvit Nero in premium 
accufationis.  Quod .ubi cognitum reo, Je- 
que € libertum pari forte componi , Formia- 
nos in agros digreditur. Jllic eum milites 
occulté cufiodié circumdant.  Aderat filia 
Juper ingruens periculum longo dolore atrox, 

- ex quo perculjores Plauti mariti fuividerat: 
cruentamque cervicem cjus amplexa, Jervar 
bat Janguinem, ES veftes refperfas, vidua 
mplexa luêtu continuo ; nec ullis alimentis, 
nifi que mortem arcerent. :Tum hortante 
patre , Neapolim pergit. Et quia aditu 
INeronis prohibebatur , egref]us obfidens, 
audiret infontem; neve confulatés fui quon- 
dam. collegam dederct liberto, mod mu- 
jiebri ejulatu ; aliquandd . fexum egreffa, 
voce infenfà clamitabat : doncc prineeps 
imimobilem fe precibus € invidie just 
oftendit. 
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mort de Rubellius Plautus, gendre de 
Vetus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
natus afranchi , qui après avoir ruiné 
fon maître, fournit les moyens .de le 
perdre. Il fe joignit à un Claudius De- 
mianus , que Vetus , étant Proconful 
d'Afie, avoit emprifonné pour fes cri- 
mes , & que Néron relâcha pour prix 
de l’accufation. Vetus en étant informé, 
& voyant qu'on né le diftinguoit point 
d'un afranchi, fe retire à fa terre de 
Formies; des foldats y environnent fe- 
crétement fa maïfon, Il avoit avec lui 
fa fille, tourmentée par le danger pré- 
fent & par-le fouvenir cruel de Plautus 
fon époux ; elle croyoit voir encore 
fes affafins , & embrafler fa tête fan- 
glante ; elle conférvoit les habits teints 
de fon fang, pleuroit fans cefle, & ne 
prenoit d'alimens que pour ne point 
mourir. Par le confeil de fon pere elle 
fe rendit à Naples: n'ayant pu pénétrer 
jufqu'2 Néron, elle l'affiégeoit dés qu’il 
forcoit, & luicrioit, tantôt en gémiffant, 
tantôt avec une audace au deflus de fon 
fexé, d'écouter l'innocence, & de ne pas 
facrifier à un affranchi fon ancien colle- 
gue dans le Confulat ; mais Néron futéga- 
lement fourd aux prieres & aux reproches. 
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+ Ergè nunciat patri abjicere [pem , & 
uti neceflitate. Simul affertur pararicogni- 
tionem Senatüs, €S trucem fententiam. 
Nec defuêre qui monerent magné ex parte 
hæredem CæJarem nuncupare, atque ita ne- 
potibus de reliquo confulere.: .quod afperna- 
tus, ne Yitam proximé libertatem altam no- 
siffimo Jervitio fœdaret, largitur in fervos 
quantum aderat pecunie : € Ji qua afporta- 
si polfent , Æbi quemque deducere , très mo- 
dù leétulos ad Juprema retineri jubet. Tum 
eodem în cubiculo, eodem ferro ab/cindunt 
yenas ; properique €5 Jingulis vetibus ad ve- 
recundiam velati, balneis inferuntur : pater 
filiam, avia neptem, 1lla utrofque intuens, 
€? certatim precantes labenti-anime celerem 
exitum, ut relinquerent fuos Juperftites € 
norituros. Servavitque ordinem fortuna: 
ac Jenior prius, tum cui prima ætas, ex- 
tinguuntur.  Accuati poft fepulturam, ut 
anore n4j0Tuin punirentur.. Et Nero in 
terce[fit , tmortem jine arbitro permittens: 
ea cædibus peraËis ludibria adiicichan- 
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Elle déclare donc à fon pere qu'il faut 
renoncer à l’efpérance, & mourir. Ve- 
tus apprend en même tems que le Sénat 
fe difpofe à le juger févérement. On lui 
confeilloit de laïfler à l'Empereur une 
grande partie de fes biens, pour confer- 
ver le refte à fes petits-fils; il ne voulut 
point en mourant deshonorer par cette 
baffeffe une vie glorieufe & libre, 1ldon- 
ne à fes efclaves ce qu'il avoit d’argents 
leur dit de partager & d'emporter tout 
ce qu’ils pourroient, & de ne lui réferver 
que trois lits pour mourir avec fa famil« 
le. Alors tous trois dans la même cham- 
bre, tous trois avec le même fer, ils fe 
font ouvrir les veines, & couverts d’une 
maniere convenable, font portés enfem- 
ble dans le baïn , le pere regardant fa file 
le, l’ayeule fa petite-fille, & celle-là lun 
& l’autre, chacun attendent avec ardeur 
le dernier foupir, pour ne pas voir expi- 
rer ce qu'il aimoit. L'ordre de la Nature 


fut obfervé; les plus âgés s’éteignirent . 


d'abord. Ils furent accufés après leur fé- 
pulture; & condamnés au dernier fup- 
plice.- Néron s’y oppofa, & leur laiffa 
le choix de leur mort. C’eft ainfi qu’a- 
près tant de meurtres il infultoit encore 
les viétimes de fa cruauté, 
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314 Excerpta ex Tacito. 


De: C. Pctronio pauca repetenda Junt. 
Naïn illi dies per Jomnum, nox ofhiciis, €5 
oble&tamentis vite tranfigebatur. : Utque 
alios indufiria, ità hunc'ignavia ad famam 
protulerat, habebaturque non ganco & pro- 
fligator, ut plerique Jua haurientium, fed 
erudito luxu. Ac diéta attaque cjus quan- 
10 Jolutiora, € quandam Ju£ negligentiam 
preferentia, tantd gratius in Jpeciem Jim- 
plicitatis accipichantur: : Procon/ul tamen 
Bithynie, &' mox Conful, vigentem Je ac 
parem negotiis oftendit: dein revolutus ad 
vitia, Jeu vitiorum imitationcm, inter pau- 
cûs familiarium Neroni afJumptus eft; ele- 
gantie arbiter, dum nihil amenun, & 
molle affluentia putat, nifi quod ei Petro- 
nius approbaviffet. Unde invidia Tigellini, 
quafi adversus æmulum, € Jcientid volup- 
tatum potiorem. - Ergo crudelitatem Prin= 
cipis, cui ceteræ libidines cedebant , ag- 
greditur , amicitiam Svevini Petronio ob= 
jeans, corrupto ad indicium Jervo, ademp- 
tâque defenfionc, € majorc parte familie 
in vinçla rapté, 
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Pétrone mérite qu’on dife un mot de 
fa perfonne. 11 donnoit le jour au fom- 
meil, la nuit aux devoirs & aux plaifirs. 
S21 pareffe lui avoit fait un nom, comme 
l’adrefle ou le mérite en fait un aux au= 
tres. Ce n'étoit point un de fes diffipa= 
teurs qui fe ruinent en viles débauches, 
mais un voluptueux rafiné, Une aifance 
naturelle & une forte de négligence qu'il 
mettoit dans.fes difcours & dans fes ac- 
tions, lui donnoit l'air & les graces de 
la fimplicité. Devenu cependant Pro- 
conful de Bithynie, & enfuite Conful, 
il fe montra homme de tête & capable 
d’affaires ; revenu enfuite par fon propre 
penchant aux vices, ou plutôt à ce qui 
leur reflembloit, il fut admis dans la pe- 
tite Cour de Néron, & devint l'arbitre 
de fes fêtes. Rien n'étant galant, déli- 
cieux & magnifique, fans l'approbation 
de Pétrone. Tigellinus fut bientôt ja- 
Joux d'un rival qui le furpañloit dans Ia 
fcience des voluptés. Il eut donc recours 
pour le perdre à la cruauté de l’Empe- 
reur, plus forte que tous fes autres vi- 
ces ; il fit accufer Pétrone de liaïfonavec 
Scévinus, par un efclave corrompu, em- 
prifonna les autres, & lui Ôta les moyens 
de fe défendre. ue 
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Forté illis diebus Campaniam pctiverat 
CeJar, € Cumas ujque progreflus Petro- 
nius ilic attinebatur. Nec tulit ultrà ti- 
moris aut fpei moras: neque tamen præccps 
vitam expulit , Jed incilas venas, ut libi= 
tuin obligatas, aperire rursum, €S alloqui 
amicos, non per Jeria, aut quibus conftan- 
tiæ gloriam peteret. Æudiebatque referen« 
tes, nihil de immortalitate anime, €5 fa- 
pientium placitis, fed Lvia carmina € fa- 
ciles ver[us : fervorum aljos largitione, quos- 
dam verberibus affccit : intit € vias : fom- 
no indulfit, ut quaniquèm coa&a mors , for- 
tuitæ Jimilis effet. Ne codicillis quidem 
( quod plerique pereuntium) Neronem aut 
Tigellinum , aut quem alium potentium 
adulatus ef: Jed flagitia Principis Jub 
nominibus cxolcetorum feminarumque, € 
novitate cujufque féupri perfcriphit , atque 
obfignata mifit Noeroni : _ fregitque annu- 
lun, ne mox-uJui effet ad facienda peri- 
Culasse. 


Trucidatis tot infignibus viris, ad pof- 
tremuin Nero virtutem ipfam exfcindere 
concupivit , interfeto Thafe& Peto & 
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Néron fit alors par hafard un voyage 
en Campanie, & Pétrone s'étant avan- 
cé jufqu’à Cumes y fur arrêté. Auffitôr, 
fans porter plus loin les incertitudes de 
l'efpérance ou de la crainte, il fe fit ou- 
vrir les veines; mais ne voulant pas quit+ 
ter brufquement la vie, il les fic refer- 
mér & rouvrir à différentes reprifes , 
entretenant fes amis de bagatelles, & ne 
cherchant pas mème à: braver la mort. 
On lui parloit, non de j'immortalité de 
l'ame & des maximes des Philofophes, 
mais de chanfons & de petits vers. Il ré- 
compenfa quelques efclaves, en fit châ- 
tier d'autres, fe promena, fe laifla mé- 
me aller au fommeil, afin que fa mort, 
quoique forcée, eût l’air naturel. Ilne 
flatta pas comme tant d’autres, dans fon 
teftament de mort Néron, ou Tigelli- 
nus, ou quelqu'un des Courtifans; mais 
ayant écrit fous des noms empruntés 
l’hiftoire des débauches du Prince les 
plus recherchées & les‘ plus infames, il 
l'envoya cachètée à Néron, & btifa fon 
cachet, de crainte qu'il ne fervît à per- 
dre quelqu'un. 

L'Empereur, après le meurtre de tant 
d'hommes illuftres, réfolut enfin de’fai. 
re périr la vertu eme dans la pere 
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Barc4 Sorano, olim utrifque infenfus; & 
accedentibus cauffis in Thrafeam : qudé 
Senatu egre[]us efè cum de Agrippinà refer- 
retur, ut memorayi: quodque Suvenalium 
ladicro parum expetibilem operam prebue- 
rat : eaque offenfio altius penctrabat, quia: 
idem Thrafea Petayii, undé ortus crat» 
ludis Cefüicis & Trojano Antenore inftitutis 
habitu tragico cocinerai : die quoque quo. 
Pretor Antiféius ob probra in Neronem 
compofita ad mortem damnabatur, mitiora 
cenfuit obtinuitque: € cum Deüm honores 
Poppeæ decernuntur, fponté abens, funeri 
“on intetfuit, Que oblitterari non finebat 
Capito Coffutianus, preter animum ad fla-. 
gitia precipitem, inünicus Lhrafce, quid 
auêtoritate ejus concidiffet juvantis Cilicum. 
Legatos, dum Capitonem repetundarum în= 
Serrogant. 


Quin € illa objeftabat ; principio anni 
vitare Thrafcam folemne jusjurandum : 
nuncupationibus votorumn non adel]e, quam: 
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fonne de Pœtus Thraféa & de Baréa 
Soranus. ‘Ilétoit depuis long-tems ulcéré 
contre l’un & l’autre, & fur-rout contre 
Thraféa; parce qu’il étoit forti du Sénat 
dans l'affaire d'Agrippine, comme je 
l'ai rapporté; & parce qu'il ne s’étoit 
point prêté aux jeux & aux fpeétacles 
de la Cour; ce qui choquoit d'autant 
plus Néron,. que ce même Thraféa 
avoit joué la Tragédie dans les Jeux 
Ceftiques, établis 3° Padoue fa patrie 
par le Froyen Antenor:: de plus le jour 
que le Préteur Antiftius alloit être con- 
damné à mort pour des fatyres contre 
Néron, . Thraféa: avoit ouvert & fait 


pafler un avis plus doux; & lorfqu'on: 


avoit décerné à Poppée les honneurs 


divins, il avoit affeété de s’abfenter, & 


de ne point paroître aux funérailles, 
Coflutianus ne laifloit point oublier 


ces prétendus crimes, infame délateur 
de profeflion, & de plus ennemi per- 


fonnel de “Fhraféa, qui par fon crédit 
lavoit fait fuccomber dans une accufa- 
tion de péculat intentée par les Cili- 
ciens. 

Il reprochoit à Thraféa . .: qu’au 
» commencement de l’année il évitoic 
> de prêter See ; qu'il ne fe trou- 
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320 Excerpta ex Tacito. 


vis Quindecimyirali fJacerdotio preditum= 

nunquäm pro Jalute Principis, aut celefit 

vocc immolavif]e : affiduum olim'€S indefef- 

Jum , qui vulgaribus quoque patrum confultis 
Jemet fautorem aut adyerfarium oftenderet 
triennio. non introi[]e curiam :: nuperrimè- 
que cum ad coërcendos Silanum € Vete- 
rem certatim Concurreretur , privatis potius 
Clientium negotiis vacayi[]e; Jece[fionem jam. 
id € partes ; ES. fi multi idem audeant.. 
bellum effe. Ut quondam C. Cæfarem, in» 
quit, © M: Catonem; ita nunc te, Nc- 
ro,€5 Thrafeam avida difcordiarum-civitas 
Soquitur. Et habot Jeltatores vel potius Ja- 
gellites , qui nondum contumaciamn Jententia- 
gum, Jed habitum vultumque ejus feëtan- 
tur, rigidi € trifies, quo tibi lafciviam. 
exprobrent.  Huic uni incolumitas tua fine. 
arte, fine honore. Profperas Principis res. 
fpernit: etiam ne luëtibus ES: doloribus non 
fatiatur ?° Ejufdem animi eft, Poppeam 
divam non credere, cujus in alta divi Au- 
gufti € divi Fulii non jurare. Spernit re- 
ligiones, abrogat leges. Diurna populi Ro- 
mani per Provincias, Der EHGNCHUS, Cura* 
tiüs: 
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voit jamais, quoique Quindecimvir, 
aux prieres pour l'Empereur ; qu’il 
n’avoit jamais fait de facrifices pour 
la confervation du Prince & de fa 
voix divine; que ce Magiftrat autre- 


fois fi infatigable & fi afidu ,qui pre= 


noit parti avec chaleur dans les moin: 


dres affaires, .n'avoit point paru aux 


aflemblées depuis trois ans ;qu’en der- 
iier lieu chacun accouränt- à l’envi 


“pour condamner Silanus & Vetus; 
il avoit préféré de vaquer aux affaires 
particulieres de fes cliens: qu'un ef- 


prit fi marqué de parti & de révolte: 
n’attendoit que des complices pour 
faire la guerre. Autrefois, dit-il, 
on comparoit Céfar & Caton; au- 


jourd’hui Néron, c’eft vous & Thra: 


féa. Dans cette ville avide de trous 
bles, il a des partifars, ou plutôt des 
fatellites, qui n’ofant encore imiter 


. l’infolence de fes difcours, limitent 


au moins dans fon extérieur. -triftes 
& rigides comme lui, pour vous 
reprocher vos plaifirs. Lui feul ne 
rénd aucun intérêt à votre Cohfier- 


profpérités du Prince, qui fait s’il ne. 
fe raflafie pas en fecret de vos cha- 
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222 Excerpta ex Tacito. 

tius leguntur , ut nofcatur quid Thra/ca: 
non fecerit. Aut tranfcamus ad illa ine 
Jlituta , J potiora Junt: aut nova cu- 
Dientibus auferatur dux € au&or. . Ifta 
fe&ta Tuberones &ÿ Favonios , veteri quo- 
que Recipublice ïingrata nomina genuit. 
Ut Tinperium evertant, libeïtatem præefe- 
zunt: fi perverterint, libertatem ip/am ag: 
gredientur. Æruftra Caflium amovifli, fi 
glifcere €3 vigere Brutorum æmulos paflurus 
es. Denique nihil ip/e de Thrafe“ Jcrip/e- 
ris, difceptatorem Senatum nobis relinque. 
Entollit: ir promptum CofJutiani animum 
Nero : adjicitque Marccllum Eprium acri 
aloquentid. 


A+ Baream ‘Soranum jam Jibi Oftorius 
Sabinus Eques Romanus , popo/cerat reum 
ex Proconjulatu Afie , in quâ offenfiones 
Principis auxit | juftiti4 atque indufirid: 
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5" grins & de vos larmes? C’eft par un 
» même principe qu’il nie la divinité de 
Poppée ,. & refufe de jurer fur les 
,; actes de Céfar & d'Augufle. Il mé- 
» prife les fermens, fe met au-deflus 
des Loix, l'Hiftoire du Peuple Ro- 
main, fi répandue dans les Provinces 


 & dans les Armées, eft l'Hiftoire de: 


Ce que Thraféa n’a point fait. Imi- 


 tons-le, s’il le mérite, ou enlevons 


» 2ux efprits remuans leur exemple & 


, leur chef. Cette fécte a déjà produit 


»- des Tuberons & des Favonius, noms 
» odieux aux anciens Romains. Pour 
perdre le Prince ils parlent de liber- 
» tés.s'ils réufliflent, ils attaqueront la 
liberté même, En vain Caffius eft 
banni, fi vous laïflez les imitateurs de 
, Brutus vivre & fe multiplier. Au ref- 
» te n'ordonnéz rien de vous-même 


Contre Thraféa; laïflez-en le foin au 
5 Sénat & à nous”. ANéron anima par 


fes éloges la fureur de Coffutianus, & 
‘lui aflocia Marcellus Eprius, Orateur 
violent. 


Offorius Sabinus, Chevalier Ro-- 
main, avoit déja accufé Baréa Soranus 
revenu de fon Proconfüulat d’Afe, où. 


il avoit offenfé l'Empereur par fa juftice 
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324 Excerpta ex Facito, 


5 quia portui Ephefiorum aperiendo curanz: 
infumpJerat ::vimque civitatis Pergamens. 
prohibentis Acratum Caæfaris libertum fta- 
tuas € pituras avchere ,inultam omiferat. 
Sed crimini dabatur:amicitia Plauti , Es? 
aimbitio conciliande: Provincie. ad. fpes 
n0VAS. 


Tompus damnationi deleum, quo Tiri- 
dates accipiendo Armenie.regno adventabai : 
ui ad externa rumoribus -inteflinum Jcelus 
ob/curaretur, an ut magnitudinem Impera- 
toriam cœede:infignium virorum quali regio 
facinore oféentarer. 

Toitur omni civitate ad cs cipiendune 
Principem Jpetandumque KRegem cffusé, 
Thrafea occurfu prohibitus. non demifit 
aninum : Jed codicillos ad Neronem com- 
pofuit, requirens objeËta ; € expurgaturum 
aff.verans, Ji notitiam criminum &5 copiam 
diluendi  habuilfet. Eos codicillos Nero 
properanter accepit, Jpe exterritum Thra- 
feam JcriphiQe, per que claritudinem Prin- 
cipis extolleret , Juamque famam dehonefta- 
pet. . Qudd ubi non cvenit, vultumque & 
firitus € libertatem infontis ultrè extimuis, 
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Ge fon mérite ;. ayant fait élargir Je port 
d'£phefe, &: laïflé impunis les habitans 
de Pergame, qui avoient empêché Acra- 
tas, affranchi de l'Empereur, d'enlever 
leurs tableaux & leurs ftâtues. On’lui 
faifoit fur-tout un crime de fa liaifon 
avec Plautus, & d'avoir cherché dans 
l'affection de la Province:un appui à fes. 
deffeins. 

Néron deftina à ces exécutions le 
téms où. Tiridate devoit venir recevoir 
la couronne d'Arménie; foit pour cou- 
vrir par un fpeétacle étranger le meur- 
tre infame de ces illufires citoyens, foit 


pour montrer fa grandeur par ce crime 


dé Prince. | 
Toute la ville étant donc fortie en 
foule pour aller au devant de l'Empe- 


reur & voir le Roi, Thraféa reçut ordre. 


de refter chez lui; fans perdre courage 
il écrivit à Néron, demandant quels é- 
toient fes crimes, & affurant qu’il fe juf- 
tifieroit fi on vouloit lé lui permettre, 
Néron ouvrit la lettre avec emprefiés 
ment, fe flattant que Thraféa, dans.un 
moment de crainte, y auroit gliffé quel. 
ques flatteries, & fait une taché à fa 
gloire ; mais voyant qu'il n’en étoit rien, 
& craignant la qe _& la liberté qu'in- 
7 


re 


sr: 


+= EU SET  - “+ LE 2 on - RES ue, 
ER io PE Eee other due Ve DRE le Pet DEEE: = gt énig PR eus A er = = TS 
2 + les. PVR pe __ = re _— "2 ES -ss - —s Dr - - 
——— M = ———" RS et a ei 2 
“ tt @7 + 


a 


2— Te: 
æ 


a 


ER 


_—. 2 1 = + - 
LAS 2 PP EE RP 1 
= — _— — = me 
z DR 5 LE — £ 
ce — de pe Se # , Rd rm 
LR 1 ces I< 7 2 2 = | 
_ > = = .e— 
LS? De # À be à … TT ERA | 
3 21 _ un « + 
= RES SEE Fr" 


CR mor 


D RE Le SRE € 


nn 


ge 


ns 


ES 
er PT EE £ ZE 
d : 


EE 
em 
" 7 a 2 . 
4 : | 


RE = ER 
RE a — 
. à 1: _ 
é s + + ; à ue a. 





Seb TG PER PRESS EE EE 27 = 
— ——— "TEE ax 


} | 
{il 
LE. 
l'rf: 
| 
L 
4 
| 
H ! 


L ee e-mne nnements . 
surement Ter RES ma sms een rene 


= TT 


RTE «jt mm 


or eme, mo ni S oo de PE din 


er Sy paré tte 
: en 


DM rh euquned 
æ = 2 = 
…< 4 “4 - _” Es 
em 
=  - . 7 22 Le che 


ER. 0 À _. 





Dre © Res, 


line ra — 
RC 
rm - 
a e-— 


ep —— 


226 Excerpta ex Tacito: 


pocari Patres juffit. Tum Thrafea inter 
groximos confultavit, tentareine defenfio- 
sem, an fperneret. Divér/a conjilia affe- 
febantur. 


Quibus intrari curiam placebat "fecuros 
effe de conftantid. ejus dixerunt; mihil dic= 
furum , nifi quo gloriam augeret. Segnes > 
pavidos Jupremis Juis Jecretum circumdare. 
Afpiceret populus virum morti obvium, au- 
diret Senatus voces quai ex aliquo numine 
Juprà humanas : pol]e ip/o miraculo ctiam 
Neronem permoveri: fin crudelitati infifte- 
ret, diftingui certè apud pofteros memoriam 
honefti exitüs ab ignavi4 per Jilentium pe- 
reuntium, 


Contrà qui opperiendum domi cenjfe- 
bant, de ipfo Thrafed eadem; fed ludibria: 
€ contumelias imminere: fubtraheret aures 
conviciis € probris. “Non folum Coffutia- 
num aut Eprium ad Jcelus promptos . fu- 
perelle qui forfitan manus i&ufque. 
Etiam bonos metu féqui. Detraheret potiïs 
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fpireroit à Thraféa fon innocence, il fe 
afflembler le Sénat. Alors Thraféa déli- 
béra avec fes proches, s’il tenteroit ou 
s’il négligeroit de fe juftifier : les avis fu- 
rent partagés. 

Ceux qui lui confeilloient d’aller au Sé. 
nat, difoïient ,,qu'’ils étoient sûrs de fon 
courage; que fa défenfe augmenteroit 
encore fa gloire; que les hommes foi=- 
,, bles & timides enveloppoient- dans 
l’obfcurité leurs derniers momens ; que 
le peuple verroit un homme vertueux 
allant au-devant de la mort ; que Je Sé- 
nat entendroit fes difcours plus qu’hu- 
mains & comme d’un Dieu ; que ce pro- 
 dige pourroit. ébranler Néron même; 
» & que quand la cruauté l'emporteroit, 
,» la poftérité fauroit diftinguer une mort 
, glorieufe de, celle de tant de lâches é. 
» gorgés en filence ”. 

Ceux qui lui confeilloient de refter 
chez lui, convenoient de fon courage, 
mais lui repréfentoient qu'il feroit le 
jouët & la fable de l’affemblée; , qu’il 
devoit détourner fes oreilles des ca- 
lomnies & des injures; que Coffu- 
» tianus & Eprius n’étoient pas les feuls 
 méchans; qu’on oferoit peut-être por- 
» ter les mains fur fa perfonne; que la 


2 
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Senatui , quem perornaviffet, infamiam 
fanti flagitis ; € relinqueret incertum, 
quid vilo Thrafed'reo decreturi paires fue- 
tint. Ut Neronem flagitiorum pudor ca- 
geret, îrrité Jpe agitari: multèque magis 
timendum, ne in conjugem, în Jamiliam, 
in cetera pignora ejus fæviret.  Proindè 
éntemeratus , timpollutus, quorum vejligiis 
ES fludiis vitam duxerit , ecrum glorid pes 
feret finem, ÆAderat con/ilio Rufiicus Aru- 
lénus flagrans juvenis, ES cupidine lau- 
dis offerebat_fe interce[Jurum Senatufcon- 
Julto : nam plebis Tribunus erat+ Cohi- 
buit fpiritus ejus Thrafea, ne vana |E reo 
non profutura, interce[fori exitiofa incipe= 
set.  Sibi aËtam atatem, € tot per annos 
continuum vitæ ordinem, non dejerendum: 
ii initium Magifiratuum, € intègra que 
faperfint. Multum ante Jecum expende- 
get, qua tali in tempore capelfende Réi- 
phblicæ- îter ingrederciur. Ceterum iffe 
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crainte entraîneroit jufqu’aux gens de 
bien; qu'il épargnût tant d’Infamie. à 
un- Corps dont il avoit été l’ornement, 
& laiffât douter du parti que le Sénat 
auroit pris en-voyant Thraféa vis-à- 
vis de fes délateurs ; qu'en vain on 
comptoit fur les remords de Néron, 
qu'il falloit craindre plutôt que fa fu: 
reur ne s'étendit fur lépoufe de 
Thraféa, fur fes enfans & fur-tout ce 
qu'il avoit de plus cher; qu’ainfi, juf- 
> qu'alors fans baffefle & fans tache, il 
» imitèt par une mort glorieufe, ceux. 
dont il avoit étudié & imité la vie” 
Rufticus Arulenus, jeune homme plein 
de zele, préfent à ce difcours, offroit 
par un mouvement de vanité, de s’op- 
pofer comme Tribun du peuple au .dé- 
cret du Sénat. ‘Fhraféa réprima fon 
impétuofité, &le.détourna d’une entre- 
prife inutile pour l’accufé, & funefte. 
pour le défenfeur ; il ajouta ,, qu'il avoit 
vécu; qu'il ne dévoit point renoncer: 
au plan de vie qu'il s’étoit fait depuis: 
tant d'années; que Rufticus nefaifoit 
. que d’éntrer dans la Magiftrature ; qu’il 
étoit encore à tems de prendre un 
parti, & qu'il fît réflexion dans quelles: 
». Circonftances il. commençoit à pren. 
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440 Excerpta ex Tacito: 


an vonire în Senatuin deceret, meditationi 
Jue reliquit. 

At pofieré& luce due Pretorie cohortes 
armate, temmplum genitricis WGneris infe- 
dére.  Aditum Senatüs globus togatorum 
obfederat, non occultis gladiis ; di/per/ique 
per fora ac bafilicas cunei militares ; inter 
quorum afpeêtus Eÿ minas ingreffi Curiam: 
Senatores. 

Et Oraïïo Principis per Queæltorem cjus 
audita eft : nemine nominatim compella= 
2 , patres argucbat, quèd publica, munia 
defererent , corumque exemplo  Equites Ko- 
snani ad fegnitiam verterentur. Etenim quid 
onirum à longinquis Provinciis haud vc- 
niri , cum plerique adepti Confulatum &5 
Sacerdotia, hortorum potius amænitati in 
fervirent : quod velut telum arripuére a6= 
euJatores. 


Et initium faciente Coffutiano, majoré 
vi Marcollus , fummam Reipublice agi 
clamitabat : contumacid inferiorum , leni- 
fatem imperitantis deminui. Nimium mites 
adicam diem Patres, qui Thrafeam defci/- 
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dre part au Gouvernement ”. Aurelte: 
il fe remit à lui-même à décider s’il con- 
venoit qu'il fe rendit au Sénat. 

Le lendemain deux Cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourerent le 
Temple de Vénus. L'entrée da Sénat fut 
affiégée d'un gros de citoyens, dont on 
voyoit les épées fous leurs robes;on dif- 
perfa des foldats dans les Places & dans 
les Temples voilins: les Sénateurs entre-- 


rent au milieu de ces vifages menaçans.. 
Le Quefteur de Néron parla d’abord 


au nom du Prince. Il fe plaignit fans 


nommer perfonne, dé ce que certains: 


Sénateurs abandonnoïent les afFaires pus 


bliques, & donnoïent aux Cfievaliers 
Romains l'exemple de loifiveté ; qu’il. 
n'étoit point étonnant qu'on ne vint plus- 
des Provinces éloignées, puifque la: 


plupart de ceux qui étoient parvenus au 


Confulat & au Sacerdoce, fe livroient à. 


la molleffe dans leurs jardins. Ce dif: 
cours fut comme un trait dont les accu« 
fateurs fe faifirent. 


Cofflutianus commença >; Marcellus. 


cria avec plus de véhémence: ,, que la 


>» République étoit à deux doigts de fa: 


» perte ; que l'infolence des fujets in. 
». fultoit à la clémence du Pance; que 
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932 Excerpta ex Tacito: 

centem, qui generuin ejus Helvidium Prif- 
cum in 1ifdem furoribus, fimul Paconium 
Ægrippinum paterni in: Principes odii he- 
sedem, €ÿ Curtium Montanum deteftanda 
carmina fal&titantem , eludere impunèé fine: 
rent.  Requirere Je in Senatu Confularem ». 
in votis Sacerditem , în jurejurando Ci: 
dem’, nifi contra inftituta ES ceremonias 
majorum , proditorem palum € hofiem 
Thrafea induiffet, Denique agere Senato- 
rem, € Principis obrre&tatores protegere 
Jolitus, veniret, cenferet quid corrigi aut 
anutari vellet : facilius perlaturos Jingula: 
increpantem., quam nunc filentium per- 
Jerrent omnia damnantis.  Pacem illi per 
orbem terre, an vitorias fine damno exer- 
cituurs difplicere 2? Ne Hhominem. bonis 
gublicis mœfium , € qui fora, theatras: 
templa pro Jolitudine haberet, qui minita- 
rétur exfilium Juum , ambitionis praye 
compotem facerent. Non illi confulta hæc,, 
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les Sénateurs, trop doux jufqu’à ce 


jour, fouffroient qu'un l'hraféa ré- 
volté , qu’un Helvidius fon gendre 
complice de fes fureurs, qu'un Paco- 
nius Agrippinus héritier de la haine 
de fon pere contre les -Céfars,. qu’un 
Cartius Montanus auteur de chanfons 
infames, bravaflent impunément leur 
juftice; qu'il fommoit Thraféa de fe 
rendre au Sénat comme Confulaire, 
aux prieres comme Prêtre, au ferment 
comme Citoyen, fi par un mépris pu- 
blic des coutumes & des cérémonies 
anciennes, 1l ne vouloit point femon- 
trer ennemi & traître; qu’accoutumé 
a jouer le Sénateur & à protéger les 
Calomniateurs du Prince, il vint dé- 
clarer ce qu'il trouvoit à corriger ou 
à reprendre; qu'il feroit moins odieux 
blämant en détail, que condamnant 
tout par fon filence : Eff-ce la paix 
dont jouit toute la Terre qui lui.dé- 
plait? Sont-ce tant de viétoires rem- 
portées fans aucune perte? Séna- 
teurs, ceflez de favorifer l'orgueil 
d’un homme que le Bien public affi- 
ge, pour qui les Places, les Théatres, 
les T'emples font autant de déferts, & 


, qui menace de s'exiler d'une ville 
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394 Excerpta ex Tacito. 


non Magiftratus , aut Romanam urbem 
widert,  Abrumperet vitam ab ed civitate, 
cujus caritatem.olim , nunç € afpelütum 


exuifJet. 


Cum per kec atque talia Marcellus, ut 
erat torvus €5 minax, voce, vulu, oculis 
ardefceret, non ïlla nota &5 crebritate pe- 
siculorum fueta jain Scnatüs mœftitia, [ed 
novus €3 altior payor, manus £5 tela mili- 
tuin cernentibus : fimul ipfius Thrafeæ ve- 
scrabilis Jpecies obfervabatur : €ÿ crant qui 
Helvidiurn quoque miferarentur, innoxiæ 
affinitatis pœnas daturum. Quid Agrip- 
pino objc&um . nifi triféem patris fortunam ? 
Quandd €5 îlle perindè innocens Tiberii 
Jevitid concidiffet: ÆEnim verd Monta- 
num, probæ juyente , neque famofi car- 
sninis, quia protulerit ingenium , cxtorrem 
At 
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Atque interim Ofiorius Sabinus Sorani 
accuJator ingreditur , orditurque de amiciti@ 
Rubellii Plauti, quôdque Proconfulatum 
Aie, Soranus pro claritate Jibi potius 
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dans laquelle il ne trouve plus ni Sé- 
>») Nat, ni Magiftrats, ni Rome. Qu'il 
» {€ délivre pour toujours de cetté Pa- 
trie, depuis long-tems éloignée de fon 
» Cœur, & aujourd'hui méêine de fes 
>» YEUX 

Ce difcours prononcé par Marcellus 
avec fureur, d'un air menaçant, les 
yeux égarés & le vifage en feu, ne 
produifit point dans les Sénateurs cette 
triftefle à laquelle l’oppreffion les avoit 
accoutumés, mais une terreur nouvelle 
& plus profonde, augmentée par les 
foldats qu'ils voyoient en armes. En 
même tems ils fe repréfentoient le vifa- 
ge vénérable de Thraféa ; leur compaf- 
fion s’étendoit fur Helvidius, que l’on 
vouloit punir injuftement de lui être 
allié; for Agrippinus, qui n'avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon pe- 
re immolé lui-même quoiqu’innocent, 
par la cruauté de Tibere ; fur Monta- 
nus enfin, jeune homme vertueux & 
fage dans fes, Ecrits , menacé de l'exil 
pour fes talens. 

Cependant Oftorius Sabinus ,  déla- 
teur de Soranus, entra & commença 
par l’accufer de liaifon avec Rabellius 
Plautus, & d'avoir fongé dans fon Pro- 
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accomtmodatum ; quäm ex utilitate Com- 
muni egilet , alendo fcditiones civitatum. 
Vetera hec: fed recens, difcrinini patris 
filiam conneiebat , qudd pecuniam Magis 
dilargita effet. Acciderat Janè pietate Ser- 
vilie (id enim nomen puclle fuit) que 
caritate ergà parentem, fimui imprudenti4 
ætatis , non tamen aliud confultaverat, 
guäm de incolumitate domüs , €5 àn pla- 
cabilis Nero, an cognitio Senatüs nihil 
atrox afferret. Igitur accita eft in Sena- 
tu , fécteruntque diverfi antè Tribunal 
Confulum , grandis ævo parens , contrà 
filia intrà vicefimum ætatis annuin ; nu- 
per marito Annio Pollione in exfilium pul- 
Jo, viduata defolataque : ac ne patrem 
quidem intucns , cujus oncralle pericula 
videbatur. | 


Tüum interrogante accufatore, an cultus 
dotales , an dctralum cervici monile yc- 
numdediffet ; qu pecuniam faciendis ma- 
gicis Jacris vontrakeret ?. Primum frata 
lui ,longoque fletu ES filentio ; poft altaria 

2 
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confulat d’Afie à fon propre intérêt 
plus qu'à celui-de l'Etat, en fomentant 
les féditions des peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit, que la fille de Soranus 
venoit de partager les crimes de fon pe- 
re, en donnant de l'argent à des Devins. 
ervilia (C'étoit fon nom), moitié par 
tendrefle pour fon pere, moitié par 
l'imprudence.de fon âge, avoit en ef- 
fet confulté les Devins, mais feulement 
pour fe raflurer fur le danger de fa fa- 
mille, pour favoir fi Néron feroïit inexo- 
rable, & fi le jugement du Sénat n’auroit 
rien de funefte, Elle fur donc appellée 
au Sénat, & on vit en même tems de- 
vant le tribunal des Confuls, d’un côté 
un pere avancé en âge, de l’autre une 
file à peine dans fa vingtieme année, 
pleurant encore Annius Pollion fon mari 
que l'exil venoit de lui faire perdre, & 
n'ofant pas même jetter les yeux fur fon 
pere, dont elle fembloit aggraver le pé- 
il. 

Alors j'accufateur lui ayant déman- 
dé, s’il étoit vrai qu'elle eût vendu fon 
collier :&:-f6s -préfens: de noces pour-en 
employer J'argent à des opérations. ma- 
giques, d’abord elle fe coucha par ter- 
ré, y deméura Jong-tems dans le ff- 
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228 Excerpta ex Tacito. 

€ arm complexa: Nullos, inquit , im- 
pios Deos, nuilas devofiones , nec aliud 
infelicibus precibus invocavi, quam ut 
Func optimum patrem tu Cæfar, € vos 
Patres Jervaretis incolumem. Sic gemmas 
€ .veltes € dignitatis-infignia dedi, quo- 
modd Ji Jariguiiem € ‘vitam popolcif]ent. 


 Widerint ifli , -antéhac mihi ignoti, quo 


nomine fint , ‘quas‘aïtes exerceant : nulla 
nthi Principis mentio, mil inter. Numina 
fuit. Nofcit éamen miferrimus. pater : € Ji 
crimen ft, Jvla déliqui. | 


Loquentis-adhuc verba excipit Soranus, 
proclamatque ; non illam in Provinciam 
fecum sprofeëtamm, non Plauto per aætatem 
no/ci potuif]e , non criminibus mariti con- 
nexams nine tantum pictatis ream , fes 
pararont °& fe quamcumque "fortem fubiret. 
Simul'in aniplexus occurrentis filie ruebat, 
nih interjeti Liétores utrifque obfüitifJent. 
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jencè & ‘dans .les larmes; puis embraf- 
fant les autels: ,, Je n'ai facrifié, dit- 


29 
22 
39 
? 


«4 


.39 


elle, à-aucune Divinité funefte; je 
n'ai demandé d'autres graces aux 
Dieux ‘dans mes prieres .malheureu- 
fes, finon que vous, Céfar, & vous, 
Sénateurs, vous me rendifliez ce pe- 
re que j'aime; j'ai donné mes habits, 
mes ‘pierreries\é&& tout ce que je pof- 
fede, comme s’il m'eût -fallu rache- 
ter mon fang & ma vie. Ceux que 
j'ai confultés, & que jufqu'alors je 
ne connoiïflois pas, favent quel nom 
ils invoquent, quelle profeffion ils e- 
xercent: pour moi Je n'ai parlé du 
Prince qu'avec le refpeét qu'on doit 
aux Dieux; mais fi je fuis coupable, 
je le füis fule, & ce pere infortuné 
l'ignore ”. | 

Soranus linterrompt, & s’écrie : 


Qu'elle n’a point été avec lui en Afie, 


qu'elle eft trop jeune pour avoir con- 
nu Plautus, qu’élle n’a point été ac- 
cufée avèc fon mari, qu’elle n’eft 
coupable que d’un excès de tendreffe > 
qu'on ne la confonde point avec lui, 
quelque fort qu’il doive attendre ”. 


En, même tems le pere & la fille cou- 
roient fe précipiter dans les bras l’un 
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210 Excerpta ex 'Tacito. 


Moex datus; teftibus locus + € quântu 
imilericordiæ Jevitia accufationis  permo- 
verat,-tantiin ire P. Egnatius teflis cou- 
civis.-Cliens hic Sérani, Éd tunc emptus 

ad opprimendum amicum, auétoritatem 
Stoite fe præ/ferebat , habitu ÉS ore ad 
eprimendam imapinemdoncftinexercitus ; 
Céterbir ‘animocperfidiofus’,\ 5 > fabdolus., 
aväritian | ao lbidinem roniis Que 
“poftquam pocrinié réclufa:funt:, dedit'ex- 
emipluin ‘precavendi ÿ>quomod). fraudibus 
involutos, aut flagitiis commaculatos; fic 
Jfpecie bonarum'artium fallos , € amiciti 
fallaces. 


dem :tamen ‘dis & bonoftum. exeln- 
plu tulit Caffir Afclepiodoti , qui Mmagrit- 
tudine opuer recipuuse, intôêr _Bithynos , 
quor, obfequio Fu Soranutm, celebra- 
vert, labentem non deferuits,. ” Exutu/que 
ounib. ,s, fortunis , E in exjiiuin aÛtus; 
equital e Letin -er54 bona’ talaque docu- 
meta. . 

Thrafte, Soranoque, € Servilie datur 
mortis arbitrium. Helvidius € Paconius 
Italid depelluntur. Montanus patri Cün- 
cofjus ft , prediélo nein Republica habe- 
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dé l’autre, files Liéteurs, fe jettant- 
entre deux, ne les euflent arrêtés. On 
fit enfuite entrer les témoins, & la com- 
paflion qu'avoit excitée la méchanceté 
des accufateurs,. fit place à l’indigna- 
tion lorfque. P.. Egnatius parut. Ce 
Client de Soranüs, acheté pour perdre 
fon bienfaiteur, {6 paroït de l'air im- 
pofant d’un Stoïcièn. ‘ Exéréé' à porter 
fur fon vifage & .dans fonextérieur Pi- 
mage de la vert, il cachoit ‘dans fon 
cœur la perfidie , la-fourberie,- l’avarice, 
&. la débauche. L'argent découvrit tous 
ces vices, &: apprit à fe défier non feu- 
lement des fourbes décriés & deshono- 
rés, mais des vertus faufles & des amis 
perfides, | | 
Néanmoins cé jour mémefit honneur 
à Caflius Afclepiodotus, l’homme le plas 
riche de. la Bithynie.: Il avoit aimé & 
célébré Soranus dans le tems de fa-fortu- 
ne, il.ne l'abandonna pas dans fa difgra- 
ce; aufli fut-il dépouillé de fes biens & 
banni, tant la juftice des Dieux fait dif- 
cerner le-crime d'avec Ja vertu ! | 
Thraféa, Soranus & Servilia eutent le 
choix 'dé leur mort. Helvidius & Paco- 
nius furent bannis d'Italie. On accorda 
lh grace de Montanus à fon'pere, mais 
F3 5j 
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retur.  Accufatoribus Eprio € Coffutiæs 
no quinquagies feftertiëm fingulis ; Ofto- 
rio duodecies € queftoria infignia tri- 
buurtur. 


Tum ad Thrafeam in hortis agentem 
Quéæjior Confulis miffus, ve/perafcente jam 
die: tllufirium virorum feminarumaue ce- 
tus. frequentes egerat, maximè intentus 
Demetrio Cynice'inftitutionis doËtori : cum 
quo , ut conjétare erat intentione vul- 
tés, © auditu Ji qua clarius proloque- 
bantur, dé naturé anime, 5 difJociatione 
f{pirités corporifque. inquirebat : donec ad- 
venit Domitius Cæcilianus ex intimis ami- 
cis, €5 ei quid Senatus cenfuif]et , expoJuit. 
Joitur flentes Qquiritantelque qui aderant, 
faceffère properè Thrafea, neu’pericula: [ua 
mifccre cum Jorte damnati hortatur.  Ar- 
jiamique tentantem mariti Juprema ,  €ÿ 
éxemplum Arrie matris fequi, monet réti= 
nere vitam, Jilieque communi fubfidiumz 
anicum non adimere: 

Tüm. progrellus in porticum : ilic & 


(+) Environ cinq cens mille livres, 
(7) Eaviron Gent vingt mille livres 
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on le déclara incapable des charges; E- 
prius & Coflutianus eurent chacun cinq 
mille grands fefterces (k), & Oftorius 
douze cens (2) avec les ornemens dela 
Quefture. 

On envoya fur le foir un Quefteur du 
Conful à Thraféa, retiré dans fes jar- 
dine. Il éroit environné d'hommes & 
de femmes du premier rang, &: entre- 
tenoit Démétrius Philofophe Cynique: 
on jugeoit à l'attention peinte fur. leur 
vifage, & à quelques mots qu'ils.làif- 
foient entendre, qu'ils parlojent de la 
nature de d'ame & de fa féparation d’a- 
vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia- 
nus, l’un de fes intimes amis, s’approcha 
& lui annonça le décret du Sénat. Cet- 
te nouvelle ayant excité les cris & les 
pleurs des afliftans, Thraféa les pria de 
fe retirer, & de ne point ajouter à fon 
malheur le fpeétacle de leur péril; Arria 
fon époufe vouloit, à l'exemple de fa me. 
re, fuivre fon mari dans le tombeau ; il 
Je fupplia de vivre, & de ne pas priver 
leur fille unique du feul appui qui alloit 
lui refter. 

Alors il s'avança jufqu’a fa galerie ; 
il y trouva le Quefteur , & témoigna 
guelque joie d'apprendre que fon gen- 

FA 
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Quefiore reperitur ; letitiæ propior, quie 
Helvidium generum Juum talid tantum 
arceri cognoverat. Accepto dehinc Senatus- 
confulto, Helvidium & Demetriun in cu- 
biculum inducit : porre®i]que .utriufque 
brachii venis , poiquäm cruorem ejfudit, 
humum Juper Jpargens , propius vocato 
Quæftore, Libemus, inquit , Jovr Lr- 
BERATORI. _Opcüa juvenis , €5 omen 
quidem Dii prohibeant ; ceterum in ea tem- 
pora natus es, quibus firmare animum ex» 


pediat conftantibus exemplis. .. 


Annalium finis. 


ÉMIS Er ITS 


NITIUM hi operis Ser. Galba ite- 
sum, T.Winius Confules erunt. * Na 
vof conditam urbem DCc € xx prioris 
œuvi annos multi Aultores retulerunt ; dum 
res populi Romani memorabantur , pari 
eloquentié ac libertate. : Pofiquäm bellatum 
apud 

(m) L’Hifloire de Tacite, compofée avant les Anna» 
fes, contenoit depuis le regne de Galba, fuccefleur de 


Méron, jufqu’à la fn du regne de Domitien. Une grande 
parcie en eft perdue; 
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dre Helvidius -n’étoit. qu’exilé: d'Italie; 
ayant en.même tems reçu le-décret: il 
ft entrer dans fa: chambre-Helvidius & 
Démétrius ; ik étendit fes-bras, & fe:laifs 
fa ouvrir.les veines: 1l pria epfaite le 
Quefteur d'approcher, & répandant à 
terreunepartie du fang qu'il perdoit : Je 
» fais, dit-il, cettelibation à JUPITER: 
SLIBERATEUR; regarde.jeune hom- 
>» me; :@ que les Dieux détournent de 
> LOI ce préfage ; mais tu es né.dans.un 
» tems où le courage a befoin de grands 
55-CXémples ‘sue. 


Toi fniffent les Annales , le-refle ef? perdu, 


ave Ava : 2 VE L: Vs at Az az Ar je ze Ave AY SAR AY£ LAVE A AVz NZ à 


AN ON A AN AN AN AS AN AS AS PAS AN AN AN AN AN 4 
Préface de l'Hifloire. (mn) 


E commencerai cet Ouvrage par le: 

fecond, Confulat de Galba & le pres 
muer. de. Vanius. : L’Hiftoire des fept 
cent vingt années précédentes de la 
fondation de Rome a-été fufhfamment 
écrite dans ces fiecles où l’éloquence 
&.la liberté. célébroient. la gloire -du 
Peuple Romain... Après la bataille d'Ac- 
tium ,. le bien de la paix ayant demandé 
que le pouvoir fût Fee à un feul, 

5 ( 
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apud ABium, atque omnem poteftatem ad 
uñnum conferri paris interfuit; magna illa: 
ingenia ce[Jére. Simul veritas pluribus mo- 
dis infratla; primum infcitid Reipublice 
ut aliene , mox libidine afJéntandi , aut 
sursus odio adyersus dominantes :: ita neu- 
tris cura pofécritatis ; inter infenfos vel ob- 
moxios. : Sed ambitionem Scriptoris facilè 
adverferis : obtreétatio €5 livor: pronis au- 
#ibus accipiuntur : quippè adulationi fœ-= 
dum crimen fervitutis ,: malignitati fal/a 
Jpecies libertatisineft. Mihi Galba, Otho, 
Vitellius , nec benefwio, nec injurid cog- 
nitt.  Dignitatem noftram à Vefpañane 
inchoatam, à Tito auam, à Domitiano: 
bongius proveBam non abnuerim ; fed in- 
corruptam fidem profeflis, nec amore quif- 
quam, ES Jine odio. dicendus eft. : Quod fi 
vita Juppaditet , Principatum divi Nerve 
€? Imperium Trajant , uberiorem fecurio- 
semque materiam : feneltuti fepoui : rarà 
temporum felicitate, ubi-Jentire que vélis, 
€ que Jentias diçere licer. 


Opus aggredior opimum cafibus , atrox 
grælis, difcors Jeditionibus ; ip/@ etiam 
gare Jævum. Quatuor Principes ferro inte- 
rempni, Aria bella civilia, plura externa, 
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les grands génies difparurent. Ea véri- 


té fut bientôt défigurée de plufieurs ma- 
nieres; prémiérement par indifférence 
pour l'Etat, enfüuite par flaterie, enfin 
par haine du Gouvernement; ainfi nos 
Hiftoriens , ulcérés ou vendus, ont 
oublié la poftérité. 1l eft vrai qu’elle fe 
défiera aifément des éloges, mais elle 
recevra avidement les calomnies & les 


fatyres ; elle ont un faux air de liberté, 


& les louanges une tache d’efclavage, 
Pour moi je ne connois Galba, Othon, 
Vitellius, ni par des bienfaits, ni par 
des injures. Vefpalien, je l'avoue, a 
commencé ma fortune, Tite l’a aug- 
mentée, Domitien y a mis le comble: 
mais un Hiftorien qui fait vœu de dire 
la vérité, doit être fourd: à l'amitié 
comme à la haine. Si les Dieux m’ac- 
cordent des jours, je deftine à l’occupa- 
tion & à la confolation de ma vieilleffe 
Phiftoire intéreflante & tranquille de 
Nerva & de Trajan:tems heureux. 6 ra- 
res, où l’on eft libre de penfer & de par- 
ler. 

Jentreprens de peindre un fiecle fer- 
tile en événemens en combats cruels, 
en troubles, en féditions, terrible mê: 
me durant la paix quatre Princes égor- 
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nn à 1 248 Escerpta ex Tacito. 
| | | Lu ac plerumque permixta: profperæ in Oriene 
ja ni: te, adycr/æe in Occidente res. Turbaium 
nil. | ; | Allyricum 3 Gallie. nutantes 3 perdomita 
pi: pi Pritannia, €5 ftatim amilla: coortæ Sar- 
MEN sanatarum ac Sueyorum gentes, nobilitatus 
| | } | cladibusmutuis Dacus.  Mota ctiam propé 
Al 1} 1 Parthorum arma fall Neronis ludibrio. 
1 || FRE Tam verd. Italia novis cladibus, vel pole 
| 


2 msn 


longam feculorum. feriem repetitis, afflitta. 
Haufte aut obrute urbes fecundi[jima Cam- 
paniæ vra.  Urbs incendiis vaflata, con 
füumptis antiquiffimis delubris , 1pfo Capi- 
tolio civium manibus incenfo: Pollute 
cærimoniæ : magna adulteria: plenum 
exfilis mare, infeûi cedibus fcopuli: 
atrocius in urbe Jœvitum, Nobilitas, opes, 
emi[fi geltique honores pro crimine, € ob 
|| PAS yirtutes cortiffimum exitium. Nec minus 
pr@mia delatorum invila quäm fcelera: 
cun ali: Sacerdatia € Confulatus ut fpo- 
la adepti, procurationes alii & interiorem 
putentianr agerent ; verterent cunêta : ‘odio 
Ed terrore corrupté in dominos Jervi, îx 
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gés strois guerres civiles, plufieurs étran- 
geres, & fouvent les unes &.les autres. à 
la fois; des fuccès en Orient, en Occi- 
dent des malheurs; l’{llirie troublée, la 
Gaule chancelante, la Bretagne fubjuguée 
& auffitôt perdue, la révolte des: Sarmas 
tes & des Sueves, les Daces:illuftrés par 
nos défaites & par. nos viétoires même, 
les Parthes foulevés au nom d’un. faux 
Néron, l'Italie afligée par des malheurs 
nouveaux, ou inconnus depuis plufieurs 
fiecles, les. plus belles villes de Ja.Campa- 
nie englouties où renverfées, Rome en 
proie aux incendies, les anciens Femples 
confumés, le Capitole brûlé par les mains 
. dés citoyens même, la Religion profa- 
née , l’adultere en honneur, là mer cou- 
verté d'exilés,. les rochers 'fouillés de 
fang ; des cruautés plus atroces dans la- 
Capitale ; la noblèffe, les biens, les hon- 
neurs & le refus des honneurs même te- 
nant lieu de crime, la mort aflurée à la 
vertu, les récompenfes des délateurs auffi 
odieufes que leurs perfonnes ;le Sacerdo- 
ce, le Confulat.. le Gouvernement inté- 
rieur & extérieur devenus leurs dépouil- 
les, & l'Etat leurs victimes ;les efclaves ; 
foit par haine, foit par crainte, accufant 
leurs maîtres, les RC leurs bienfai- 
7 
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patronos liberti: €’ quibus decrat inimicus, 
per amicos oppref}t. 


Non tamen aded viriutum ftcrile fecus 
lum , ut non €$ bona exempla prodiderit. 
Comitatæ profugos liberos matres, fecutæ 
naritos in ex/filia conjuges, propinqui au- 
dentes, confbantes generi, contumax , etiame 
adversus tormenta, Jervorum fides. Supre- 
enœ clarorum virorum nece[fitates, ip/a ne= 
ceffitas fortiter tolerata, ES laudatis anti- 
guorum mortibus pares exitus. Prater mul- 
tiplices rerum humanarum cafus , cœlo ter- 
râque prodigia, 5° fulminum monitus, € 
futurorum prefagia, leta, triftia, ambi- 
gua, manifelia. Nec enim unquém atro= 
cioribus populi Romani cladibus , magi/- 
ye jufiis judiciis approbatum eje , non efje 
cure Deis Jecuritatem nofiram ; cffe ut 
tone. 
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teurs. & ceux qui n’avoient point d’ene 
nemis, perdus par leurs amis, 

Ce tems fi. ftérile en vertus en montra: 
néanmoins quelques-unes, des. meres qui 
accompagnerent en exil leurs enfans, des 
femmes qui. fuivirent leurs époux, des: 
gendres & des proches pleins de ferme- 
té , des efclaves dont la fidélité brava les. 
. tourmens, d’illuftres malheureux fuppor= 
tant & quittant la vie avec un égal cou 
rage ; & des morts pareilles aux plus bel- 
les de l'Antiquité. Ces grands événemens, 
mêlés à l'ordinaire de beaucoup d’autres. 
furent annoncés dans le Ciel & fur la: 
Terre par des prodiges,.par des coups de: 
foudre, par. des préfages, clairs, dou- 
teux, funeftes, favorables. Jamais le 
peuple Romain n'éprouva par des mal: 
heurs plus grands & plus mérités, que les 
Dieux ne veillent fur les hommes que 
pour les punir. 
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852 Excerpta ex Facito. 
QE ES HE HSE D DEA ee A 
ÉT:r$8 © “Terre 


FN ALBA apprebenf& Difonis manu, in: 
 khunc modum locutus fertur : Si te 
privatus, lege curiatà apud Pontifices, uë 
moris efts: adoptarem 3 CS mibi. egregium: 
erat tunc , Pompeii €5 M. Craffi fubolem 
in penates meos adfeifcete ; €5 tibi infigne, 
Sulpitie.ac.Lutatie decora, nobilitati tue 
adjecil}e.» Nuncome Decrum hominumque: 


confenfu ad Imperium vocatum, præclara 


indoles tua, ©, amor patrie tmpulit, uÿ 
Principatum, de quo majores noféri armis 
certabant., bello adeptus | quie/centi offe- 
san , exemplo divi Augujti , qui fororis 
flium Marcellum , dein generum Agrippam ; 
mox nepotes Juos, poftremd Tibcerium Ne- 
ronem privignum, in proximo fibi faftigio 


. collocayit. Sed Auguftus in domo Jucce/]e: 


rem quæfivit ; ego, in Republicd. Non 
quia propinquos ‘aut focics belli non ha» 


(#) Galba avoit fuccédé à Nérons 
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Difcours de Galba à Pifon en l'adoptant $ 


€ en l'afJociant à l'Empire. 


Gizs: (x) ayant pris la main de 


Pifon, lui parla en ces termes: 
» Quand je ne ferois que particulier, & 
» que je vous adopterois devant les 
4 Pontifes fuivant les loix & l'ufage, il 
 {eroit honorable pour moi de faire 
, entrer dans ma maifon un défcendant 
7 de Pompée & de Craflus , & il le fe-. 
Toit pour voüs d'ajouter à votre naif- 
» fance la décoration des maïfons Sul- 


» pitia & Lurtatia. Le confentement des: 


5» Dieux & des Hommes m'ayañt ap- 
. pellé au Gouvernement, vos bonnes 
,, qualités & l’amour de la Patrie m’en- 
;, gagent à vous offrir au milieu de la 
,» paix, cet Empire que la guerre ma 
5» donné, & que nos ancêtres fe dif- 


; putoïent lés armes à la main; ainfi' 


Augufte.plaça fur le Trône à fes côtés 
y» AUS pag F ges: 

fon neveu Marcellus, après lui fon 
» gendre Agrippa, enfüite fes petits-fils, 


enfin Tibere fils de fa femme. Mais: 
» Augufte a cherché un fucceffeur dans. 


>». fa Maifon, & moi dans la République... 
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354 Excerpta ex Tacito. 
beam: Jed neque ipfe Imperium ambitione 
accepi, €S judicii moi documentum Jint, 
non îMmeæ tantüm neccflitudines, quas tibi 
Dofipolui, Jed & tue; ef tibi frater pari 


nobilitate, natu major , dignus häcfor- 


x SQIM PE ES 
a es £ = > 


+ | ’ 4 
: es. EEE, 
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| 1 «1 tun4 » nifi tu potior efJes. Ea «tas tua, 
gi PIE quæ cupiditates adole/centie: jam ef] ugerit.: 

- 1] h j° ea vita, in qué néhil preteritum excu/an- 

:| NN dum habeas.  Fortunam. adhuc tantim ad- 

je ll nu verfam tulifëi.  Secunde res acrioribus [ti- 

Fi li {l v mulis animos explorant : quia mi/crie to- 
| | fl | | ferantur , fclicitate corrumpimur. Fidem, 
| Ha 114 libertatem , amicitiam, precipua humani 
| HU à animi bona, tu quidem eâdem -confianti& 
1] D: | il retinebis, Jed ali per ob/equium imminuent. 
| | | | il fl Irrumpet adulatio; blanditie pe[Jimum ve- 
ut ri affe@üs venenum; [ua cuique utilitas, 
1} TH Etiam ego ac tu fimpliciffimé inter nos 
ï ( | | hodié loquimnur ; ceteri libentius cum for- 
| ( | (4 tuné nofèr4, quäm nobifcum. Nam Juadez 
k | il | | u re Principi quod oporteat , multi laboris: 
BANANE 
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» Ce n’eft pas que je manque de:parens, 
» Où de compagnons. de. guerre ; maïs 
> Comme je n’ai point accepté l’Empire 
» par ambition, je juftifie le choix que 
» je fais de vous, en vous préférant 
» non feulement à mes proches, mais 
» aux vôtres. Vous. avez un frere, 
Votre égal en naïffance, votre ainé, 
 & digne de l'Empire, fi vous nel’étiez 
», davantage. Vous êtes d’un âge où: le 
» premier feu des palions eft afoibli, 
, & votre vie paflée n'offre rien dont 
» Vous ayez à vous juftifier.  Jufqu'ici 
»» VOUus n'avez éprouvé que les rigueurg 
,» de la fortune, Les charmes de la prof. 
» périté font pour l'ame une-épreuve: 
» plus dangereufe, le bonheurcorrompt 
ceux qui ont fupporté le malheur. 
Votre carattere vous portera à con. 
ferver la probité, la liberté, l'amitié, 
ces biens fi précieux de l'homme; la 
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les flatteurs viendront, poifon le plus 
fanefle des ames honnêtes; l'intérêt 
fera leur regle, Nousnousentretenons 
aujourd’hui vous & moi. avec vérité > 
les autres aimeront mieux parler à 
notre rang qu'à nous. il eff toujours 
» dificile dé donner à un Maïtre des, 
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afjentatio ergé Principem quemcumque, fi- 
ne ajjcitu peragitur: 


Si immenfum Amperit corpus flare: ac li- 
brari fine Re&ore pof]èt, dignus eram, à- 
quo Refpublica iñciperer,  Nurnc cà necéf]i- 
tatis jai pridem Yentum ef, ut nec mea 
feneëtus conferre plus -populo Romano, po/- 
Jit, quâm-bonum fuccefJorem; nec tua plus 
juventa , quam bonum Principem. Sub 
Tiberio, € Caio, €. Claudio, unius fai 
nilie quafi Læreditas fuimus 3 loco liberta- 
tiserit, quèd cligi-cœpimus. Et finité Fu- 
Biorum Claudiorumque domo, optimum quem-" 
que adoptio inveniet. Nam generari €? nafci 
à Principibus-fortuitum ; nec ultra æftima- 
tur: adoptandi judicium integrum, €, Ji 
velis eligere, confenfu.monftratur. Sit ante: 
oculos Nero, quém.longä.Cæfarum ferie tu- 
mentem, non: index cum inermi Provin- 
cid, aut ego cum und legionc, Jed Jua im 
manitas , Jua luxuria ceryicibus publicis de- 
pulére ; neque erat adhuc damnati Principis 
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confeils juftes ;. mais pour flatter quel- 
que Prince. que ce foit. il:n’eft pas 
befoin de l'aimer. 

, Si le Corps immenfe dé l’Empire 
pouvoit conférver fon équilibre fans 
avoir de Chef, je méritois que la Ré- 
publique recommencit à moi. : Mais 
depuis long-tems les befoins de l'Etat 
font tels, que ma vieilleffe ne peut 
donner rien de mieux au Peuple Ro:- 
main qu'un bon fuccefleur | ni votre 
jeunefle. rien-de mieux qu’un bon 
Prince. Sous T'ibere, Caius & Clau- 
de, Rome a été. comme l'héritage 
d'une feule famille ; nous fommes les 
premiérs qu'on alt élus, C'eft déja une 
éfpece de liberté. La Maifon des Clau- 
des.& des Jules étant éteinte, ’adop- 
tion. donnerà l’Empire aux plus ver- 
tueux. Defcendre & naître d’un Prin- 
ce’eft un‘hafard , & ne produit point 
d'éftime ; : l'adoption Jaiffé la liberté 
du choix; & la.voix. publique montre 
celui qu'on doit faire. Rappellez-vous 
le fort de Néron, fier d’une longue 
fuite d'Empereurs fes aïeux; ce n’eft 
ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
vince défarmée, ni moi qui comman- 
dois une feule Légion; c’eft fa cruaue 
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éxemplum. Nos bello , € ab æftimanti- 
bus ajciti, cum invidid, quamuis egregii 
erimus.. Ne tamen territus fueris, fi due 
_degiones in hoc concul}i orbis-motu nondum 
quie/cunt.. Ne ipfe -quidem ad fecuras res 
accef}i:.€5 audità adoptione , definam vi- 
deri Jenex, quoi nunc mihi unum objici- 
tur. Nero 4 peffimo_.quoque Jemper dejide- 
rabitur: mihi ac tibi providendum fi, nc 
etiam à bonis defideretur: Monere diutius., 
neque temporis hujus s €S impletum eft om- 
2e confilium , fi te bené clesi. Uriliffimu/f- 
que idem ac breviffimus benarum malarum- 
que rerum deleétus ef | cogitare quid aut 
volueris Jub ‘alio Principe, -aut-nolueris. 
Neque enim hic, ut in ceteris gentibus quæ 
regrentur, certa dominorum..domus., € 
ccterifervi: fed imperaturus cs hominibus, 
qui nec totam Jervitutem pati pollunt, nec 
totam libertatem. 
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, té, ce font fes débauches qui.en ont 
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délivré le genre humaïn. Il eff le‘pre= 
mier exemple d’un Prince condamné à 
mort. La guerre & l'eftime publique 
nous ont appellés, mais notre gloire 
excitera l'envie. : Ne foyez pourtant 
pas étonné, aprés ce violent: ébranle- 
ment de l'Univers, de voir deux Lé- 
gions remuer encore. Le trouble ré- 
gnoit dans l'Etat quand j'en ai prisles 
rênes; &-ma vieillefe, le feul repro- 
che. qu’on me fait, difparoîtra par 
votre adoption. MNéron feratoujours 
regrétté par les fcélérats ; c'eft à vous 
&' à moi d'empêcher qu'il ne le foit 
aufli ,par. les. gens.de.bien. : De plus 
longs avis feroiënt hors de faifon, & 
vous n'én avez pas befoin fi j'ai fait 
un bon choix. La:regle deconduite la 
plus-atile & Ja plus courte pour ceux 
qui _gouvernent,. c'eft de penfer à ce 
qu'ils defiréroient ou à ce qu'ils défaps 
prouvéroient dansun autre Prince, Car 
il n’en eft point de cêtte Nation com- 
me des autres, .où.une Maifon regne 
& où tout-le refte.obéit. Vous allez 
commander à des hommes, qui ne 
peuvent être ni tout:à-fait libres, ni 
tout-à- fait efclaves, 
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Gnarus interim Galba ES facris in- 
tentus ; fatigabat ‘alieni jam Linperit 
Dévs: cm affertur Yumor rapi in cafira, 
incertum quem Senatorem, mox Othonem 
ele qui raperetur.  Simul ex toté urbe, ut 


gui/que obvius fucrat, alii formidinem au- 


pentes, quidan minora verd , ne tüm qui- 


dem obliti adulationis. -Igitur confultantt- 


bus placuit pertentari animium cohortis,que 
in palatio ftationém agebat, nec per ip/um 


Galbam , cujus. integra aufioritas maji- 


sibus remcdiis fervabatur.  Pifo pro gra- 


dibus domts vocatos | in hunc modum al- 
iocutus eft: Sextus dies agitur, comainil- 


fones, 0%. quo ignarus futuri, € five 6p- 


tandum.:h0C nomen\, five. timendum. erat , 
Caæfar'ad/citus Jum: quo domés noftre aut 
Roipublice fato, in veflr4 mana pofitum 
gi non Quid. HiCO: nomine trifliorém 
cajuin payeam , uf.-qui: adverfa expertus 

ci 


Difcours: de. Pijon aux Soldats qui vou- 
loïent détrôner Galba. 


GA’: ignorant fon malheur, fa- 
ciguoit par des facrifices les Dieux 
d’an Empire qui n'étoit plus le fien. Il 
apprend par le bruit public que les fol- 
dats viennent de mettre à leur tête un 
Sénateur qu'on ne nommoiïit pas, © 
qu’on fut bientôt être Othon. Chacun 
accourut de toutes parts; les uns exagé- 
roient le péril, les autres le diminuoient , 
fongeant.encore:à flatter. Après avoir 
délibéré: on prit le parti de faire. fonder 
les difpofitions de la cohorte qui gardoit 
l'Empéreur, & d'y employer un autre 
que Galba, dont on ménageoit l’autori- 
té pour derniere reflource. : Pifon ayant 
donc appellé les foldats devant les degrés 
du Palais, leur. parla.ainfi: Il y a fix 
jours, chérs compagnons, que j'ai é- 
5 té déclaré Céfar, ignorant ce qui en 
ÿ arriveroit, & fi ce nom étoit à defie 
., rer ou à craindre. M2 deftinée & cel- 
» le de l'Etat font entre vos mains. Ce 
». n'eft pas que je craïigne pour moi les 
, malheurs du fort, ayant déjà éprou- 
Tome IL, :: ©Q 
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262 Excerpta ex Tacito: 


cum maximé, ducamne Jecunda quidem mi 
nus difcriminis habere : patris , 9 Sena- 
ts, € ipfius Imperii vicem doléo'} fi no- 
bis aut perite hodiè necefle eJt; aut, quod 
æquè apud bonos miferum ef& , occidere. So- 
latium:proximti motüs habebamus, incruen- 
tm urbem €S res fine difcordi4 tranflatas. 
Provilum adoptione videbatur, ut ne pole 
Galbam quidem bello locus effet, 


Nihil arrogabo :tnihi; nobilitatis qut mo- 
defti@ ; neque enii relatu ‘virtutum, în 
comparatione Othonis opus ele. Vitia, qui-’ 
bus Jolis gloriatur > 2Yértêre Imperjuin , etiam. 
cum amicum.Iimperatoris agercet: : Habitu 
ne € inceffu , an illo mulicbri ornatu, 
scréretur” Imperium ? -Falluntur, quibus 
luxuria-fpecié libéralitatis imponit. . Pérde= 
re ifèé Jciets. donare nefciet: Stupranunc, 
€ comeffationess: feminarum :cœtus,, vols 
vit animo ; hæ@c principatüs preiia Putats 
quorum libido ac voluptas , penes ip/um. Jits 
robur ac: dedecus , penes .omnes. -: Nemû 
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vé l’advérfité, & regardant l'élévation 
comme aufli dangereufe, mais je plains 
mon Pere, le Sénat & l’Empire, s’il 
faut, où que nous recevions aujour= 
d'hui la mort, ou, ce qui n’'eft pas 


moins trifte pour des cœurs vertueux 


que nous la donnions. Nous étions 
confolés des derniers mouvemens, etx 
voyant qu'ils étoient pañlés fans trou= 
ble, & fans fouiller Rome de fang: 
Galba, par mon adoption, fembloit a- 
voir prévenu tout prétexte de guerre 
après fa mort. 

» Je ne vanterai ni ma nobleffe, ni 
ma conduites il n’eft pas befoin de 
parler de vertus pour fe comparer à 
Othon. Les vices où il met fa gloire, 
ont fait le malheur de l'Etat dans le 
tems même qu'il fembloit ami du 
Prince. Mériteroit-il l'Empire par fa 
figure , par fa démarche, par fa parure 
effeminée? Sous l'apparence trome 
peufe de dibéralité, fon luxe en im- 
pofe. ‘il faura perdre & ne faura pas 
donner. Occupé de débauches, de 
feftins, & du commerce des femmes, 
il regarde comme le prix du comman- 
dement ce qui eft plaifir pour lui feul, 
honte & os pour tous. Car 
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enim unquém Împerium flagitio quæefitum 
bonis artibus exercuit. ‘Galbam confcnfus 
generis humani, me Galba, confentientibus 
vobis, Cæfarem dixit. Si Refpublica € 
Senatus, €5 populus, vana nomina Junt : 
vefiré, comsnilitones, intereft , ne Impe- 
satorem pelfimi faciant.  Legionum [editio 
adyersum Duces Juos audita eft aliquand): 
voftra fides famaque , illefa ad hunc diem 
nanfit ; €5 INero quoque vos deftituit, non 
vos Neronem. Minus triginta transfugæ 
€ éefertores, quos Centurionem aut Tribu- 
num Jibi eligentes nemo ferret, Imperium 
cfignabunt ? Adinittitis :exemplum , € 
quie/cendo commune crimen facitis ? Tranf- 
cendet hec licentia in Provincias ; €? ad nos 
fcelerum exitus , bellorum ad vos pertincbunt. 
Nec eft plus quod pro cæde Principis., quam 
quod innocentibus datur; fed proïindè à nobis 
donativum ob fidem, quäm ab aliis pro fae 
cinore acçipietis, | 


Wlorcéaux de Tacite. s65 


jamais perfonne n’a exercé avec gloi- 
re un pouvoir acquis par des moyens 
infames. Le confentement du Genre 
Humain à donné l’Empire à Galba, 
Galba & votre confentement me l'ont 
donné. Sila République, le Sénat & 
le Peuple ne font plus que de vains 
noms, il vous importe au moins de ne 
pas Jaiffer faire un Empereur à des fcé- 
lérats, On a quelquefois entendu par- 
ler de légions révoltées contrée leur 
Chef; jufqu’ici votre fidélité & votre 
nom ont été fans tache ; Néron même 
n’a pas été abandonné par vous, mais 
vous par lui. Quoi? l'Empire fera 
donné par moins de trente déferteurs 
ou transfuges , qu’on ne laifieroit pas 
choifir un Centurion où un Tribun? 
Recevrez-vous cet exemple, & parta- 
gerez-vous leur forfait en le foufFrant ? 
Bientôt cette licence gagnera les Pro- 
vinces : nous éprouverons les gfFets du 
crime, & vous les malheurs de la guer- 
re. On ne vous offre pas plus pour 
a{fafliner, votre Empereur que pour fai- 
re votre devoir, & votre fidélité ne 
fera pas moins récompenfée par nous, 
que votre révolte pär d’autres”. 
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366 Excerpta ex Tacito. 
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HUxc exitum habuit Ser. Gaiba tri- 

bus ES feptuaginta annis, quinque 
Principes profper4 fortund emenfus, € 
alieno Imperio felicior, quäm fuo. Vetus 
in familid nobilitas, magne opes: ip/i me- 
dium ingenium, magis extrà vitia:quäm 
cum virtutibus. Famæ nec incuriofus, nec 
venditator.  Pecunie .aliene non appetens, 
Juæ parcus, publice avarus. ° Amicorum 
libertorumque, ubiin bonos incidiffet, fine. 
reprehenfione patiens: fimali forent, uque 
ad culpam ignarus., Sed claritas natalium, 
£S metus temporum obtentui, ut quod [ég- 
nitia.erat, Japicntia vocaretur.  Dum  vi- 
gebat ætas, tnilitari laude apud: Germanias 
floruit. Proconful Zfricam moderatè; jam 
Jenior , citeriorem Hifpaniam pari jutitid 
continuit ; major privato vi/us, dum priva- 
tus fuit, © omnium:confenfu capax [mpe- 
ti, nili tnperaffer, 





Portrait de Galba, Jucceffeur de Néron.) 


INsx1-finit Galba:à l'âge de foixante 
 #. & treize ans, ayant joui de fa for- 
tune fous cinq Empereurs, & plus heu- 
reux fous le regne d'autrui que pendañtle 


fien. Sa nobleffe‘étoit ancienne, fes biens 


immenfes.. fon efprit médiocre; plutôt 
fans vices que vertueux. il n'eut ni mé- 
pris ni avidité pour la gloire; avare des 
deniers publics, il ménageoit fon bien 
fans defirer celui d'autrui ;: il fupportoit 
fans peine la vertu. de fes amis & de fes 
affranchis quand ils en avoient, & igno- 
roit auffi leurs vices avec une indifféren- 
ce coupable. Maïs fa naïiffance & le mal- 
heur des tems firent donner à cette indo- 
Jence le nom de philofophie. Dans la: vi- 
gueur de l’âge il fe diftingua à la guerre 
de Germanie; Proconful modéré en A- 
frique il gouverna dans fa’ vieilleffe PEC 
pagne citérieure avec la même juftice ; 
au-deflus d’un particulier jufqu’àa ce qu’il 
eût ceflé de l'être, & digne de l'Empire 
au jugement de tout le monde tant qu’il 
ne régna pas: 
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PPERIEBATUR Ofho nuntiim ‘pu- 
7 gne, nequaquäm trepidus, © con- 
Jilis.certus : mœfla prinim fama; dein pro- 
fugi à prælio perditas res patefaciunt. «Non: 
expcäavit militum ardor vocem Imperato- 
ris: bonum habere animum jubebant : Ju- 
perel]e adhuc noyas vires, € ipfos extrema: 
paluros, aufurofque : neque crat adulatio. 
Jre in aciem, excitare partium fortunam 
Jurore quodam €7 inftin£tu flagrabent, -qui- 
procul, aftiterant , tendere ‘manus, €3-pro- 
sims prehen/are genua; prompti[]èmo Plotio 
Firmo, Is Preturii Prefeêtus | identidem 
orabat, ne fidi{fimum exercitum , ne optimè 
aneritos milites deJeréret : majore ‘animo 
tolerari adyerfa quäin relinqui : fortes & 
ftrenuos ctiam contr& fortunam.infiftere 
fpei:timidos €9: ignavos ad defperationem 


for= 


(o) Vitellius, qui. difputoit l'Empire à Othon, fucces- 
feur de Galba, venoit de livrer bataille aux Généraux 
d'Ochon, & l:s avoic défaits, 
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5 vtt Ste sg ve se sy ve vie vhs ss xl sde sh 1e br x: 
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Fr AR PTS 74% FAR 74 pe 


Mort: d'Othon. 
OT:20* (o), décidé fur le parti 


qu'il avoit à prendre, attendoit la 
nouvelle du- combat fans la-craindre. 
Les premiers bruits le préparerent à 
fon malheur, @ bientôt quelques fu- 
vards le lui apprirent. L’ardeur des fol- 
dats prévint les difcours du Chef: 18 
Pexhorterent à ne point perdre cous« 
räge, fe trouvant encore aflez de force 
pour- tout ofer & tout fouffrir. Cette 
ardeur n'étoit point feinte; animés par 
une efpece d’inftinét à défier de nou- 
veau la fortune, ils brûloient avec fui 
réur de retourner au combat,- Les plus 
proches d'Othon embrafloient fes ge- 
noux, les plus éloignés lui tendoient 
les mains. Plotius Firmuüs, Capitaine 
des Gardes, fe diftingua. ,, IFfupplia 
5; l'Empereur, de ne pas‘ abandonner 
» une armée fidelle, & qui l’avoit bien 
; fervi: qu'il y- avoit plus de courage 
; à fupporter l’adverfité qu’à lui céder ; 
,; que Ja crainte & le défefpoir'étoient 
,; l'afyle des Jâches dans le malheur, & 
,#Fefpérance la -réflource des grandes 
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970 Excerpta ex Tacito. 


Jormidine properare. Quas inter voces, ut 
flexerat vultun, aut indurayerat Otho, 
clamor € gemitus. Nec Pretoriani tan- 
tüum, proprius Othonis miles, [ed premif]i 
è Med, eandem obfbinationem adventan- 
dis exercitüs  legioncs Aquileiam ingrefJas, 
nuntiabant: ut nemo dubitet potui[]e reno- 
vari bellum atrox, lugubre, incertumn vic- 
tis, ES vittoribus. 


\ 

JIpfe averfus & confiliis belli: Hunc, in- 
suit, animuim, hanc virtutem yeftram ul- 
tré periculis objicere . nimis grande vite 
ance pretium puto. Quantd plus fpei often- 
ditis , fà vivere placeret , tantô: pulchrior 
mors erit. Experti invicem Jumus, ego ac 
fortuna:. nec tempus computaveritis : diffi= 
cilius ef temperare felicitati, qud te non 
putes dit ufurum. Civile bellum à Witellio 
cœpit, € ut de principatu certaremus ar- 
mis, initimin 1lic fuit: ne plufquam Jemel 
ccrtemus , penes me exemplum erit: hinc 
Othonem toficritas æftimet, Fruetur Vitel- 
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n ames”.: Pendant ce difcours, Othon 
attendriffant &. raffermiflant tour-à- 
tour fon vifage,. excitoit des cris de | 
“joie ou des gémiffemens. Non feule- 
ment les Prétoriens ,. fés propres: fol- 
dats, mais d'autres venus dépuis peu 
de Méfie ,: l'affuroïent qu’une armée qui 
lés fuivoit,. le défendroit jufqu'a la 
mort, & que fes légions étoient déjà 
dans Aquilée. Chacun s’atténdoit à voir” 
renouveller une guerre longue, cruelle; 
funefté aux vaincus & aux vainqueurs ; : 
mais Othon avoit réfolu: de la termi- 
ner. | | 
» Expofer plus long-tems, leur dit-il, 
votre courage & votre vertu, ce fe-- 
+ Toit mettre un trop grand prix à ma: 
> Vie. Plus vous me montrez d'efpé- 
- Trance, fi je veux vivre, plus ma mort 
» fera-belle, Nous nous fommes effayés 
;, la fortune & moi ::ne croyez pas que: 
, Cétte épreuve ait trop peu duré ; : j'ai 
cet avantage de plus, d'avoir: ufé 
> modérément.. d’un bonheur que je 
» m'attendois à perdre. C’eft Vitellius: 
"qui a commencé la guerre civile; c’eft- 
,, la premiere fois que nous combattons 
, pour l'Empire, ce fera la derniere; 
5: donnons à l'Univers cet exemple ; 
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959 Excerpta ex Facito. 


lius fratre, coÿjuge  diberis : mihisnon ul=- 
tione, neque lolatiis opus eft.. Ali diutius 


Lnperium teñucrint; nëmo tai fortiter re= 


liquerit. . An. ego tantum. Romane pubis., 
tot egregios sexercitus ferni rursus, € 
Reïpublice: eripi- patiar ? Eat. hic mecum 
antrus, tanquäm perituri pro: me fueritis= 
Jed efte.fuperfiites: nec din moremur, ego 
incoluinitatem. veléram., -vos -confiantian 
near. Plura'de extremis loqui, pars 1gna-- 
vie eft ; præcipuum deftinationis meæ docu- 
#entum habete, quûd. de. nemine quérors. 
nam inculare Deos, vel homines.,. ejus, efé 
qui. vivere. Yet, : 


Talia locutus, ut cuique etas aut digni 
Pas, comiter appellatos, irent properè,neu 
remanendo ram vitloris afperarent , Juve- 
nes aucioritate,-Jenes- precibus movébat: 
nlacidus re, ‘intrepidus vérbis: intempetit 
vas fuorum lacrymas. coërcens.  Dari na- 
ves ac vehicula abeuntibus jubet :: libellos 
epiltola/que,-Jhudio ergä: Je, aut in Witel- 
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39 
32 
32 - 


que la poftérité j juge par-<la‘d' Othoï. 
Vitellius Jouira de fon frere, ‘de. fon 
époufé,:.de fes enfans. Pour moi. je 
, Hai befoin ni de confolation, ni de 
» vengeance. D’autres Princes auront 
» régné-plus long-tèms, aucun: n'aura 
» mieux fini. Pourrois-je voir une f 
brillante -armée, l'élite de la Jeuneffe 
Romaine, immolée de nouveau, & 
enlevée à la République ? Laiflez-moi 
57 émMporter en mourant l'efpérance que 
sy» Vous m'auriez encore facrifié vos jours. 
5» Mais vivez, & ne nous oppofons plus 
» Moi à votre confervation, vous à es 
%, Courage.’ C’eft une efpece de lâche 

» que de parlér'long-tems de: fa. on 
>» Jugez, puifque je:ne me plains de per- 


39 
29 
LE 


39 
quand on veut vivre qu on fe plaint 


des Dieux où des hommes ” 

Après ce difcours, il parla avec beau 
coup de douceur à: fes Officiers, cha. 
cun felon fa dignité. & fon âge, cher- 
chant par la nant de fon “vilage 
& l'intrépidité de fes confeils à arrêter 
des larmes inutiles; il ordonna aux plus 
jeunes , il conjura les vieillards, de le 
quitter promptement pour ne point ai- 
grir le vainqueur: Q leur fit donner des 

7 


23 
29 


fonne, combien je fuis décidé : car c'eft : 
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Gum: contumeliis infignes:, abolet :: pecte- 
nias diftribuit, parcè’, nec ut periturus. 
ÎVMox Salvium: Cocceianum ÿfratris filium 
primé juventé’, trepidum € mærentem .. 
altro Jolatus eft, laudando pictatem ejus.. 
caftigando formidinem :° an Vitellium tam: 
Sinmitis anitni fore, ut pro incolumi toté 
domo, ne hanc quidem: fibi gratiam redde-- 
ret 2 Mereri fe feftinato exitu clementiams: 
wicoris:. Non enim ultimd: defperatione., 
fed pofcente prælium exercitu remififfe Reis 
publice noviffimum cafum. Satis Jibi no 
minis, Jatis pofteris Juis nobilitatis que/fi:: 
tum: pofé Julios, Claudios, Servios, fe 
primum, in Jamiliam novam Imperium 
intulife :. proindè erello animo:capefleres: 
viiam, neu patruum Jibi Othonem fuiffe,. 
aut oblivifceretur unquém., qui nimium: 
memini[]ete 
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vaifleaux & de voitures pour leur re- 


traite; brûla les écrits injurieux à Vi. 
tellius, ou flatteurs pour Jui ; diftribua de: 
l'argent, mais fans profufion,. comme: 


s’il n’eût pas réfolu de mourir. S’adref- 


fant enfuite à Salvius Cocceianus, fils de: 
fon frere, dont l'extrême jeuneile laïffoit: 


voir toute la douleur & toute la crainte... 
il loua & calma l’une, & le reprit févé- 


rement de l’autre. Croyez-vous, lui 


» dit-il, que Vitellius, dont j'ai confer- 
 vé toute la famille, foit aflez ingrat 
» % affez cruel pour ne pas vous épar- 
» gner? Ma prompte mort vous méri- 
» tera la clémence du vainqueur. Ce 
 neft point dans un moment de défef- 
» poir,. c'eft à la tête d’une armée qui 


» Veut combattre, que j'épargne à 1a: 
» République le coup mortel. La gloi- 


45 re de mon regne fufht à mes defcen- 
» dans & à moi. J'ai le premier porté 
» dans une famille peu ancienne la cou: 
tonne des Jules,: des Claudes & des 


7 Servius. Supportez donc la vie avec: 


» Courage, & évitez également, ou d’ou- 
 blier Othon; ou de trop vous en fou- 
; Venir”. 

S’étant retiré après ce difcours, il fe 
fit apporter deux poignards, & les-a- 
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pertentafet,: alterumcapiti Jubdidit € 
explorato, jam profétios amicos, noËici 
quietam, utque à raatur ; 70h in/oinnemn 
egit. . Lute primé in Jerrum peûore inci- 
büit..... Fünus Miaurathu : ambitiofis: 
id precibus petterat, ne asnputaretur caputs 
ludibrio, futurum.  Tulêre corpus. Pretcrie 
cohortes,,.-cum laudibus € dacrymis ,vul- 
nus, manu/que cjus exofculantes:. Quidam 
militun, juxt@ rogum interfecére Je, non 

HOX4 neq e ob metum ; [ed æmulatione 


“decoris , € caritaté Principis: ac poftes 


promifeuè Bedriaci, Placentie, aliijque în 
cafiris \cclebrantum id genus mortis: Othori 
Jepulchrum -exféruftum efe ; -modicum, &5 


man furum: 
Ye 24. JA 
CR EALOT QE OSEO TOO EST T0 Q ELEC 
Et-r-s.7 . If 76. 


Îs>payoribus: nutantem, € alit Lee 
gatt-amicique firmabant, €5 Mucia- 
aus pofé smultos Jecretofque.fermones, jar 
és. coran îta- locutus :-Qinnes qui magna- 
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yant effayés, il en mit un fous fon cher 
vet, Affuré du départ de fes amis, il 
pafla une nuit tranquille; on dit même 
qu’il repofa; & il fe perça à l pointe 
du jour. . Ses funérailles furent faites à 
la hâte ; il l'avoit inftamment recomman- 
dé, craignant qu'on ne lui coupât la tê- 
te pour fervir de jouët à fes ennemis. 
Les Prétoriens le porterent fur le-bûcher 
avec éloges & les larmes aux yeux, bai- 
fant fa bleflure & fes mains. Quelques 
foldats fe tuerent au pied de ce bûcher, 
non par repentir Ou par crainte du vain- 
queur , mais pour partager une mort 
glorieufe avec un Prince qu'ils aimoient; 
Plufieurs les imiterent à Bédriaque, à 
Plaifance , &: dans les autres armées, 
On lui éleva un tombeau fimple & dura» 
ble. 


GE 0 EU) D EN EE CE ES CE CS 


Difcours de Mucien à Vefpafien, pour l'en- 
gager à enlever. l'Empire à. icellius. 


EsPASrEN, tremblant & irréfolu, 
étoit. encouragé par fes. Lieute- 


nans & fes amis, enfin Mucien, après- 


plufieurs ‘entretiens particuliers, lüi parla 
ainfi publiquement. ,, Tous ceux: qu 
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‘978 EÉxcerpta ex Tacito. 


yum rerumconfilia. Jufcipiunt , eftimare 
debent ; an quod inchoatur , Reipublicæ 
utile, îpfis glorioJum , aut promptum.cffeülu, 
aut certè non arduunr fit. Simul ipfe qui 
Juadet confiderandus elt, adficiatne con- 
Jilio periculum. fuum: € Jr fortuna ceptis 
offuerit , cui fuminuin decus acquiratur. Ego 
ie, Vefpaliane , ad Imperium voco:, tam 
Jalutaré Reipublicæ, quéin tibimagnificum 
juxtä Deos, in tu& manu pofitum eft. Nec 
Jpeciem adulantis expayeris; à contumelié 
quäm à laude propius fuerit, polt Vitelliun 
eligi. Non adyersus divi Augufti acerrimam 
mentem ; nec adversus cautifimam Tiberii 
fencétutem, nec contra Caïr quidem , aut 
Claudii,. vel Neronis , fundatam longo 
Jmporio. domum exfurgimus 3. ce[fiftietiam 
Galbe imaginibus: torpere ultra, € pol- 
laendam perdendamque Rempublicam re- 
linquere ; fopor. € ignavia: viderctur, ctiam 

(?} Vitellius venoit de fuccéder à Othon , à qui il 


voit enlevé l’Empire:,. comme Othon l'avoir enlevé à 
Galbae 
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déliberent fur une grande entreprife, 
doivent examiner fi elle eft utile à 
l'Etat, glorieufe pour eux, prompte 


ou du moins facile dans l'exécution 


Ils doivent confidérer de plus, fi celui 
qui leur donne des confeils , court 
quelque rifque à les voir fuivis, & 
en cas de fuccés, quel fera celui qui 
aura le plus de gloire.  Vefpañen, 
après les Dieux l'Empire eftentrevos 
mains; je vous y invite pour le falut 
de l'Etat, & pour votre élévation. 
Ne craignez pas de ma part l’ombre 
même de flitterie; il y a plus d’af- 
front que d'honneur à être élu après 
Vitellius (p). Nous n'avons à come- 
battre ni le génie perçant d’Auguite, 
ni la vieilleffe rufée de Tibere , ni 
enfin les Maifons de Caïus, de Claude 
& de Néron, placées depuis long- 
tems fur le Trône; vous avez cédé 
même aux images de Galba ; ce fe- 
roit une lâcheté de reftér éndormi 
plus long-tems, êc de laïfler l'Etat fe 
perdre & s’avilir, quand même vous 
trouveriez dans l'efclavage autant de 
fûreté que de honte. Le temseft pañé- 
où vous pouviez vous borner à deft- 
rer l'Empire; il eft aujourd'hui votre. 
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580 Excerpta ex Tacito. 


Jitibi, quäm inhonefta ; tam tuta fervitus 
effet. Abiit jam € tran/veltum eft tempuss 
quo polles videri concupifle : confugiendum 
eft ad Imperium. Anexcidit trucidatus Cor- 
bulo? fplendidior origine. quam nos Jumus , 
fateor ; Jed & Nero, nobilitate natalium , 
Vitellium anteibat. Satis clarus ef apud 
timentem ; quifquis timetur. Et polfe ab 
exercitu Principe fieri, Jrbi ipfe Virellius 
documento eft, nullis féipendiis , nulld m+- 
litari famd, Galbe odio proye&us. Ne 
Othonem quidem ducis arte, aut exercités 
#1, Jed preproper& ipfius defperatione vic- 
un, jam defiderabilem &5 magnum Prin- 
cipem fecit. Cum interimn.fpargis legionces , 
exarmat Cohortes, noya quotidiè bello [e- 
mina-tniniférat ;-fi quid ardoris ac ferocie 
miles habuit, popinis, €ÿ comeflationibus., 
€ Principis imitatione, deteritur. Tibid 
Judeñ €3 Syrid ES Ægypto novem legiones 
integræ, nullé acie exhaultæ, non difcordié 
corruptæ: Jed firmatus:ufu miles, € .belli 
domitor externi: :Claffium, alarum:, -cohor- 


(3) Fameux Général Romain , que Néron fit mourir 
par la-jaloufe & la .crainte que lui infpiroit fon mérires 
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reflource.” Corbulon (ag): n’a-t-il pas 


perdu la vie? Son origine, Je l’a- 
voue, étoit plus illuftre que la nôtre ; 
mais Néron étoit auffi fort au-deffus 
de Vitellius par la naïffance. Celui 
qui fe fait craindre eft toujours aflez 
grand pour celui qui craint. L'exem- 
ple de Virellus, élevé à l'empire par 
haine pour Galba , fans mérite & 
fans fervices , prouve que l’armée 
eut élire un Empereur,  Vitellius a 
fair d'Othon même un Prince eftima- 
ble & regretté, de cet Othon vaincu 
ar fon propre défefpoir, & non par 
l’habileté ou les troupes de fon rival; 
en difperfant les légions, en défar- 
mant les cohortes , il jette tous les 
jours de nouvelles femences de guer- 
re, S'il refte au foldat quelqu’ardeur 
& quelque fierté, les feftins, livro- 
gnerie , & lexemple du Prince la 
détruifent. Vous commandez à neuf 
légions entieres de Syrie, de Judée 
& d'Egypte, qu'aucun combat n’a 
diminuées , qu'aucune fédition n’a 
corrompues , à des foldats bien dif- 
ciplinés,, & vainqueurs dans les guer- 
res étrangeres; vous avez des flottes, 
une. cavalerie, des cohortes redou- 
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sium robora ; € fidiffimi Reges : & tua. 
ante omnes expertentia. | 

Nobis nihil ultra :arrogabo , quam ne 
pol Valentem ac Cecinam numeremur. 
Ne tamen Mucianum fociumfpreveris, quia 
æmulum non experiris: me Vitellio ante- 
pono, te mil. Tue domui triumphale 
nomen ;: duo juvenes ; capax jam Imperii 
alter, € primis militie annis apud Gcr- 
nanicos quoque exercitus clarus. Abfurdum 
Juerit, non cedere Imperio ei, cujus filium 
adoptaturus efJem, fi ipfe imperarem.: Ce- 
terum îinter.nos non idem profperaruin ad= 
der/arumque rerum ordo erit. Nam Ji vinci- 
taus, honorem quem dederis habebo: dif 
crimen , AC Pericula, ex æquo particmur. 
Imd-ut melius eft, tu hos exercitus rege: 
mihi bellum, € prelium incerta trade. 
Jcriore hodiè difciplhiné , viGi, quém vic: 
tores agunt : hos ira, odium , ultionis 
cupiditas ad virtutem accendit : illi per 
faftidium , €  contumaciam  hebefunr. 


(r) Généraux de Vitellius, ; 
{s) 11 parle des Troupes d'Orhon, qui après leur dés 
faire avoient pallé au ferviss de Vefpañçn, 
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tables, des Rois alliés. &:fideles, & 


avant tout votre expérience. 

» Je ne vous demande rien pour moi 
que de ne me.pas.mettre après Valens 
& Cecina(r); cependant, parce que 
vous né troûvez pis en Macien un 
concürrent, ne dédaignez pas de l’af- 
focier à vos travaux; je vous préfere 
à moi, moi à Vitellius Vous-avez 
une Maiïfon illuftrée par des triom- 
phes, &’deux fils: jeunes, dont lun 
eft déja capable de régner, & s’eft dif- 
tingué en, Germanie, dès fa premiere 
campagne. Il feroit abfurde de ne pas 
céder l’Empire à celui dont j'adopte- 
rois les fils, fi je régnois. Au refte la 
profpérité & l’adverfité ne feront pas 


proportionnées entre nous; fi nous. 


vainquons , J'aurai d'honneur ce que 


“vous m'en:donnerez ; au lieu que je 


partagerai également avec vous les 
périls.& le.malheur. .Mais,. ce qui eft 
encore mieux, commandez icil'armée, 
& laiflez-moi les rifques de la guerre 
& des combats. La difcipline eft au- 
jourd'hui plus févère chez les vaincus 
(s) que chez les vainqueurs; ceux-là 


{ont animés par la colere, la haine, le 


defir de la vengeance ; ceux-ci fonc 
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ÆAperiet ES recludet contetta € tumefcentia 
viGtriciumn -partium vulnera, bellum ip/um. 
Nec mihi maÿor in tu@ vigilantid, par/i- 
monid , Japientid, fiducia ct, quâm in 
Vitellii torpore, infciti4, Jevitia. Sca 
€? meliorem în bello cauflam, quäm in 
pace habemus : nam qui deliberant defci- 
verunts | 


ET ST. EL SS 


VIT ELLIUS captà urbe, per aver/am 
palatit partem, ÆAventinum în do- 
um uxoris fellul&, defertur, ut fi diem 
latebr& vitaviflet, Tarracinam ad cohortes 
fratremque perfugeret.  Dein mobilitaterin« 
genii, €5 que natura pavoris eft, cum 
omnia metuendi, prefentia maxime difpli- 
cercnt, în palatium regreditur , vafium de= 
Jertumque : dilapfis etiam infimis Jervitio= 
run, Quf OcCcur/um. cjus. declinantibus. 
Terret Jolitudo., € tacentes loci : tentat 
clau/a : inhorrefcit vacuis : feffufque mi- 
fero errore, € pudendé latebr4 femet occul- 
3 Fans 
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Mort.de V'itellius. 


NJITEILIUS voyant Rome prife, 

fe ‘fait porter en chaife par les der- 
Tières. du Palais dans la maïfon dé fx 
femme: fur le Mont. Aventin, dans le 
deflein de.s’enfuir à Terracine vers fon 
frère & fes cohortes, s'il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfüite par in- 
certitude d'efprit, & par la nature de 
la crainte, \ effrayés de tout & principa- 
lement-du. préfent,. il revient au Palais, 
Al.n’y voit.qu'un vafte défert; les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou l’évi- 
toient. ‘La folitude & le filence l'épous 
yantent. . Il veut ouvrir les endroits fer. 
més, & frillonne dans les endroits vui. 

Tome LIL 
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» aHoiblis par la parefle & par l’orgueil. |h 
> La püerre même rouvrira  enveñhi= {1 
5 meta ‘les :plâies mal férmées du parti | 
»-viétorieux. .Je ne compte pas. moins (} 
fur l'indolence, l’ireptie, & la cruau- Fi 
,» té de Vitelllus, que fur votre vigilan- RE 
5» ce, votre œconomie & votre fageile: q 
"La guerre fera, d’ailleurs moins: dans bi 
> geteufe pour nous que la paix: car on (a 
,» Eft déjà rébelle quand on délibere, Li 
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tans , ab Ÿulio Placido .tribuno cohortis 
protrahitur. Pine ponè tergum manus: 
laniaid vefie , fœdum /peltaculum duceba- 
tur , multis increpantibus ,  nullo tllacry- 
nantes deformitas cexitus. mifericordiam 
abftulerat. ..…. Witellium infeftis inucroni- 
bus coaëlum modd erigere os € offerre con- 
fumeliis, nunc cadentes ftatuas Juas, ple- 
rumque roftra, €5 Galbe occifi locum con- 
tueris pojtremd ad Gemonias, ubi corpus 
Flavit Sabinii ‘jacuerat, propulére. Vox 
una non degeneris animi excepta, cum Tri- 
buno infultanti , Je tamen . Zmperatorem 
ejus fuifle refpondit. Ac deindè ingejtis 
vuineribus , concidit. Et “oulgus eâdem 
pravitate infe£tabatur interfetum , qué fo: 
verat viventem. 
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Pater: illi Le Vitellius 3 Jeptimum & 
quinquagelimum  æfatis annum cxplebat; 
Confulatum , Jacerdotia , nomen locumque 
inter primores , null& [u4 indufirid, /ed 
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des. Las enfin de s’égarer miférable- 
ment, il fe cache dans un lieu fale, d’où 
il eft arraché par Junius Placidus Tribun 
de cohorte. On le traîne honteufement 
en fpeétacle, les habits déchirés, les 
mains liées derriere le dos; plufieurs l’in- 
fultent, perfonne ne pleure ; l’ignominie 
de fa mort empêchoit de le plaindre. 
On l’oblige à coups d'épée, tantôt de 
lever la tête & de l'offrir aux outrages. 
tantôt de voir fes ftatues renverfées, & 
fur-tout la Tribune aux harangues, & le 
lieu du meurtre de Galba; on le pouffe 
enfin jufqu’aux Gémonies, où il avoit 
fait jetter le corps de Flavius Sabinus 
(t). Ilne montra de courage que dans 
une feule parole, en difant au Tribun 
qui l'infultoit, qu'il avoit pourtant été Jon 
Empereur.  Enfuite il tomba percé de 
coups ; & la populace le déchira après 
fa mort aufli indignement qu’elle l’avoit 
flatté pendant fa vie,  ‘ 

Il étoit fils de Lucius Vitellius, & 
dans fa 57. année. Sans aucun mérite, 
& par la feule réputation de fon pere, il 
avoit obtenu le Confulat, le Sacerdoce, 
un rang & un nom entre les premiers ci- 
toyens. Ceux qui l’éleverent à l'Empire 
ne le connoifloient pas. Il acquit par fon 

KR 2 
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cunêta fau claritudine adéptus.- Principa- 
tu ei detulêre s: qui ipjum non noyerant. 
Studia exercitäs, raro cuiguam Donis arti- 
bus quæfita perindè affuére, quam huic per 
ienaviaun. Înerat tarnen fimplicitas ac l3- 
beralitas : que, ni adfit miodus, in exi- 
tium Yertuntur,  Amicitias dum magnitu- 
dine 1NUNETUIM, ON con/éantid IOTUTL EON+ 
tinere putat , mneruit snagis. quäm habuit, 
Reipublice haud dubiè intererat, Vitellium 
vinci: Jed imputare perfidiam non po{Junt 

qui Vitellium Vefpaliano prodidêre , cum 
à Galb4 defciviffent..... Interfe&o Vitel- 
dio, bellum magis defierat, quam pax ceœ- 
perat, 
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jneptie plus de faveur'auprès des foldats, 
que beaucoup d’autres par leurs talens. Il 
avoit pourtant de la fimplicité & de la li- 
béralité, qualités funeftes quand on les 
porte à l'excès. (Croyant conferver des 
amis plutôt par des largefles que par un 
caraétere ferme ,. il en mérita plus qu’il 
n’en eut: Sa-chûte importoit fans doute 
à la République; maïs ceux qui livrerent 
Vitellius à Vefpafien, ne peuvent fe fai- 
re un mérite de cette perfidie, puifqu’ils 
avoient trahi G1lba. Au refte la mort de 
Vitellius fit: plutôt cefler la guerre que 
commencer la paix. 


< < 


Pie AV AW AVE AV AVE AV AV AW: AVE AVE AVE AVE AVE SV AVE A 
Ke DAC CE CET EE CET CEE CETTE EK 
me, 


Portrait d'Helvidius Prifcus , gendre de 
Thra/éa. 


JCLvIDIUS avoit dès fa plus gran: 

de jeunefle cultivé fes rares talens 

par des études profondes; non pour 
voiler comme tant d’autres fon oifiveté 
du titre de fage, mais pour s’affermir 
de bonne heure contre les malheurs de 
Etat. Il embrafla cette Seéte de Phi. 
lofophes qui foutient que rien n’eft bon 
que ce qui eft es ni mauvais que 

3 


mrtnr-ng-apemtrre-tÎe 


— LS 
2 Le 
æ ms = 


nn —— ———— 


2 _:n:- mens 
ss 


S-—2- 


La: 
—— 


TS 
nn à >. —- 


PEN" 3 
— 2 = ——— 
+ 


+ 7 
« 


cuxS ei 
— 


PO Te. min 
— 


rs PESS. 
Le 
ER een 


vs 


” = n - . 
AR, — CRETEIL 2 PU —— 
—— . 2 ——--- _ .— - = 
BR ma ES D RM LE T= : ee Drm 
PEER D ER ere = = m - 
Ce SE | Te PP Sn me pif ED res pr 


zx - 
2 Fr 
= EE 


a 
a e— a 


DR SEE RER 
æ 5 s_=z ST RS 
Fe EN: re: SR ÈTEE 
— — — = — - 
DE ET ST 
PT — — 


te 


my À ir 
m - 
Re RIT 


= = 


| 
+ 
(OUR 
| 
1 
à EN 
LA 
Ai 
(bi 
N 
Le? 
1 
+ 
ul 
UN 
} 14 
Er 
Im 
nt 
ù 
1 
{ 





= nn 


PE le es 10,5 Lorme 


4! 
4 
|| 


| 
l 
| 
| 
| 
| 


ES tn de MÉ ne 


=== 
LEE 


er 


ee ie ue ie dm RS RE TT hu TE À 


a D gt. tt ht À ét mr” 5 D 


TT ee IE ui RE 05 
ee: = 
La ous — Le ” = 





mms 


RER DRE TIRE 


390 Excerpta ex Tacito. 


teraque extrè animum, neque bonis neque 
malis annumerant.  Queæfiorius adhuc, & 
Peto Thrafcâ gener deleftus , à moribus [o- 
ceri nihil æquè ac libcrtatem haufit: civis, 
Senator, maritus , gener, amicus, cunûis. 
vitæ ofhiciis æquabilis , opum contermptor, 
re®i pervicax , conftans adversüs metus. 
Erant quibus appetentivr famæ videretur : 
guandè- etiam fapicntibus, cupido ghrie 
noviffima exuitur. 


ETES Ne 40: 


uRTius. Montanus , pot cedem Gal: 

be, datam interfeltori Pifonis pecus 
niam à Regulo objeétavit. Hec certé.inquit ; 
Nero non coëgit, nec dignitatem , aut Jalu= 
tem illé Jevitié redemifii. Sanè toleremus 
iftorum defenfiones , qui perdere alios, 
quäm periclitari ipfi maluerunt..…. Nihil 
quod ex te concupifceret Nero, -nihil quod 
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ce qui eft honteux; & que le pou- 
Yoir,: la naïflance, @& tout ce qui eft 
hors de l’homme, n’eft pour lui ni bien 


ni mal.: A peine forti de la Quefture il 


fut choifi par TFhraféa: pour gendre: il 
puifa fur-tout dans les. mœurs de fon 
beau - pere l’efprit de liberté: citoyen, 
Sénateur, mari, gendre, ami, fidele à 
tous fes devoirs, méprifant les richef- 
fes, inflexible dans le bien ,: & inaccefñi: 
ble à la crainte. On laccufoit d'aimer 


un peu trop la gloire:-çar cette’ pallion 


eft la ‘derniere qui s'éteint chez les Sages 
même. 


cocodondiedensoes 


Difcours dé Montanus au° Sénat’, ‘pour 
acculer Regulus. 


ER URTIUS Montanus accufa Regu- 
"Jus d’avoir donné de l'argent pour 
affaffiner Pifon après Galba: ,, Néron, 
‘'ditsik, n'a-poiñt exigé de vous cette 
sbaïbarie:pôur conferver votre-vie_ où 
vos dignités:, écoutons,: je. le veux, 
- dans-leurs. défenfes ceux qui n’ont pu 
[€ fauver qu'en perdant les autres: 
5 Mais un tyran qui n’étoit plus, n’a- 


»s Voit rièn à défirer ni a craiñdte de 
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timeret:;..… Invenit. etiam .æemulos:infelix 
neguisia x. quid fi florcat.vigeatque 2. An 
INeronem extremdm cdominorumi putatis, À 
Jéem 'crédiderant “qui Tüiberio!, qui-Caio 
fuperfiites faerant : cum interim inte/tabi- 
dior, €5 Jævior exortas'eft.  Nôn timemus 
Vefpalianum: ea Principis tas, ea mode- 
ratio... Sed diutius durant. exempla , .quau 
anores. Elanguimus Patres Confcripti, nec 
jam ille Senatus.fumus, quivoccifo Nerone, 
delatores €S -miniféros; more majorum pu* 
niendos-flagitabat: Optimus eft; pofé maluns 


Prinçipem, dies primus. 


PGO GR DE Fe DRE Ds Lo SOA 
H1isT. VIL gr. 
PPT ete! n YA 


DER cos -menfes -‘quibus.; Vefpañanus: 

+ Alexandrie opperiebatur.s', Ex: ple- 
be Alexandrind ‘quidam°oculorum tabe:no- 
tus, gehua ejus ddvolyitur ;-remiedium ce- 
citatis expo/cens gemitu ,. monitu Serapidis 
Dei, quem dedita Juperftitionibus gens antè 
alios çolit ; precabaturque, Principem , ut 
£enas 
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, Vous. Les méchäans, même fans réuf- 
fir, trouvent. des imitateurs, que fe- 
ra-ce s’ils font puiflans & accrédités? 
Croyez-vous, Sénateurs, que Néron 
,; foit le dernier de vos cyrans ? Ceux 
». qui ont furvécu à Tibere & à Claude 
je flattoient de même; leur fucceffeur 
, a été plus cruel & plus odieux. L'âge 
55 & la modération de _Vefpafien nous 
empêchent de le craindre,- mais les 
» éxemples durent plus long - tems que 
 lés mœurs. La langueur nous a faifis ; 
nous ne fommes plus ce Sénat, qui 
après s’être défait de Néron,condam- 
. noit fes Miniftres & les délateurs à la 
, mort. Après un méchant Prince, le 
» meilleur jour eft le premier. 


ge M-3fe se de ve de ste vie Je Me ste Me fe Me se ME Ve 
Prétendu miracle de Vefpalien. 


ENDANT le féjour de Vefpafñen à 

Alexandrie, un homme du peuple, 
connu pour aveugle, fe jette à fes ge- 
noux; & par l'avis, difoit- il, du Dieu 
Sérapis, 
honore particuliérement, 
en gémifjant de lui rendre la vue, & 
pour cela de lui frotter de falive les 
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que cette Nation fuperftitieu fe” 
il le fupplie’ 
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394 Excérpta ex Tacitoi 

genas € oculorum. orbes dignaretur refer= 
gere oris excremento. Âlius maru œger, 
codem Deo auftore, ut pede ac veftigio Ce: 
Jaris calcarctur ,orabat. Vefpafianus primé 
ärridere, afhernari: atque illis inftantibus, 
modd fainam vanitatis metuere x. modù ob- 
fecratione ip/orum, € vocibus adulantium 
ja Jpem induci; polèremd æftimari à medi- 
ais jubet, an talis cecitas ac debilitas ope- 
lumand Juperabiles forent. Medici variè 
différere.  Huic non exefam vim luminis, 
€? redituram fi pellerentur obftantia : ill 
clapfos in prayum artus, Ji Jalubris vis 
adhibeatur , pole integrari. Id fortaf- 
fe cord Deis, © divino minificrio 
Principem elküum; deniqué patrati re- 
modii gloriam penes Cæfarem 3 irriti lu» 
dibrium penes miferos fore. ‘ Igitur Vef- 
pafianus cunüa fortune Jue patere ra- 
tus , nec quidquéin ultr& incredibile , læ» 
| 20, ipfe vultu, ereûd que afiabat mul- 
titudine , jufla exfequitur. Statim con» 
œerfa ad: ufum manus , ac cæeco reluxit 
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joues ®&1les yeux. Par le confeil du: 


même Dieu, un. autre, perclus de la 
main, conjure l'Empereur de la guérir 
en marchant deflus. D’abord Vefpafien 


ne les écoute pas, & fe moque d’eux;: 


ces malheureux infiftent ;- d'an côté il 
craint de fe rendre ridicule, de l’autre 
leurs prieres & la flatterie des Courtifans 
lui. donnent. de la. confiance. Enfin il 


ordonne aux Médecins de décider fi 


un aveugle & un paralytique de cette 
efpece peuvent êtrè guéris par des fe- 
cours humains, Les Médecins répon- 
dent en général, que l’un eft encore fuf- 
céptible ‘da féntiment de lumiere, & 
qu'il ne faut que détruire les obftacles 


qui l'en. privent; qu’un effort: falutaire: 


peut rendre à l'autre l’ufage de fa main; 
que peut-être les Dieux ont à cœur ce 
prodige, .&'ont deftiné l'Empereur äen 
être l'inftrument:;; que la gloire feroit 
pour lui feul s'il réuflifloit, & le ridi- 
cale -pour. ces’ miférables «s’il ne réuflif- 
foit pas. Vefpañen alors ne doute plus 


de rien, & croit tout poflible à fa for: 


re: d'un vifage ferein,@& en préfence 

d’une multitude attentive, il exécute ce 

qu'on lui démande : auffitôt la main 

reprend fes fonctions ,- @& l’aveugle re- 
KR 6 
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dies. : Utrutnque.qui interfuêre nunc -qus- 
que memorant, poliquam nullum mendacio 
tretium. 
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AREENTOUN € aurum propitit an tra 
ti Dit negaverint, dubito. 
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Reges ex nobilitate , Duces ex virtute 
Jumunt. Nec Regibus infinitaaut libera po- 
teftas; € Duces exemplo potius quam im 
perio ; Ji prompti, Ji confpicui, fi antè 
aciem agant, admiratione præfunt. 


dits. meme mr 


Nec cohibere parietibus-Dcos, neque ir 
ullam humani oris Jpeciem affimilare, ex 
nagnitudine cœleftium arbitrantur. 
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De sninoribus rebus Principes con/fui. 
tant, de majeribus omnes: îta tamen, ut 
ea quoque, quoruin penes plebem arbitrium 
et, apud Principes pertraëtentur. 

Illud ex libertate vitium, qudd non fi 
mul, nec juffi conveniunt, /ed ES alter, & 
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voit la lumiere. Les témoins de ce fait Je 
racontent encore aujourd hui, quoiqu'ils 
n'aient plus d’intéfêt à en impofer. 
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Palfages tirés des Mœurs des Germains. 


LÉ Dieux leur ont-refufé l’or & l’ar- 
gent , foit par faveur, foit dans leur 
colere. 

La naïflance fait leurs Rois, la valeur 
leurs Chefs. La puiflance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Les 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple; ils marchent à la tête des 
troupes; c'eft la confiance & l’admira- 
tion qu'ils infpirent, qui menent les fol- 
dats au combat. 

Hs croient que c’eft faire injure à Îa 
majefté des Dieux , de les renferimer dans 
les murs d'un Temple, ou de les repré- 
fenter fous une forme humaine. 

Les affaires peu importantes font ju- 
gées par les Chefs feuls: les grandes font 
portées au Tribunal de la Nation, après 
avoir auparavant été agitées par les 
Chefs. 

Leur liberté a cet inconvénient, qu’ils 
g'aflemblent avec dose Perfonne 

Z 
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fertius dies cunctatione coëuntium ablumi- 
sur. Ut turbe placuit, confidunt armati. 
Silentium per Jacerdotes, quibus tüm coër- 
cendi jus ef, imperatur.. ox Rex vel 
Princeps,.prout ætas cuïque, prout nobili= 
108, prout decus bellorum , prout facundia 
ef?, audiuntur, aultoritate fuadendi magis 
quam jubendi poteftate, 


Proditores €” transfugas arboribus Juf- 
sendunt : 1gnayos, € imbelles, € corpo-. 
ré infames, cœno ac palude, injet4 infu- 
der crate, mergunt. Diverfitas Juppliçi 
illuc,refpicit , tamquäm Jceléra oftendi opor- 
seat dum puniuntur, flagitia abfcondi. 

Principes pro vidtorid pugnant, comites 
>ro Principe... Nec arare terram , auÿ° 
exfpeltare annum, tam: facilè perfuafcris, 
quam vocare hoftes & vulnera mereri: pi- 
grum quin imd-€ iners videtur fudore acqui- 
rere, quod polis fanguine parare. 

Nemo illic vitia ridet : nec corrumperc ES 
corrumpi  Jeculum vocatur..... Plufque 
ibi boni mores valent, quém alibi bune leges : 


rer 
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n’en donnant l’ordre, deux & trois jours 
y füfifent à peine. Dès qu'ils ie jugent 
à propos, ils. prennent leurs places, les 


armes- à la main;.les Prêtres (qui con-- 
fervent même alors quelque pouvoir): 


font faire filence. Alors le Roï, ou le 
Chef, ou tout autre font écoutés, felon 


le rang: que leur donne la noblefle, la 
gloire des armes ou l’éloquence;. l’auto- 
tité de la perfuafion eft plus forte que: 


celle du commandement. 

Ils pendent les-traîtres &c les transfu: 
ges, & jettent dans un bourbier fous une 
claie les lâches,, & ceux qui ont profki- 
tué leur corps. Leur raifon pour cette 
diverfité de fupplice,. eff qu'il faut mon: 


trer la punition des crimes, .& enfévelir: 


celle des aftions infames. 


Les Chefs combattent pour la-victoire,. 
les foldats pour le Chef, Is aiment mieux. 


chercher l’ennemi & des bleflures, que 
de labourer & d'attendre la-moïflon; & 
fe croiroient fainéans & lches, de re- 
cueillir à la fueur de leur corps ce qu'ils 
peuvent enlever au prix de leur fang. 
On ne plaifante point chez eux fur 
les vices; être corrompu ou corrompre 
ne s’appelle point le train du fiecle. Les 
bonnes mœurs ont plus de force parmi 
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Gaudent imuneribus: [ed nes data imp: 
tant, nec acceptis obligantur. 

De reconciliandis invicem inimicis, € 
jungendis affinitatibus ; €S ad/fcifcendis 
Principibus , de pace denique. ac belle ple- 
rumque in conviviis, con/ultant : tamquam 
nullo mägis tempore aut ad fimplices co- 
gitationes pateat animus , aut ad magna 
incalefcat. Gens non aftuta nec callida, 
aperit adhuc Jecreta pe&toris licentid loci. 
Em dete&ta €5 nuda omnium mens pofle- 
ré die retraëtatur: € falva utriu/que tem- 
poris ratio eft. Delibcrant dum fingere nef- 
ciunt : conftitaunt dum crrare non po[junt. 

Superefe adhuc Herculis columnas ÿfa- 
ma vulgavit: five adiit Hercules, Jeu quid: 
quid ubique magnificum eft , in claritatens 
ejus referre confuevinus. Nec defuit au- 
dentia Drufo Germanico, Jed obftitit Ocea- 
nus in Je fimul atque in Herculem inquiri. 
Mox nemo tentavit : Janitiu/que ac reveren- 
tius vijum , de aütis Deorum credere , quäms 


jcire, 


et 
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ces-Peuples que :les bonnes loix n’en ont 
ailleurs. 

Îls ‘aiment les préfens, mais ils ne 
crojent ni lier ceux à quiils en font, nf 
fe lier par ceux qu'ils reçoivent. 

Lorfqu'ils ont à réconcilier des enne- 
mis, à faire des alliances, à nommer des 
Chefs, à traiter de la guerre ou de la 
paix ,c'eft dans des repas qu'ils prennent 
. Jes avis: ce tems étant celui où l’ame 
s'ouvre le ‘plus aux fentimens fimples, &: 
s’échauffe aufli le plus pour Jes grandes 
chofes.' La liberté du feftin fait que ce 
Peuple fans art n'a point alors de fecrets, 
Le lendemain ils pefént les avis libres de- 
la veille, Cette conduite eft très- fages: 
ils déliberent dans le tems où ils ne faue: 
roient feindre, & décident lorfqu’ils peus 
vent le moins fe tromper, | 

Chez eux, dit-on, fe voient ‘encore: 
les colonnes d’Hercule, foit qu'Hercule y: 
ait été, foit:que nous ayons pris l’'habi- 
tude de lier le nom de ce héros à toutes 
Jés chofés extraordinaires. Drufus Ger- 
manicus ofa chercher à s’en éclaircir; 
mais l'Océan ne laïffa connoître ni lui ni 
Hercule ; perfonne depuis n’a fait de ten- 
tatives, & on a trouvé plus refpectueux 
de croire les aétions des Dieux que de 
les favoir. 
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Suionibus Sitonum gentes| continuantur. 
Cetera fimiles, uno differunt, quod femina 
dominatur : in tantum non 1nodù & libertas 
te, Jed etiam 4 fervitude degencrant. 

Fennis mira feritas , fœda paupertas.. 
non arma, non équi, non pénates: VICEUX 
herba, vellitui pelles,. cubile humus:" fola 
in fagittis Jpes, quas inopi4 ferri offibus 
afherant: Idemque venatus viros pariter 
ac jeminas alt: ‘ Paffim enim comitantur, 


partemque prede petunt. Nec aliud infan- 


tibus ferarum imbriumaue JuffFugium, quam 
ut in aliquo ramorum nexu: Contegantur: 
huc redeunt juvenes, hoc Jenum receptacu- 
lumi Id-beatius arbitrantur, quäm inge- 
mere agris, tllaborare. domibus:, Juas alie< 
nafque fortunas: fpe metuque verfare. Secux 
ri adversus homines i Securi adversus Deos, 
rem dificillimam affecuti Junt, ur illis ne 
voto quidem opus fir: | 
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Les Sitons, femblables aux Suione: 
leurs voifins, en différent feulement en 
ce qu'ils font gouvernés par une femme x 
tant ils dégénerent non feulement de la: 
hberté, mais de la fervitude même, 

Les Fenniens portent à. l’extrême la 
férocité & la pauvreté ;. fans armes, fans 
chevaux, fans maïfons, ils ont l’herbe 
pour nourriture, des peaux pour vête- 
ment, la terre pour lit Des fleches,: 
qu’ils arment d’os faute de fer, font tou- 
tes leurs forces. La chaffe fuffit 4 la noure 
riture des hommes & des femmes. (Ces: 
dernieres. y accompagnent leurs maris & 
la partagent. Lesenfans n'ont d'autre ré. 
fuge contre la-pluie ou és bêtes féroces;. 
que quelques cabanes faites de branches. 
d'arbres. C’eft auffi la retraite des jeu- 
nes gens & l’afyle des vieillards. Ce gen- 
re de vié leur paroît plus heureux, que: 
de gémir dans un champ ou dans une: 
maifon fous le poids du travail, de tour-- 
menter fans cefle par la crainte & par 
l’éfpérance fa fortune & celle d'autrui. En: 
fûreté contre les hommes, en fûreté con-- 
tre les Dieux, ils font parvenus à ce rare 
avantage, de n'avoir pas befoin même 
de defrs.. 
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NLARORUM virorum faëta imore/que’ 
pofcris tradere antiquitus ufitatum,. 
ne noftris quidem temporibus quamquam in- 
Curiola Juorum ætas omifit, quoties magna 
aliqua ac nobilis virtus vicit- ac fupergref]a- 
ef? vitium parvis magnifque: civitatibus: 
Commune, ignorantiam reûi € inyidiam.: 
Sed_ apud priores ut agere memoratu digna' 
Pronum, magifque in aperto erat; îta celc- 
Üerrimus quifque ingenio, ad prodendam vir- 
tutis memoriam fine gratid aut ambitione, 
bone tantum confcientie pretio ducebatur , 
ac plerique- fuam ipfi vitam narrare, fi- 
duciam-potius morum , quäm arrogantiam 
_arbitrati Junt: nec id Rutilio & Scauro: 
citrà fidem, aut obtre&tationi fuit: adcè 
virtutes ii/dem temporibus optimè æftiman- 
fur, quibus facillimèé gignuntur. Àt mihi 
nunc narraturo Yitam defun£i hominis, ve- 
nié opus fuit: quam non petiljem, ni cur» 
Jaturus tam feva & infefta virtutibus tem- 
ora. 
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Préface de la Vie d Agricola. 


NS: peres tranfmettoieñt à la poftéz 

les aétions le carattere des 

Sera hommes: notre fiecle , quoique 
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tus du premier ordre, périeures à l'Ie 


gnorance & à | envie y vices des grands 


C 

pour les belles aftions, ce n’étoit ni la 
ne D | 

feul de rendre hommage à la: vertu qui 
ane Cl le génie. Plafieurs même, non 
par orgueil, mais par cette confiance 
que la probité infpire , oférent écrire 
leur propre vie: Rutlius & Scaurus n'en 
furent ni moins eftimés ni moins Crus? 
tant il eft vrai que les fiecles où il y-a 
le plus de vertus, en jugent le mieux. 
Pour PAU je n’ofe écrire l’'Hiftoire d’A- 
gricola qu après fa mort; le tems où il a 
vécutems cruel & funefte à tout hom- 
me de bien, fervira d'exenfe à cette foi- 
bleile, 
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Legimus cum ÆAruleno Ruftico Petus 
Thrafea, Herennio Senecioni Prifcus Hcl- 
vidius laudati effent , capitale fuille; neque 
in ipfos modo auËtores, Jed in libros quoque 
eorum fevitum , delegato Triumyiris mini- 
flerio, ut monumenta clariffimorum inge- 
niorum în comitio ac foro urerentur. SCili= 
cet illo îgne vocem Pop. Rom. €5 liberta- 
tom Senatäs. € confcientiam generis hu- 
nant aboleri arbitrabantur , expulfis infuper 
Jepientie profelJoribus , atque omni boné ar- 
te in exilium alta, ne quid ufquam honef- 
um OCcurreret. Dim profcélo grande pa- 
tientie documentum, €5 ficut vetus ætas 
vidit, quid ultimuin în libertate effet , ita 
nos quid in Jervitute, adempto per inquifr. 
tiones €9 loquendi audiendique commercio. 
Memoriam quoque ipfam cum voce perdidif- 


Jemus, fi tam in nofir4 poteltate effét cbü- 
Yi/ci, quâm tacere. 


Nunc demüm redit animus: €? quam- 
quäm primo Jlatim beatiffimi feculi ortu 
Nerva Cefar res olim diffociabiles mifcue- 
sit, principatum ac lÜibertatem, augeatque 
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Nous-lifons que l’éloge de Thraféa 
pat Arulenus Rufticus, & celui d'Hel- 
vidius par Sénécion, furent pour ces 
deux Ecrivains un crime capital; on 
févit & contre eux, & contre leurs 
immortels Ouvrages, que les Triumvirs 
furent chargés de faire brûler dans Ia 
Place publique, lieu des affemblées de la 
Nation. Nos ‘Tyrans croyoient fans 
doute étouffer dans cés flammes la voix 
du Peuple Komaïn, la diberté du Sénat, 
& le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chaffé les Philofophes; 
toutes les Sciences honnêtes étoient ban- 
nies, afin qu'il ne reflât aucune trace 
de. vertu. Quel: exemple de: patience 
nous avons donné.à l'Univers! Les âges 
précédens ont vu laliberté à fon plus 
haut point, le nôtre a vu la fervitude 
à fon comble: les efpions & les déla- 
teurs Ôtoient la douceur même de fe 
voir & de fe parler; :& nous euflions 
perdu jufqu’au fouvenir de nos maux, fi 
on étoit maître d'oublier comme de fe 
taire. 

L’efpoir nous revient enfin. Nerva, 
dans le commencement de cet heureux 
fecle,a le premier allié deux chofes juf- 
qu’alors incompatibles, la fouveraineté 
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quotidiè facilitatem imperii Nerÿa Traja- 
nus, nec /pem nodû ac-votuni Jécuritas.pus 
blica, Jed iplius voti fiduciam , ac robur af- 

Jumplerit ; naturé tamen infirmitatis Luina= 
gi tardiora funt remedia quém mala € 
ut corpora lentè auge/cunt, cito exftinguun- 
tur, Jic ingenia fludiaque opprelJeris J'act= 
lus, quam reyocaveris: Subit quippé étiam 
ipfius incrtiæ dulcedo:.€S invifa primd défi 
dia,-poltremd amatur. Quid f} per quin- 
deciin annos, grande mortalis evi Jpatiuni. 
multi fortuitis calibus , promptiffimus quif- 
que Jevitié principis interciderunt ? Pauci, 
E ut ira dixerim, non mod aliorum , fed 
ctiam nofèri fuperftites Jumus, exemptis à 
medi4 vitd.tot annis, quibus juvenes ad Je- 
neclutem , Jenes propè ad ipos exaûte atas 
tis terminos per Jueñtiun vcnimus, 


AGRICS 
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& la liberté; Trajan rend de jour en jour 
l'autorité plus douce: nous jouiflons a- 
vec une ferme confiance de cette trane 
quillité publique que nous nous conten- 
tions autrefois de defirer & d’attendre. 
Mais par le malheur de la condition hu- 
maine, les remedes ont un effet plus lent 
que les maux ; & comme les corps font 
long-tems à croître, & fe détruifent en 
un moment, il eft aufli plus facile d’é- 
touffer la lumiere & le courage que de 
les rendre. La douceur de l’oifiveté ga- 
gne d'ailleurs peu à peu; on commence 
par haïr l’indolence, on finit par l'aimer. 
De plus, durant l’efpace de quinze ans, 
tems confidérable dans la vie humaine, 
combien de citoyens ont difparu, plufieurs 
par des coups du hazard, les plus coura- 
geux par la cruauté du Prince ? Réduits 2 
un petit nombre, nous avons furvécu, 
pour ainfi dire, non feulement aux autres, 
mais à nous-mêmes ; ayant perdu les plus 
belles années de notre vie pour arriver 
en filence, les jeunes gens à la vieilleffe, 
& les vieillards au bord du tombeau. 
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UNC rerum curfum, quamquam nul- 

la verborüm jactantia epifiolis Agri- 
cole ‘auêtum ; ut Domitiano moris erat, 
fronte.letus, peltore anxius excepit. Îne- 
rat confcientia, derifui fuif]e nuper falf[um 
è Germani4 triumphum ; emptis per com- 
inercia, quorum habitus € crines-in capti- 
vorum Jpeciem fortnarentur : at nunc Ye- 
Tam magnamque-victoriam:, ‘toi millibus 
Loflium cæfis,' ingenti famé celebrari..: Id 
Jibi maxime formidolofum ,“privatihominis 
niomen Japrà Principis attolli: fruféra [tu- 
dia fori, €?.civilium artiun decus in filen- 
tiuut aëta, fi militarem:gloriam alius occu. 
parer: © cétcra uicumque facilius diffimu- 
lari dust, boni imperatoriam. Yirtutei 
e[e. Talibus curis exercitus -iquadque: Je” 
ve cogitationis indicium erat, fecreto fuo 


 fatiatus, optimum in prefentia fatuit re- 


(#) Agricola étroit beau-pere de Taciçe, Il avoit été 
envoyé en Angleterre px la foumie ‘1: 
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Fin de l'Hifloire d'Agricola. 


Uorqu'AGricoLaA (zu), dans fes 

dépêches, rendît compte de fa vic= 
toire fans aucune Oftentation, Domitien, 
fuivant fa coutume , reçut cette nouvelle 
la joie fur le vifage & l’amertume dans 
le cœur. ‘Inquiet fur les railleries qu’il 
venoit de mériter pour un faux triomphe 
fur. les Germains, dans lequel il avoit 
fait paroître comme prifonniers des ef- 
claves acquis à prix d'argent, il compa- 
roit Cette ‘comédie “à -la viétoire réelle 
d'Agricola, «célébrée par :la:renommée; 
&. fcellée .du. fang de.plüfieurs miliersg 
d'ennemis. . Il voyoit avec chagrin, 
qu'un particulier étoit plus Joué que lui; 
qu’en vain il s'étoit montré-jaloux de la 
gloire obfcure du Barreau "& des Let 
tres ‘s'il fe laifloit enlever-celle des Ar: 
mes; que la qualité de Général étoit la 
premiere, d’un Empereur, & le faifoit 
plus aifément difpénfer des autres.’ Tour- 
menté par cette inquiétude, &:(ce qui 
étoit la: marque: d’un funéfte deflein) {€ 
nourriflant de fon .fecret dans le. filence, 
1] jugea à propos de us repofer fa haï- 
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412 Excerpta ex Tacito. 
ponere odiuin , donec impetus fame £5 fa- 
vor excrçitüs langue/cerct.….….. 


Igitur triumphalia ornamenta, €5 illuf- 
tris ftatue honorem , €) quidquid' pro trium- 
pho datur,' multo-verborum: honore. cumula- 
ta, decerni in Sénatu-jubet: addique infu- 
per opinioncin, Syriam provinciam Agricole 
deftinari...... | 

Tradiderat interim ‘Agricola ‘Juccefori 
Juo provinciam quietarn. tutamque. Ac ne 
notabilis celebritate € frequentià occurren= 
tium introitus effet, vitato amicorum offi- 
cio, noëtu in urbem, noîtu in palatium, 
ita ut preceptum erat, venit : exceptu/que 
brevi ofculo ES nullo Jermone, turbæ Jer- 
vientiun.immixtus eft. : Ceterum ut mili- 
tare nomen, grave inter otio/os alits vira 
tutibus temperaret , tranquillitatem atque 
ctium penitus auxit ; .culiu modicus, [er- 
none. facilis, uno aut altero amicorum 
comitatus: aded ut plerique, quibus mag- 
nos iros per ambitionem eflimarce mes 
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ne, jufqu’à ce que l'amour des foldats 
& le bruit de la renommée fuffent rallen- 
tisiis 

H fit donc décerner en: plein Sénat à 
Agricola. les ornemens du triomphe, 
l'éreétion d’une ftatue, & tout ce qui fe 
donne au lieu du triomphe, en Pacca- 
blant d’élogés: il fit auffi courir le bruit 
qu’il lui deftinoit le Gouvernement de 
Syrie. 

Agricola partit pour Rome, lailfant: 
à fon fuccefleur une Province foumife- 
& tranquille; mais de crainte que l’em- 
preflement de fes amis & l’affluence 
des Grands & du Peuplé à fa rencontre 
ne rendit fon arrivée trop pompeufe, 
il entra de nuit dans la ville, & fui- 
vant l’ordre de Domitien fe rendit de 
nuit au Palais. : L'Empereur: l’embrafla 
froidement fans'rien dire, & le laifla 
difparoître dans la. foule des efclaves. 
Cependant Agricola ,. pour . tempérer 
par fes autres vertus l'éclat de fes ex- 
ploits, trop à charge à des hommes 
oififs, rendit fa retraite plus rigoureufe;; 
fimple dans fon extérieur, afFable dans fes 
difcours, fans autre cortege qu’un ou 
deux amis. La multitude, qui n’eftime 
que par vanité. les grands hommes, chers, 
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eft.; \vilo afpeñoque Agricolé; quererent 
famam  pauci interpretarentur. 

Crebrd per cos dies apud Domitianum 
ablens accufatus; abfens abfolitus et: cau- 
Ja perituli non crimen ullam, aut 'querela 
l@fi cujufquam , fed'infenfus virtutibus prin- 
ceps \ € -gloria viri, ae pelimum inimico- 
run genus.,-laudantes: Etcainfecuta funt 
Keïpublice tempora, que fileri Agricolam 
non finerent.1..). 3 Cuin damna damnis con. 
tinuarentur | atque omnis annus funeribus 
€ cladibus infigniretur  pofcebatur ore vul- 
Si dux Agricola: comparantibus. Cunétis vi- 
gorcm , conftantiam €ÿ expertum bellis ani- 
mum $ cum inertid .€3 formidine eorum., 
Quibus Jermonibus Jatis conftat. Domitians 
quoque aures verberatas du optimus qui/- 
que libertorum .amore € fide, peffimi mali. 
ghitate ES livore ,pronum deterioribus Prin- 
cipem exftimulabant. Sic Agricola Jimul 
fuis virtutibus, Jimul vitits.aliorum, în ip- 
Jam gloriam preceps agebatur. 
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choit fa réputation dansfon extérieur; peu 
l’y démélojent. 

Depuis ce tems, abfent de la Cour, 
il y fut fouvent accufé, & le Prince for- 
cé de l’abfoudre, Sans reproche, & 
fans aucun tort avec perfonne, 1l. avoit 
contre lui fa gloire, la haine de l'Em- 
pereur pour la vertu, & des ennemis 
d'autant plus méchans qu’ils le louoïent, 
Bientôt nos difgraces obligerent à parlee 
de Jui, Une longue. fuite de malheurs, 
G chaque année marquée par des morts 
@ des défaites, faifoient demander 
hautement Agricola pour Général: on 
comparoït fon expérience, fa fermeté 
& fon courage avec la Jâcheté & la né- 
gligence des autres. Ce cri vint juf- 
qu'aux oreilles de l'Empereur. Tous fes 
afranchis anpuvant la voix publique, 
les plus vertueux par attachement pour 
fa perfonne, les plus méchans par envie 
& par malignité, fortifioient également 
fon penchant pour le crime, Ainf les 
vertus. d'Agricola & la malice de fes en- 
nemis le menojient à la gloire par un 
précipice. 

Il étoit à la veille de tirer au fort 
le Proconfulat d'Afie ou d'Afrique: le 
meurtre récent de Civica lui fervoit 
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Domitiano exemplum. Accef]ére quidam ce- 
gitationum Principis periti, qui fturu/ne eJ- 
Jet in provinciam ultrd Agricolam interro- 
garent: ac primo occultius quietem ES otium 
laudare, mox operam Juam in approbanda 
excu/atione offerre: poltremd. non jam obf- 
curi, Juadentes fimul terrentefque , per- 
traxêre ad Domitianum : qui paratus fimu- 
latione, in arrogantiam compofitus, €ÿ au: 
dit preces excufantis | €. cum annuiffet, 
agi Jibi gratias palfus eft : nec erubuit be- 
neficit invidié.  Salarium tamen procon/u- 
Jari folitum offerri , € quibufdam à feip/o 
conceflum, Agricole non dedit : Jive offen- 
fus non petitum , five ex confcientid, ne quod. 
wetuerat videretur emiile. Propriuin Lumas 
ni ingenii eft odiffe quem læ/eris : Domitia- 
ni vero natura præccps in iram , € què 
obfcurior, ed irrevocabilior , moderatione ta- 
men prudentiäque Agricole lenicbatur : quia 
non contumaciä, neque inani jaltatione li- 
bertatis , famam fatumque proyocabat. 
Sciant quibus moris illicita mirari, pol]e 
etiam Jub malis Principibus magnos viros 
elle: obfequiumque ac modeftiam, Ji indur 
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d'avis, & à Domitien d’effai. Quelques 
Courtifans, inftruits des intentions du 
Prince ,: allerent, comme d'eux-mêmes, 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. -D'abord ils fe borne 
rent à louer fa retraite & fon repos : 
ils s’offrirent enfuite à faire agréer fon 
refus ; enfin levant le mafque & mêlant 
les ménaces aux .confeils, ils. le. traîne=. 
rent devant Domitien. L'Empereur pré: 
paré à feindre le reçut avec une hau 
teur étudiée; écouta les raifons de for 
refus , les approuva; &: fans rougir 
d’une grace fi: odieufe,. fouffrit fes re- 
mercimens.. Il le priva de la récompens 
fe qu’il. donnoit felon l’ufage aux Pro: 
confulaires; foit qu'il fut offenfé de ce 
qu'Agricola ne la demandoït pas, foit 
qu’il craignît de paroître avoir acheté le. 
repos auquel il le forçoit.. C’eft le ca- 
raétere du cœur humain, de haïr ceux 
qu’on à bieflés. Le naturel féroce de: 
Domitien, & fon reflentiment d’autant: 
plus implacable qu'il paroïfloit moins , 
Loit cependant adouci par la prudence &e. 
Ja modération d'Agricola.. Il ne cher- 
choit point par une vaine oftentation de’ 
liberté & par aucune fatyre à défier lai 
renommée & la mort. Son exemple ap 
ù 5 
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fériæ ac: Vigor'adfint., ed laudis-excederé:, 
quù plérique per abrupta,, Jcd in nullum Rei- 
Dublice ufun , ambitios& morte inclarue- 
Funt, 


Finis vite ejus nobis luétuofus, amicis 
2ri0is, extraneis ctiam ignotifque non fine 
curd fuit. Vulgus quoque , .€5 hic aliud 
agens-populus , €. Yentitavére ad domum 
€ per. fora € circulos locuti funt': nec quif- 
quan audit morte-Apricole, aut letatus 
eft, aut Jtatim oblitus e]l.. Augchat mife- 
palioncin Confans TUMOr, ,vEneno interccp- 
tum.  Nobis æihil comperti afhrmare .au- 
Jim: ceterum per omnem valetudinem cjus, 
crebrius qu@in ex more principatüs per nun- 
ÿios vilentis, € libertorum.primi, € me- 
dicorum intimi voenêre :: five, cura illud 
five. inquifitio rat.  Supremo quidem die 
momenta deficientis per difpofitos curfores 
nuntiara conféabat , nullo credente fic acce- 
derari, que triftis audiret. Speciem samnen 
éoloris animo vultuque pre Je tulit, Jecu- 
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prend eux ‘admirateurs de la licence, 
qu'il peut. y avoir de. grands hommes, 
même fous un méchant Prince; qu’une 
foumiffion décente au Souverain, & une 
modération prudente, mais ferme, eft 
préférable à une vertu remuante qui pro- 
cure une mort orgueilleufe & inutile à la 
patrie. | 

Sa perte, déplorable pour fa famille, 
trifte pour fes amis, n’a pas même été 
indifférente aux inconnus & aux étran- 
sers. Tous, jufqu'à cette populace que 
toute autre chofe occupe, venoient 
s'informer de fon état.  C’étoit le fujet 
des converfations particulières & pu- 
bliques. Pérfonne ne fe réjouit de fa 
mort, perfonne même ne l’oublia auffi= 
tôt. Le foupçon, très-répandu de poi- 
fon, la rendoit plus intéreffante, Je ne 
garantis point ce fait; il eft conftant au 
moins que pendant toute fa maladie, 
l'Empereur lai envoyoit fréquemment 
non de fimples Couriers, fuivant Îæ 
coutume des Princes, mais fes premiers 


Affranchis Ge fes plus habiles Médecins, 


foit par un air d'intérêt, foit par une 

curiofité cruelle, 1] avoit difpofé des 

Exprès pour être plus promptement 1n- 

formé de fes derniers momenss & per- 
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rus jam odit, € qui facilius diffimularet 
gaudium quam metum. Satis conftabat lec- 
to teftamento Agricole, quo coheredem op- 
time uxori € piiffime filie Domitianum 
Scriphit , letatum eum , velut honore judi- 
cioque: tam ceca ES. corrupta mens af]i- 
duis adulationibus crat, ut nefciret 4 Lono: 
patre non Jcribi heredem, nifi malum Prin- 
cipemn. | 


Natus erat Agricola Caio Cefare ter- 
tium Conf. Idib. Funis : exceffit Jexto & 
guinquagefimo anno , decimo Kal. Sept. 
Collega Prifcoque Coss.  Qudd fi habitum 
quoque ejus pofteri nofcere velint , decen- 
tior quém fublimior fuit : mihil metüs in 
vultu: gratia oris Jupererat : bonum virum 
facilé crederes, magnum libenter. Et ip/e 
guidem , quamquäm medio in fpatio inte- 
gre ætalis éreptus , quantum ad gloriam. 
lyngiffimum ævum peregit. Quippè&ÿ vera 
bona, quæ in virtutibus fita Junt, imple. 
verat , € Confularibus ac Triumphalibus 
Ornamcntis prædito ,. quid.\aliud adfiruere 
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fonne ne pouvoit croire qu'il fût ft 
avide d'apprendre une nouvelle qui 
l'eût afligé. Il feignit. pourtant quelque 
douleur, tranquille déformais fur l’objet 
de f2 haine, & diffimulant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On aflure: 
qu'ayant lu le teftament d’Agricola, & 
s’y voyant inftitué héritier avec l'épou- 
fe & la fille du défunt, il en fat Aatté 
comme d'une marque. d'honneur & 
d'eftime. Aveuglé & corrompu.par des 
flatteries continuelles, ik ne voyoit pas 
qu’un Prince devoit être bien méchant, 
pour qu’un. bon.pere de famille le fit fon 
héritier: o 

Agricola étoit né fous le troifieme 
Confulat de Caïus, le treize de Juin. II: 
mourut dans fa cinquante-fixieme an. 
née, le vingt-trois Août, fous le Côüa- 
fulat de Collega & de Prifcus. Son ex: 
térieur , fi la poftérité s'y intéreflé, 
étoit noble fans fierté; fon vifage étoit 
tranquille & agréable ;. on. le croyoit. 
aifément un homme de bien, & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu dé fa courfe, il a vécu très- 
long-temns pour fa gloire: il a joui des 
vrais avantages que procure la vertu; 
& anrès les honneurs du Confalat &: 
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422 Excerpta ex Tacito. 


fortuna poterat ?  Opibus; ninis non gare 
debat’, fpeciole contigerant : jfilié atque 
uxore fuperftitibus , ‘potelt videri ctiam 
beatus, incolumi dignitate, flvrente famé, 
Jalvis affinitatibus € amicitiis futura effu- 
gifle. : Nam Jicuti durare in hdc beatifJimi 
feculi luce ; ac Principem: Trajanum vi- 
dere, augurio .votifque apud noftras aures 
ominabatur : îta feftinate mortis grande 
folatium tulit , evafife: poiremum ïllud 
tempus , quo Domitianus non jam per 
intervalla ac fJpiramenta temporum , [ed 
continuo €5 velut uno 1@u Rempublicam 
exhaufit. 


Non vidit Agricola obfe{fam Curiam, & 
claufum-armis Senatuin, € câdem [irage 
tot Confularium cedes, tot nobili{jimarum 
feminarum exilia E fugas Und adhuc 
victorid Carus Metius cenfebatur, ES intré 
Albanam Yillaim fententia. Meffallini [tre- 
debat, © Maf]a Bebius jam t'um reus crat. 
Mo noftre duxêre Helvidium in carcerem 
manus : n0$ Maurici , Ruflicique vilus, 
nos innocenti Janguine Senccio perfudir. 
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du Triomphe, que pouvoit: lui donner 
encore. la fortune ? Son bien êtoit hon- 
nête fans être exceffif. Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fon époufe € à fa 
fille, il left encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite, de fa gloire, de fes pro- 


ches & de fes amis, & d’avoir échappé 


à l'avenir qui le menaçoit, En effer, 
fi d'un. côté'il : defiroït de voir Trajan 
régner, .®@.de.Jouir avec nous. de ce 


fiecle heureux qu'il n’a fait que préfa- 


ger & qu'entrevoir, il fe confoloit de 
l'autre d’une mort prématurée qui le 
déroboit à ces tems cruels , où Domi- 
tien ne laïfflant plus refpirer l'Etat par 
intervalles, l’engloutit comme d’un feul 
OU | 

Agricola n’a point vu le Sénat aMiégé 
& bloqué de gens armés: tant de Con- 
fulaires maflacrés , .tant de femmes du 
premier rang exilées & profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu’un 
fuccès ; les difcours cruels de Meffalli- 
nus étoient rènfermés dans la maïfon 
d’Albe ; & Mafla Bébius étoit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres mains Helvidius en prifon; 
nous vîmes périr Mauricus & Rufticus ; 
Sénécion nous couvrit de fon fang in- 


En 
ET _ pl 5 A 
— — 


= "= 


EE  — 
m 


— 








424 Excerpta ex Tacito. 

Nero tamen' fubtraxit: oculos 3° juffitque 
Jcelera , non fheñtayit : precipua Jub Do: 
mitiano miferiarum pars erat, videre. Es, 
afpici: cum fufpiria noftra Jubfcriberentur > 
cum denotandis tot hominum palluribus 
Sufficeret Jevus ille vultus ES rubor, à quo: 
Je contra pudorem muniebat. Tu‘vcrd' felix 
Agricola non vite tantum claritate, fed' 
etiam opportunitate mortis ; ut perhibent. 
gui interfucrunt novif{}imis Jermonibus tuis, 
confians € libens fatum excepifli, tanquam 
pro viril portione innocentian Principé 
donares. Sed mihi filiæque, præetcr acer- 
bitatem parentis crepti, auget mœJtitiam, 
quèd affidere valetudini ; fovere deficiens 
ten, Jatiari vultu , complexuque non con* 
tigit : oxcepifletnus certè. mandata voce/- 
que, quas penttus animo figeremus.. Noter 
hic dolor, nofirum vulnus : nobis tam 
longæ ablentie conditione antè quadricen- 
nium atniflus cs, Omnia fine dubio, op* 
time parentum, afjidente amanti[Jjimé uxo- 
16, Juperfuêre Lonori tuo :. ‘paucioribus 
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nocent. Néron du: moins détournoit les 
veux, & ordonnoit les crimes fans les: 
voir: la préfence de Domitien étoit 
plus cruelle que les fupplices même; 
nos foupirs étoient comptés, & le vifa- 
ge du Tyran, enflammé par le crime & 
inacceffible à la honte, fervoit à rendre 
plus touchante Ja pâleur de tant de 
mourans. Pour vous, heureux Agrico- 
Ja,. vous avez fu nom feulement vivre. 
avec gloire, mais mourir à tems; vous: 
avez,. comme l’affurent ceux qui. ont. 
recueilli vos dernieres paroles, reçu 
courageufement la mort, avec la con-. 
folation d’épargner autant qu'il étoit. 
en vous des crimes à votre Prince... À. 
la perte cruelle que votre fille & moi 
avons faite, fe joint la douleur de n’a-. 
voir pu adoucir votre maladie par.no- 
tre préfence, la-foulager par nos'foins, 
jouir de vos regards & de vos embraile- 
mens. Nous euflions avidement écou- 
té vos in{truétions & vos dernieres vor 
lontés pour en conferver toujours le fou- 
venir: cette privation amere nous per-. 
ce le cœur; une longue & malheureufe. 
abfence nous a fait perdre quatre ans a. 
vant fa mort le meilleur de tous les pe- 
res. Vous avez reçu fans doute, par its 
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tamen lacrymis compolitus es, ET. novis- 
Jimd in luce, defiderayére. aliquid oculi 
dut, | 


Siquis piorum manibus locus ; Ji ut [a- 
Dientibus placet, non cum Corpore Cxtin- 
guuntur magnæ animeæ ; placidé quiefcas, 
moque domum tuam ab infirmo de/iderio, 
€ mulichribus lamentis ad contemplatio- 
nem Yirtutum tuarum VOSeS, quas neque 
lugeri, neque plangi fas cft :: admiratione 
potius, temporalibus laudibus, € Ji natura 
Juppeditet, imitando (x) decoremus, Is 
verus honos , ea conjun@iffimi cuju/que 
pietas. Idfilie quoque uxorique preceperim, 
fic patris, fic 1nariti memvriam venerari, 
ut omnia falta diftaque cjus fecum revol. 
vant, famamque ac figuram animi magis 
guëm corporis complettantur : non quia 
intercedendum putem imaginibus que mar- 
more aut ære finguntur: fed ut vultus ho- 
shinum , 1tà fimulacra vultüs imbccilla ac 
mortalia funt; forma mentis æterna, qam 
tenere €S exprimere non per alienam mate- 
riam €$ artem, Jed tuis ipfe moribus poffis. 
Quidquid ex Agricol4 amavimus, quidquid 


(x) J'ai fubflitué ce mot à militäm, qui eft certaine 
ment UN MO corrompu, | 
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foins d’une tendre époufe:, tous:les hon: 
neurs qui vous étoient dûs : mais. trop peu 
de larmes ont arrofé votre tombeau, & 
vos’ yeux en fe fermant ont defiré quelque 
chofe. | | 

S'il y a pour les manes des gens de 
bien un lieu de retraite; fi léur ame, 
comme le penfent les Sages, ne s'éteint 
pas avec le corps, jouiflez déformiis 
du repos; que :votre famille oubliant 
d’inutiles regrets fe confole par le fou- 
venir &: lexemple de vos vertus: ce 
n’eft point en les pleurant que nous les 
louerons comme elles le méritent, & 
que nous remplirons les devoirs de la 
nature; c’eft en les admirant & en tâ- 
chant de les imiter.  J’exhorte votre 
époufe & votre fille à honorer la mé- 
moire de leur époux & de leur pere, 
en fe rappellant toutes vos aétions & 
toutes vos paroles, & à jouir de votre 
gloire & de votre ame plus encore que 
de votre image, Ce n'eft pas que je déf- 
approuve ces monumens d'airain ou 
de marbre; mais les ftatues des Héros 
s’alterent & périflent comme leurs traits ; 
ceux de leur ame feuls font éternels, & 
peuvent être exprimés & confervés, 
non par un art & un modele étranger, 
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mais en retracant leurs mœurs par les 
fiennes. Tout ce que nous avons admi- 
ré d'Agricola, tout ce que nous en avons 
aimé, fubfifte, & fabfiitera dans le cœur 
des hommes, dans Péternité des-tems, 
dans les Annales de l'Univers. Plufieurs 
anciens Héros inconnus & fans gloire 
font enfévelis dans l'oubli: Agricola par 
fon Hiftoire vivra dans la poftérité, 
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